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A QUELQUES JOURS DE L'ÊCHÊANÇE [RETIRANT PROVISOIREMENT SES MINISTRES! A partir du 1* juillet 


imas accepte de proroger pour six mois 
~ ~~1 le mandat 

a riëcifiion de la Syrie de pro- des «casques bleus» 

t de sèx mois le mandat des 

es de rONU stationnées snr le J--,. I_ 

sj! dans 1 e bolan 


* UH-: 

il 


a décidait de 1» Syrie de pro- 
t de sts mois le mandat des 
es de FONTJ stationnées sur le 
an a fait sensation tant an 
ions unies qn’en Israël. H était, 
atfert, généralement admis que 
..mas ne prolongerait pas la 
e au-ddà du 31 jnOlety date à 
■ telle expire le mandat des 
sqoes biens» installés dans le 
iL Pour la première fois dans 
' histoire, la Syrie se Hvre ainsi, 
: à FEgypte, traditionnel] eraent 
.. t modérée, à nue snrewAère 
■ idflque ». 

ertes, le régime du présidjent 
ad a singulièrement assoupli, 
(ont depuis la guerre d'octobre, 

. positions sur le conflit israélo- 
be. Après s'être rallié à la .réso- 
on 242 du Conseil de sécurité, 
•voyant des « frontières sûres 
wmmiMg » pour mat juif, le 
f de l’Etat syrien s’est nette- 
>t prononcé récemment en 
mr d’une « paix définitive » 
: IsraëL Mais le refus persls- 
t du gouvernement de /érusa- 
d’envisager la restitution dn 
an. même dans Te cadre d’un 
nd de paix, avait incité le 
rident Assad & prôner , la 
•'■** •. -ise des hostilités. 

diverses raisons ont sans doute 
*■ iduit le 'gouve r nement de 
nas à s'accorder un répit de 
mois. La nette détérioration 
: rapports syro- irakiens A pro- 
3 du partage des eaux de FEu- 
rate, ainsi qoe la vive tension 
i règne au Liban entre les pha- 
jgistes et les fedayin, préoccu-, 
ti an pins hant point le* dîri- 
nts damaacènes. 

«s Syriens dut pi constater, , 
rtre part,- lors- de leurs rfeoiti | 
retiens aveeleprésideiA^date . 
le roi Hussein, que l'Egypte 
ri que la Jordanie estiment 1 
me nouvelle guerre avec Israël 
naît être « catastrophique » 
r le inonde arabe, si dn moins 
survenait dans les tout pro-' 
tns mois. L’armée égyptienne, 
particulière est loin d’avoir 
nu de l’Union soviétique tout 
arment dont elle aurait besoin. 
Zaïre et Amman préfèrent dore 
«r à fond sur les lactations 
lunatiques en cours; espèrent 
celles-ci aboutiront, sinon à 
légeL du moins à la convocà- 
ds la conférenoe de Genève. 

ri est d’ailleura l’espoir nourri 
FU .RJS .S., soudeuse de ne pas 
promettre la détente avec les 
9-UriiSL Le président Assad, 

' est attentif à la politique du 
nlln. s'est résigné à attendre 
ie des prochaines échéances 
>matiqnes. Les rencontres, an 
i de Juin* entre le président 
4 d’une port, MM. Sadate et 
la, de Fantre, le « ré-examen» 
v politique américaine an Pto- 
- Orient qui s’en suivra, la 
ise probable de la « navette » 
-'l Kissinger e ntre Le Caire et 
- r salem, les visites de ML Gro- 
o en Egypte et en Syrie, la 
ion du Conseil national poles- 
ui (le « parlement » de la 
, tance), en août, et, enfin, la 

n 101,1 «ro**™ 111 ** de 

•• if* i V k 1 ève, prévue pour le mois sal- 
1 4 * L devraient clarifier la situa- 

. Le président Assad sera alors 
mesure de décider s’il doit 
■suivre ou non ses efforts 
xnatiques. 

< ( J -■"en ne dit cependant que la 
. > * ' l i J. est assurée sur les lignes du 
' * * il «-le -feu Jusqu'à fin novem- 

* . Comme l’a souligné M. Kart 

• r r 'îi Udbeim. h situation demeurera 
** i 14 ntieDement explosive aussi 
, temps que des progrès n’au- 
; Tt’,'*» pas été accomplis sur la voie 

règlement global qui tien- 
1 . t compte simultanément des 

Vf», rets des Etats arabes béPgé- 
i'Ui' s et des droits nationaux du 
île palestinien- 


Le négoce 
bordelais dn vin 
sar la sellette 

lUAND LES CHATEAUX 
SE REBIFFENT.» 

(Lire page 38 l'article 
te P.-M. DOUTRELANT.) 


Le parti socialiste portugais quittera le gouvernement 
s'il ne peut à nouveau publier son journal 

Af. Soares met en cause Faction du M.F.A. 


La Syrie a accepté que soit 
prorogé pour six mois, et non, 
comme on s’y attendait, pour 
deux mois, le mandat des 
forces de rONU stationnées 
sur le Golan, qui vient à expi- 
ration le Si mai. Les « casques 
bleus » sont donc autorisés à 
veiller au respect du cessaz- 
Je-feu Israélo-syrien jusqu'au 
80 novembre. Le gouvernement 
de Jérusalem a aussitôt donné 
son accord à cette prolonga- 
tion. Pendant ce temps, de 
nouveaux affrontements se 
sont produits au Liban entre 
phalangistes et Palestiniens 
faisant huit morts le 21 mal.. 

Dans un rapport présenté au 
Conseil de sécurité, M. Ktrrt 
Waldhedm souligne que le calme 
qui règne actuellement sur le 
Godas est « précaire ». Tant que 
de nouveaux progrès ne seront 
pas réalisés dans les négociations, 
ajoute- t-fl, la situation sur tous 
les fronts israélo-arabes c restera 
instable et potentiellement dan- 
gereuse ». 

Selon la presse Israélienne, la 
Syrie n’aurait pas. en dépit de sa 
décision concernant les « casques 
bleus » renoncé à recourir & la 
force. Maori annonce ce jeudi 
22 mai que des travaux de forti- 
fication se poursuivent sur la 
ligne du cessez-le-feu et que 
l’armée syrienne se livre à des 
manœuvres intensives, que 
l'armée jordanienne _ continue à 
dda l c wair ses effectifs et & fortifier, 
ses pofettionsUe long dn: Jourdain,. - 

Les milieux politiques de Jéru- 
salem sont persuadés que M. Kis- 
singer reprendra la « navette » 
entre Le Caire et Jérusalem avant 
Fouverture de la conférence de 
Genève. Le président Ford — 
estiment ces mêmes milieux — 
mettra tout sdn poids dans la 
balance pour favoriser un accord 
intérimaire entre l’Egypte et 
IsraëL Cependant, le gouverne- 
ment de M. Rabin, Indique-t-on à 
Jérusalem, n'a pas modifié son 
attitude concernant la signature 
d'un accord de non-belligérance. 

A en croire l’agence Reuter. les 
milieux égyptiens autorisés ne 
sont guère optimistes quant à la 
date de réunion de la conférence 
de Genève, laquelle n’auraft pas 
lieu, selon eux, avant la fin de 
cette année. M. Gromyko, qui 
devait se rendra oes jours-ci au 
Caire, aurait remis sa visite à une 
date indéterminée. On pense que 
le ministre soviétique des affaires 
étrangères attendra la fin des 
entretiens entre le président Ford 
et M. Sadate, d’une part, et 
M. Rabin de l’autre, le mois pro- 
chain. 

Le porte-parole .de l’OL P , 
M. Abou Maizer, a déclaré a 
Damas que la conférence de Ge- 
nève serait vouée à l’échec si les 
Etats-Unis et Israël ne reconnais- 
saient pas la représentativité de 
la « centrale » des fedayin. 

A Washington, enfin, soixante-, 
quinze sénateurs ont adressé une 
lettre au président Ford l’invitant 
à ne pas prendre de décision 
concernant le « réexamen » de la 
politique américaine au Proche- 
Orient avant de consulter le Sé- 
nat. 




Le conflit' ouvert au Portugal le 1S moi par 
la prise . eu «nsxn pax des ouvriers, eu majorité 
cornimuûles, da contrôle du qu o tidien socialiste. 
« Repnblica », entraîne des conséquences politique* 
qui dépassent largement V enjep ï**vwni- £ a appe- 
lant à une grande manifestation da protestation 
dans la soirée, M. Mario Sqcurss. secrétaire géné- 
ral dn parti socialiste, a annoncé le jeudi 
22 mai qoa son parti sa retirait provisoirement 
dn gouver n ement et le quitterait s'il n'obtenait 
pas satisfaction dans' cette affaire. 

Dénonçant une - campagne à tous les «veaux 
contre 1* . parti socialiste », M. Mario Soaxes s’en 
est pris vivement à. l'emprise du P.CL sur la vie 
publique : « Si Ton n'est pas. communiste aujour- 
d'hui au Portugal, an est un réactionnaire et un 
ennemi de la' révolution. Notre peuple n'accep- 


tera jamais qu'on lui impose une dictature 
communiste ». a-t-il notamment assuré. Aux yeux 
du dirigeant socialiste. » l'affaire de « Repnblica - 
n'est pas un conflit du travail | "? i T une affaire 
politique ». C'est pourquoi le PA retire ses 
ministres et secrétaires d'Etat des conseils du 
gouvernement jusqu'à ce qne le Conseil de la 
révolution ait répondu favorablement à « cer- 
taines conditions des socialistes concernant la 
garantie de la liberté de la presse. » 

En déclarant que le pays * n'est pas conduit 
▼ers le socialisme mais vers la dégradation éco- 
nomique et l'anarchie ». M. Soaxes a implicite- 
ment mis en cause le Mouvement des forces 
armées et l'orientation générale qne les militaires 
entendent donner à la politique portugaise. 


Une révision stratégique 


Lisbonne. — Quelques centaines 
de socialistes montent la garde 
jour et nuit devant le journal 
Repubttca, fermé depuis le 20 mai. 
tandis que les haut-parleurs ins- 
tallés aux fenêtres de la Fédé- 
ration socialiste, juste en face du 
vieil immeuble du quotidien, ne 
cessent pas de mettre en garde les 
manifestants contre s l'escalade 
du P.C. dans les organes {Ctnfor- 
mabton % et d’annoncer de « nou- 
véUes adhésions à la lutte des 
journalistes pour la liberté de 
l'Information ». En réponse & l’ap- 
pel à la mobilisation de tous les 
socialistes, lancé par le secré- 
taire général du. parti, M. Mario 
Soares. des manifestants s’orga- 
niseraient du- nord au sud du 
pays. A Martnha-Grande, centre 
industriel situé' & tme centaine de 
kilométrés au nord de Lisbonne, 


De notre correspondant 

des ouvriers en grève s’apprête- 
raient wftno à « marcher » sur 
la ca pitale. 

Le P.S. semble être passé à 
r offensive. Et, ce qui est très 
important, l'adversaire visé n'est 
plus uniquement le P.C„ mate 
aussi le jusqu'à présent intou- 
chable Mouvement des. forces 
années. 

Une bataille était d'ores et 
déjà engagée lorsque le PJ3 n 
voyant, après la « révolution des 
œillets », le Mouvement démo- 
cratique portugais, « structure 
unitaire antifasciste », devenir la 
principale composante de toutes 
les commissions locales, avait 
contesté la léglmité de cette or- 
ganisation dans un contexte où 
-les partis politiques peuvent 


jouer le jeu de la démocratie. Le 
MDP. était pourtant devenu un 
parti malgré les protestations des 
socialistes, qui le tenaient pour 
un « P.C. bis ». Une vaste cam- 
pagne pour des élections locales 
au début du mois de septembre, 
fit échouer cette offensive. 

Le parti socialiste devait atten- 
dre des jours meilleurs pour re- 
mettre en question l'organisation 
dirigée par M. Pexeira de Moura. 
Quand vint le 11 mars, le cou- 
rant progressiste du MJPA. sortit 
renforcé de la tentative du coup 
d’Etat. Les officiers purent im- 
poser le retour an gouvernement 
du Mouvemmt démocratique por- 
tugais, d'où il avait été absent 
dès le mois de juillet en raison 
des pressions exercées par le P.S. 

JOSÉ REBEU). 

(Lire la suite page S.) 


Admettant qu elle a peu contribué à la chute du régime Thieu 

La < troisième force » sud-vietnamienne ne s'attend pas 
à jouer un rôle politique important 


S'il est gouverné par le GJLP- le Vietnam du 
Sud semble être encore es s entielle ment admi- 
nistré par des comités révolutionnaires provisoires 
locaux, qui ont pour tâche de réorganiser la vie 
dans les campagnes et dans les ville». 

H s'agit, pour ces organismes, de gérer une 
énorme population urbaine, de prévoir la réins- 
tallation des réfugiés dans les villages, de nourrir 
les démunies. A Saigon, des distributions 

de ris ont commencé. Depuis mercredi 21 mai, 
le carburant arrive grâce aux pétroliers sovié- 
tiques. Mais des problèmes de ma intien de l'ordre 
se posent. Les autorités sévissent avec rigueur 
contre les pillards. Elles accusent aussi d'anciens 


Saigon. — Sur la porte d'entrée 
d’un immeuble occupé autrefois par 
des . fonctionnaires de l’ambassade 
des Etats-Unis on pouvait lire cet 
avis : « La trohlbma entité politique 
du Vietnam du Sud demande i tous 
les représentants de la troisième 
force ■ d’être présents à le remise 
des locaux , le 20 mai, sous la prési- 
dence de Mme Ngo Be Thank. » Ce 
bâtiment, - remis » aux autorités de 
plus ou moins bon gré, a été pen- 
dant quelques Jours, après l’entrée 
des troupes révolutionnaires dans 


De notre envoyé spécial 
JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE 

Saigon, le siège du Mouvement des 
femmes vietnamiennes pour le droit 
à le vie. Des banderoles de cette 
formation, auxquelles s'ajoutaient 
celles de quelques organisations 
bouddhistes peu connues, avalent 


soldats de M. Thieu de » s'opposer à la révolution 
par la violence » et d'avoir assassiné plusieurs 
cadres du FJLL. 

Cm autorités, communistes ou non. repré- 
sentent le mouvement révolutionnaire. Jusqu'à 
présent, des cadres techniques de l'ancien régime 
ont été associés A l'œuvre de reconstruction, mais 
les p ers o nn alité» de la « troisième force » ne parti- 
cipent pas au pouvoir. Certaines d'entre elles 
espèrent obtenir un ■ statut spécial ». d'autres vont 
s'intégrer au nouveau système. Toutes reconnais- 
sent qu’elles ont pesé d'un poids très modeste 
la chute dn régime TMbu, ?fnni que l'explique 
ci-dessous notre envoyé spécial. 

oyé spécial *** déployées d’une fenêtre â 
l'autre pour rappeler l'existence de 
GUÉRIVIERE la troisième force, dont Mme Ngo 
'Ba Thank se pose en porte-parole. 

Mouvement des ” art, i: M des ®, oldat8 0ardert 

« pour le droit 1 entréo de l'Immeuble. Toutes les 
leroles de cette P^ces occupées illégalement ont été 
les s'ajoutaient BVac y t4aa - demeure une ban- 

s organisations doro,e *" ,ettrea rou œs sur fond 
ohnuea, avalent blanc : “ Wy ® /M torces armées qui 
ont combattu héroïquement pour iibé- 
rer le pays I » 


paDE 





JACQUES MONOD 

"Cù i i vt û vient à son 
hoore. I! répond 
s une attente. 

Je itii prédis un très 
ç; ranci succès''. 

EDGAR MORIN 

"Avec " Le 
Macroscope' 1 on 
arrive à ce point où 
la connaissance 
devrait commencer". 

JACQUES ATTALI 

"Un livre capital, 
qui donne aux 
sciences humaines 
la dimension du 
vivant". 
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SEUIL 


Aü JOUR LE JOUR 

AVANÇONS 

Jl est finalement réjouissant 
que la tradition fasse place 
dans nos institutions à l'avan- 
cement. Tout ce qui est 
avancé est désormais excel- 
lent- 

Notre président est un libé- 
ral de type assez avancé, notre 
premier ministre appartient à 
une majorité avancée, notre 
politique étrangère est placée 
s ans le signe du mondialisme 
avancé , notre politique écono- 
mique sous la loi de P inflation 
avancée et notre politique 
sociale sous le couvercle de Za 
continuité avancée. 

D'auteurs, la proposition 
inverse n'aurait aucun sens. 
Panier d'une société de type 
libéral retardé serait ridicule 
et inatfumnête. 

Et le bonheur des Français, 
en fin de compte, cfest aussi 
de s’entendre dire : « La 
société' de monsieur est avan- 
cée- » 

BERNARD CHAPUI5. 


(Lire la suite page 11.) 


Les travailleurs 
immigrés ' 
pourront 
faire venir 
leur famille 

Le conseil des ministres a 
adopté mercredi 21 mal diver- 
ses dispositions destinées à 
améliorer la condition des tra- 
vailleurs immigrés, en particu- 
lier : l'autorisation, pour tout 
étranger régulièrement installé 
en France, d'y accueillir sa 
famille à partir du 1" juillet; 
la création d'un office de pro- 
motion culturelle pour les 
immigrés; la mise en place 
d'un dispositif de formation des 
travailleurs étrangers, en vue 
de faciliter une meilleure inser- 
tion professionnelle des sala- 
riés lorsqu'ils regagneront leur 
pays d'origine. 

Ces mesures sont-elles de nature 
à couper court aux critiques formu- 
lées & l’encontre d'une politique sou- 
vent inégale, caractérisée à la fois 
par l'abondance des bonnes Inten- 
tions et la faiblesse des moyens mis 
en œuvre ? 

Sur le fond, rien n'est changé. Il 
n’est pas question d'abroger la 
réglementation contraignante instau- 
rée par les circulaires Marceilin- 
Fontanet D’autre part, « compte tenu 
de la conjoncture économique « 
la suspension provisoire de (Immi- 
gration décidée l’an damier n'est 
. toujours pas rapportée. Les fron- 
tières ne se. rouvriront aux travail- 
leurs étrangers que- dans la mesure 
des besoins de l'économie française, 
et' selon l’évolution de l’emploi. 
N'est-ce pas la confirmation que les 
immigrés sont considérés comme un 
régulateur de main-d'œuvre ? 

Pourtant, plusieurs éléments posi- 
tifs ' apparaissent à travers le souci 
d'organiser une immigration planifiée. 
Pour la première fois, les intérêts des 
pays d'origine sont pris en compte. 
La réhabilitation de l'Immigration 
familiale constitue une sorte de désa- 
veu au regard des textes actuels, 
d’ailleurs constamment tournés par 
ceux qui étaient chargés de les 
appliquer.- ou de les subir. 

Ainsi, les promesses se rappro- 
chent-elles un peu plus de la réalité. 
M. Paul Dijoud, après huit mois de 
mandat, et sans guère plus da moyens 
que son prédécesseur M: Poste I- 
Vlney, a su au moins gagner la 
confiance des principaux paye four- 
nisseurs de main-d’œuvre, à défaut 
de s’assurer en France même le 
consensus des syndicats et des 
organisations qui soutiennent les tra- 
vailleurs étrangère. 

Les décisions de mercredi ne 
constituent qu'un premier paa. Elias 
demeurent soumises aux aléas de 
(‘application administrative qui en 
sera faîte. Il faudra juger aux actes, 
a reconnu M. Paul Dijoud. 


(Lire nos informations page 36.) 


DE NEW-YORK A MONTRÉAL 

Cuise du iime 
ou nouaet essan ? 


Si l'on excepte — pour des 
raisons diamétralement opposées — 
les États socialistes et les pays en 
voie de développement, le monde 
de l'édition traverse actuellement 
une période critique. Crise du livre, 
de la lecture ou problèmes d'adap- 
tation de l'édition à de nouveaux 
besoins ou □ de nouvelles conjonc- 
tures, comme il semble que ce soit 
le cas aux États-Unis, à la lumière 
du dossier qu'a établi Pierre Dom- 

mergues (lire pages 20 et 21}- 
. Inflation galopante de (a produc- 
tion, de la publicité, désordre de 
la distribution, concurrence enva- 
hissante de la formule de poche, 
telles sont les données auxquelles 
l'édition américaine doit foire face. 

L'édition française, qui, à une 
échelle moindre, éprouve des appré- 
hensions similaires, s'était rendue 


avec allégresse au rendez-vous que 
la première Foire internationale du 
livre sur le continent nord-améri- 
cain fui avait fixé du 15 ou 
19 mai à Montréal, pont naturel 
entre deux continents, deux langues 
et deux types de civilisation. Si 
elle n'y a pas rencontré tous ceux 
qu'elle espérait voir, en particu- 
lier ces éditeurs américains moyens 
et petits déjà absents de Francfort, 
elle n'en est pas repartie sans 
motifs d'optimisme, comme an 
témoigne le compte rendu de Paul 
Mo ralle (lire page 19). 

Le public s'intéresse. Les biblio- 
thécaires, les libraires, ces intermé- 
diaires naturels entre la production 
et le besoin, se mobilisent. La crise 
du Hvre serait - elle celle d'une 
adaptation à un second essor, un 
nouvel âge ? 


* 

4 





Page 2 — LE MONDE — 23 mai 1975 


LE « DÉJEUNER DE PRESSE 


Tenir le pari du changement 

reforme foncière et la taxa» 


Dans sa ndmche cons- 
lacté «Txm contact avec 
l'opinion publique. M. Giscard 
d'Estaing b quelques pro- 
blèmes avec la presse. Autant 
la population — telle qu'il 
la voit à t r a ver s les sondages 
ou les "virât** en province — - 
lui paraît adhérer 6 sa poli- 
tiqua, autant .la presse lui 
sembla exagérément scep- 
tique. D'où, sa tendance à 
ignorer ces « hrtwnnédiaîres » 
poux s'adresser directement 
aux Français. D'où aussi sa 
volonté de trouver une for- 
mule nouvelle poux que la 
courant passe mieux entre 
l'Elysée et les journalistes. A 
cet égard, le déjeuner offert 
à la presse mercredi 21 mai 
était empreint de cette cor- 
dialité que le chef de l’Etat 
juge indispensable à la- vie 
publique. Pendant une beuxa 
et demie. M. Giscard d'Estaing 
a répondu avec précision à 
unie trentaine de questions. 
Auparavant, il avait devisé 
de choses et d'antres avec les 
journalistes placés à ses côtés 
à la table d'honneur al appa- 
remment choisis pour leurs 
politiques avec le 
chef de l'Etat : M. Giscard 
d'Estaing avait «ifannmBii t 
indiqué — selon Roland 
Faure, de « l'Aurore ». son 
voisin de droite — qu'à la 
différence du général de 
Gaulle, qui -ne pouvait gou- 
verner que dans le drame ». 
il aiTws» « l'harmonie et la 


simplicité des relations 
humaines » et qa'il comptait 
d'antre part autoriser le 
général Messu à apporter son 
témoignage sur le voyage du 
général de Gaulle à Baden- 
Baden le 23 au 1988. Après 
le déjeunes, le président de 
la République bavardait 
encore avec quelques-uns de 
scs invités. Bref, M. Giscard 
d'Estaing S'était efforcé, non 
sana succès, de rompre avec 
le ff^ n yywîal ns peu guindé 
des conférence* de presse tra- 
ditionnelles que sas deux pre- 
mières • réunions » de presse, 
en juillet et en octobre, 
n'avaient pas réussi, selon lui. 
à faire disparaître. 

Dans cette atmosphère 
détendue. 1* président de la 
République tendait 
s'expliquer. 11 confiait même, 
à l'issu* de la réunion, qa'il 
aurait souhaité des questions 
plus incisives afin de pouvoir 
répondre de vive voix aux 
critiques qui lui sont 
adressées dans les journaux. 
U avait même craint que la 
question sur le 8 mai sa lui 
fût pas posée. Que voulait-il 
donc dire qui lui ♦*«<♦ ♦ 

à coeur ? Qu'il s'était pas 
question po ur lui de renoncer 
à son dessein de transforma- 
tion de la société. Nos. il 
n’abandonnait pas son projet 
de réforme de l'éducation. 
Bon. Il ne s'arrêterait pas on 
chemin dans la voie de la 
réduction des inégalités : la 


tïon des plus-values seraient 
votées et appliquées. Non. il 
ne reculerait pas devant la 
réforme de l'entreprise. Oui. 
il continuait à espérer «ne 
meilleure intégration dans la 
société française de cette 
p afi» de la population qui 
vote communiste parce qu'elle 
se sent isolée : tel était le 
sens de Y attention portée par 
lui à la - xevalorisatioa de la 
condition des travailleurs 
roannais». Ouï. il apporterait 
la preuve qu'une so ciét é 
libéral* peut devenir une 
société avancée. 

Un an après. M. Giscard 
d'Estaing a pris -f*TT"^*rr* 
des difficulté* de son projet. 
R «rât qu*3 lui Smn* 

— nue impulsion ■ •» »'■« * »«*» et 
renouvelée ». R sait aussi que 
certaines réformes ne peu- 
vent pas être pr éc ipi tées s'il 
vrai que la société française 
« se transforme d’slle-mànui 
en société avancée » t aussi se 
réjouit-il que la France ait 
corn» - une année paisible ». 
Mais entre la prudence néces- 
saire — par exemple sur la 
peine de -mort — et le dyna- 
misme indispensable, entre le 
souhait que le temps favorise 
la réflexion et la r e gr et que 
«le temps passe», la marge 
est étroits. Le président de la 
Rpubtique a voulu confirmez 
qu'un au après S tenait le 
pari du changement. 

THOMAS FERENCZI. 


LES COMMENTAIRES DES QUOTIDIENS PARISIENS 


des intérêts, pour ne pas découra- 
ger l'initiative personnelle qui est 
à la base de notre système, ü va 
lui falloir déployer des trésors de 
patience et une grande force de 
conviction. » 

(PIERRE LOCARDEL.) 


ment aux bavardages présiden- 
tiels — portent sur des questions 
réelles, apportent des solutions. 
Cest r exemple vivant que notre 
action n’a pas seulement valeur 
d’opposition, mais qu’eSs a 
râleur de construction. C’est une 


LE FIGARO: intime conviction. 

« Allons-nous voir s’esquisser, 
puis se préciser le « grand des- 
sein » du septennat ? Se mobi- 
liser tout e Yesprü de la France s 
pour faire œuvre originale — 
mire exemplaire — dans une re-, 
définition des rapports so- 
ciaux 

s Poser la question c’est évo- 
quer, tout de go, l’immensité de 
la tâche. La contrepartie du 
développement économique — le 
plus fort qu’ait connu notre his- 
toire — tfest la multiplication et 
l’exaspération des tensions socia- 
les. La poussée démographique u 
surajoute un conflit de généra- 
tions toujours latent Notre vie 
politique, enfin, est figée, prise 
aux glaces d’une bipolarisation 
dont l’élection présidentielle, ü y 
a tout juste un an, a encore ac- 
centué rtntransigeance et dont 
les effets sont, chaque jour, sons 
nos yeux. 

» Le chef de l'Etat croit que 
la dêmarciie libérale peut liqui- 
der tous ces obstacles. Et peut- 
être toute sa philosophie du 
changement sans risques tient- 
elle dans cette intime convic- 
tion . _. » 

(XAVIER MARCHETTI-) 

LES ECHOS : le pain blanc. 

' • Reste à savoir si le président 
de la République ne sous-estime 
pas la force de résistance dune 
partie des Français qui l’ont porté 
à la charge suprême. S'ü n’oublie 
pas leur traditionalisme et leur 
attachement aux droits acquis, 
leur répugnance à toute remise en 
cause— 

b M. Giscard d’Estaing aura 
peut-être bientôt mangé son pain 
blanc, pour a tailler dans le vif » 


L'AURORE: l'anti-de Gaulle. 

«Giscard, c’est un peu Vantï- 
de Gaulle. Tl veut décrisper les 
relations internationales, dédra- 
matiser les problèmes, huiler les 
rouages de notre diplomatie. f—J 

» Même à quarante-neuf ans, en 
pleine santé — qui pourrait en 
douter ’ — restant le pins jeune 
chef d’Etat du monde industrialisé 
et ayant encore six ans de mandat 
à couvrir, on' a beau exprimer 
une sérénité et un optimisme à 
toute épreuve, on n’en est pas 
moins pressé d'atteindre ses objec- 
tifs.» 

(ROLAND FAURE.) 
L'HUMANITE: le cirque. 

Dans le quotidien communiste, 
sous le titre « Démagogiscard », 
Roland Leroy écrit : 

« Dans un étourdissant ballet 
la démagogie scintille. Utilisant 
toutes les chaînes de télévision, 
toutes les radios périphériques, 
tous les journaux soutenus par 
une publicité officielle et offi- 
cieuse, Giscard d’Estaing chante 
et fait chanter ses louanges. C’est 
le mensonge, la duperie, c’est le 
cirque. <~i 

» Mais la réalité sans dorure 
et sans panache, la réalité dure 
s’abat impitoyable sur les chô- 
meurs. les O.S ., les personnes 
âgées, sur ceux qui travaillent et 
qui souffrent. (—> 

» Retenons que les combats 
des communistes — contraire- 


action de responsabilité qui mé- 
riterait d’être gouvernementale .» 

LE QUOTIDIEN DE PARIS: la 
carence d'une philosophie. 

« Personne ne peut plus ignorer 
que M. Valéry Giscard dTBstaing 
ait un grand dessein : a ne 
cesse de répéter „ d’invoquer, d’af- 
firmer la présence future de sa 
société libérale avancée. Après 
ravoir entendu une nouvelle fois 
hier, en n’en sait, ü est vrai, 
guère plus sur le contenu de cette 
société avancée ou sur les moyens 
dfy parvenir. Si ce n’est qu’eüe 
libérera Vtndtvidu. qu'elle ne sera 
pas une société de privilèges, et 
qu'elle doit intégrer tous les élé- 
ments d’une nation. Cette carence 
n’est pas que le fait du chef de 
T Etat : elle est aussi celle de sa 
philosophie, car comment mieux 
défin ir l e libé ralisme qu’en l’af- 
firmant parement et simplement ? 
M. Giscard d’Estaing ne s’est fi- 
nalement pas risqué dans son 
déjeuner de presse à autre chose. 

» C’est que le chef de VEtat, 
s’ü a une ambition, n’est pas 
réellement un visionnaire. Et s'a 
rêve parfois sa place dans l’his- 
toire, ü retrouve aussi fréquem- 
ment les accents d’une technocra- 
tie un peu dés in car n ée. » 

(MICHEL SCHXPRE8.) 


M. KANAPA: le président de la 
République se livre à des 
pirouettes. 

M. Jean Eanapa, membre du 
comité central du parti commu- 
niste. a déclaré mercredi 21 mai 
au micro d'Europe 1 : 

■ Tout en- se défendant d’avoir 
déjà abordé la question, Giscard 
d’Estaing s’annonce disposé à 
discuter avec Bonn de implan- 
tation . de forme nucléaire tac- 
tique Platon sur le soi de la 
R P -A. comme le demandent les 
dirigeants ouest-allemands. 

» Si les Français permettaient 
cette opération , Pbnon serait 
donc braquée contre les frontières 
des pays socialistes, avant tout de 
la-RJDA. Cela porterait un coup 
mortel à la détente en Europe. 

* En ce qui concerne .le dinar 

de Giscard d’Estaing à Bruxelles, 
nous en sommes décidément au 
niveau, de la rouerie. Pour mas- 

g sr la réinsertion de la France 

ns Y OTAN, Giscard (TEataing 
ne prendra donc pas place aux 
côtés du président Ford an 
Conseil atlantique du 2$ mai A 
Bruxelles, mais S rencontrera le 
même président Ford le même 
jour, dans la même vide, chez le 
roi des Belges. On ne peut que 
regretter qu'un président de la 
République française se livre A 
de telles pirouettes. » 


• Le comité directeur du Mou- 
vement des radicaux de gauche 
estime que * la commémoration 
de l'élection du président de la 
République donne ÿeu à un défer- 
lement de prqpagasidB sans précè- 
dent sur les antennes de. la radio 
et de la télévision t. R ajoute : 
s . Dans le domaine de rtnfor- 
matixm, le c changement » se tra- 
duit par une aggravation de la 
partialité et une véritable miss 
en condition de Yopinion ». 
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«Ma plus grande satisfaction, c'est qu< 


Voici les principaux evtraîti des décla- 
rations faites par M. Giscard d'Estaing à 
l'issu* d« son déjeuner dm profs* mercredi 
21 mai : 


Faire disparaître 
les inégalités excessives 

QUESTION. — Vous partez avec 
insistance dé la nécessité de réduire les 
inégalités sociales par la réduction des reve- 
nus anormalement élevés. A quels revenus 
faites-vous aUuston ? 

M. GISCARD D’ESTAING. — Parmi les grands 
phénomènes de notre époque — U y en a plusieurs, 
— l’un d’entre eux est l’égalité dans l'éducation, 
je souhaite d'ailleurs que l’égalité dans l'éducation 
progresse en France par l’amélioration de l'égalité 
des chances de toute nature, culturelles et socia- 
les, et cela veut donc dire qu’on ira vers une 
société dans laquelle l'éducation sera égale. 

» Une société dans laquelle l’éducation est 
égale ne peut pas tolérer des inégalités excessives. 
Les inégalités excessives reposaient en réalité sur 
des st ruc tur e s de formation, d’éducation, de com- 
pétence très différenciées, et qui vont ««paraître 
riaTTg la, société française de demain. C’est pourquoi 
a faut, non pas réduire, mais tsJxe disparaître les 
inégalités excessives. (— > 

» La crainte de certains milieux, en France, 
est que cette réduction des inégalités excessives 
modifie, et modifie soudainement, la hiérarchie 
au voisinage du point d'équilibre, c'est-àrdlrp de 
la catégorie' moyenne, alors que, à mon avis, ce 
n’est pas là que se situe le problème. Le problème, 
c'est de faire disparaître les inégalités excessives 
à leurs deux extrémités, d'une part par une aug- 
mentation régulière et faite des rémunérations 
les plus basses, des revenus les plus bas, et ensuite 
par une réduction ou élimination des revenus 
anormalement élevés. 

» Dans cette conception des revenus excessifs, 
il faut faire entrer les revenus quelle qu’en Soit 
la nature. Nous avons, en effet, une vieille distinc- 
tion juridique qui consiste à parler des revenus 
courants, comme par exemple les salaires et, par 
coati», à ne jamais se préoccuper d'autres formes 
de revenus, qui sont en réalité consommés comme 
revenus, et je parie des plus-values réalisées. C’est 
pourquoi l'analyse devra porter sur les plus-values 
effectivement réalisées dont chacun soit qu'elles 
sont ensuite utilisées comme des revenus. 


connaître leur préférence pour la reprise # 
dialogue. La position française est de consldén 
devant les problèmes qui se posent, que la repr 
du dialogue aérait opportune. Nous procédons, 
l’heure actuelle, et d'ailleurs avec d'autres pe 
à une série de conversations bilatérales conu 
celle que foi eue Mer avec le chah d’Iran, comj 
wito que nous aurons la semaine prochaine. U 
du passage à Paris de M. Kissinger. < 
s’entretiendra avec notre ministre des affaL* 
étrangères et avec mol -même. Et, à l’issue de t 
conversations bilatérales, nous aurons à apptêc 
les circonstances dans lesquelles le dialogue t 
avait été ouvert à Paria le 7 avril, pourrait, cora 
je le crois, utilement reprendre. 

» L'antre question. Cest la définition d'u 
position commune européenne. R est vrai que, : 
ce sujet, les différentes situations, les dlfféren 
attitudes n’ont pos permis à l’Europe des N- 
de s’exprimer d’une voix unique et forte, m; 
dans la perspective de la reprise de 
conversations, noua devrons renouer l’effort 
réflexion et de concertation avec nos partenab 
pour faire en sorte que, sur ce sujet essentiel 
puisse y avoir une position européenne et que ce 
position puisse être une position positive. 


PEINE DE MORT : noire prise 
de conscience doit progresser 

• Comment jugez-vous t’armée d’opp 
tien de M. Mitterrand? Abolirez-vous 
peine de mort ? Publierez-vous un bilan 
m mté ? 

M. Giscard d’Estaing répond qu'il n’a pas à ji 
le bilan de roppositiùn. « Je regrette, ajoute-} 
qu’il n'ait pas été possible, au cours de c 
année, que s'établisse entre l’autorité démoc 
tique française, que Je représente, et l’oppoali 
un dialogue qui me paraît conforme à la fol 
l'intérêt de notre réflexion nationale et. en m 
tenu», à la conception que j’ai de la vie dé) 
cratique. » 

A propos de la petite de mort, il indique t, 
s’en est entretenu avec le garde des sceaux et 
« c’est un sujet sur lequel notre réflexion, m 
prise de conscience doivent progresser ». Il pn 
qu’à Vheure actuelle « il n'y a pas de propos!) 
qui soit fait par les pouvoirs publics à cet égal 
Il s’engage à « prendre, dans le proche sv» 
les dispositions nécessaires s pour la publics 
d'un bulletin de santé. 


• Les objectifs du gouvernement n’ont pas 
été atteints dans le domaine de remploi. 
Mettez-vous en cause la volonté des pouvoirs 
publics ou leur capacité A maîtriser l’événe- 
ment * 

— La vérité, vous le savez, c'est que le problème 
de l’emploi reste posé, se pose en France en tenues 
sérieux et en termes exigeants, et que néanmoins 
il s’est posé plus tard, et à un moindre degré que 
dans des pays comparables et ayant cependant 
des politiques économiques très actives, comme 
c'est le cas en Allemagne fédérale. 

» Le problème de remploi a été aggravé en 
France par l'évolution de la conjoncture depuis 
six mob, qui n'a pas répondu aux prévisions ou 
aux annonces concernant une reprise spontanée et 
forte de l’activité économique dans l’économie 
mondiale. D’où la nécessité, pour la France de 
faire oe qui dépend d'elle pour apporter la meil- 
leure solution possible aux difficultés nées de ce 
problème ; d'où une politique de soutien de la 
conjoncture économique prenant la forme d*un 
soutien de l'équipement productif — et il est 
vraisemblable d'ailleurs, dans ce domaine, que 
nous devrons ajouter d'antres efforts à ceux qui 
ont été déjà décidés; d’où, e nfin, une politique 
d’examen direct du problème de l'emploi, et 
notamment de l'emptoi des jeunes, pouvant 
prendre la forme concrète d’an concoure apporté 
par les pouvoirs publics au recrutement de jeunes 
par les entreprises publiques et privées, concours 
qui serait caractérisé par une participation aux 
charges incombant aux entreprises pour procéder 
à ce recrutement 

» Donc, la politique de l’emploi sera poursuivie 
dans la période à venir sur deux axes : un qui a 
trait à l'Investissement productif, conformément au 
grand enseignement de Keyztes et, d’autre part des 
mesures spécifiques qui seront non seulement 
annoncées mais mises en place avant la fin du 
mois de juin, de façon à être prêtes pour la rentrée, 
concernant les contrats d ‘embauche des jeunes 
à la recherche <Ton emploi. 

ÉNERGIE : la reprise du dialogue 
serait opportune 

• Vous panût-ü légitime d'envisager une 
hausse du' prix du pétrole dans les circons- 
tances actuelles ? Que pensez-vous des pour- 
centages qui vont circuler ces jours-ci. 
autour de 20 à 25 %? La procédure selon ■ 
- laquelle la Communauté européenne parle- 
rait dune seule voix à la conférence entre 
producteurs et consommateurs d énergie 
vous a-t-elle paru bien adaptée à T expé- 
rience ? 

— Depuis un an. Il y a eu une forte inflation 
mondiale, variable d’ailleurs suivant les pays, et 
il y a eu une baisse sensible de la monnaie dans 
laquelle sont libellés un certain nombre de contrats 
pétroliers, c’est-à-dire le dollar, et Q est donc 
tout à fait e xp licabl e que les pays producteurs- 
cherchent à protéger, votre à reconstituer leur 
pouvoir d’achat à oet égard. SI, d'amen ra. le 
problème se posait pour nous dans les mêmes 
tonnes, EL est vraisemblable que nous adopterions 
use attitude comparable. 

sCed étant, 11 n’y a. pas. à l'heure -actuelle, 
de chiffre qui soit articulé et il n'y a pas. 
notamment de la part du chah d’Iran, une 
proposition expresse, une demande expresse 
concernant un taux d'augmentation du prix du 
pétiole, las Chiffres qu’il a indiqués sont des 
chiffres qui correspondent à son évaluation de 
r affaiblissement du pouvoir d'achat de* pays 
producteurs de pétrole, mais cela ne correspond 
Ü me l'a dit 


„ . d’apprécia- 

tion, U) 

> La conférence préparatoire qui s’est réunie 
le 7 avril dernier a int e r rom pu ses travaux ; elle 
n'a Jamate indiqué que le problème devait être ' 
considér é comm e régis par la négative. En effet, 
elle a interrompu ses travaux après avoir, (Tune 
part, arrêté la procé du re suivant laquelle devait 
être dés ignés les participants à une conférence 
commune — vous savez qu’on s’est mis d’accord 
sur cette procédure — et, d'autre part, après avoir - 
arrêté la hste des questions qui devraient être 
truffées pour régler dans le futur le d é saccord 
portant sur le lien à établir dans les questions, 
mais non pas sur la nature des sujets à traiter. 

à Et c o mm e voua l'avez sans doute noté hier, 
la chah d'Han, mais le chah d’Iran avec d’autres, 
puisque c'est un sentiment qui a -été exprimé à la 
fois par les autorités du Venezuela.- les autorités .- 
d'Arabie Saoudite, les autorités japonaises ont lait 


• Pobîïm-pobs préciser le contenu 
termes « société de type libéral avanct 
Après s’être dit sensible à « l'esprit de 
France », M. Giscard (TEstatiig. excluant « l’ap 
rbe révolutionnaire a et c la transformation 
l’action bureaucratique », définit la société libé 
avancée comme « une société avancée mais c 
le c hemineme nt pour l'atteindre serait un i 
minement libéral ». Il ajoute ; « La dttficultt 
crainte, et peut-être celle de certains d'entre v 
est que les sociétés libérales n'aient pas 1» c&pi 
de devenir des sociétés avancées. C'est Fappoi 
la preuve contraire qui sera l'originalité d 
contribution française. » 

• En quoi le retrait des troupes ar. 
caines d’Europe serait-il, comme votes t 
dit. « absurde » ? 

M. Giscard d’Estaing précise qu" « absùrc 
voulait dire à la fois « improbable » et « contr 
à l’Intérêt des Etats-Unis, comme d'ailleurs 
l’équilibre pacifique du monde ». 

• Quelle est votre conception éoonom 
de la société libérale? » 

— Ce n’est pas unie société de privilèges, e. 
que le chef de VEtat, elle ne peut pas ignare 
tolérer des situations abusives de r evenus or 
plus-values a. M. Giscard d’Estaing précise qu 
taxation des plus-values frapperait « non po 
plus-value, mais la réalisation de ht ptus-vdli 


INFORMATION : il n> a pas 
j de censure 

• Vous avez droit à la médaille d’o 
chômage, de la hausse des prix, de Vinfla 
de la suppression des grandes fêtes nati 
les. de l’occupation de la télévision et 
radios, de ratlantisme et, depuis hier, t 
censure pour avoir interdit à un jeune ai 
de parler sur pas ondes nationales. [ND: 
dans le cadre de la « tribune libre » ac« 
au Mouvement de 2a Jeunesse «wrmyr 
sur FR 3 mardi 20 mai.}. Quand 2a jem 
sera-t^Ue enfin entendue ? 

— H ne suffit pas d’affirmer pour prou 
H ne 'suffit même pas de me décerner des médf 
d’or pour que Je les mérite ! (._) La France 
pas la médaille d’or du chômage, ni la méc 
d’or de la hausse des prix. (_.) Quant aux 
nlères manifestations sur les ondes de la télêv 
— je prends à témoin ceux qui sont ici. — 
ce que j'ai dit ou tout ce qui a été fait ï’f 
à la demande des organes d'information 
mêmes. Je n’al sollicité aucune interview, ei 
répondu aux questions qui m’étaient posées, 
par tes radios, soit par les télévisions, soit 
les Journaux. 

» Quant à la censure, je dois vous dire, 
d'ailleurs fuir par là mes responsabilités, m 
n’al été. en rien mêlé àu déroulement des ei 
m ente que vous mentionnes. Tl se trouve qi 
- questi on, ne m’a pas été posée, et d' aille urs 
prouve, en tout cas, quelque chose de tandem» 
ç’ert que désormais les' problèmes qui comcei 
l'information ne sont pas dos problèmes qui 
portés & la connaissance ou & la décision du t 
dent de l& République. Je n'en ai pas ent 
parler jusqu’à ce matin, à l’issue du consel 
mi nis t res, quand le chargé de presse de 1TÏ 
a évoqué devant moi ce problème. Donc, Je 
de votre Journal, ce matin UVJDJLR. - TH: 
nité] : «Giscard censure», est, à cet égard. 
In e xa ctitude que vous auriez dû voua-r 
censurer! » 

Ce président de fa République explique a ' 
êtes charges de cette Jrflnme libre .fl 


c altier 
les 



susceptibles d'entraîner .des 

----- et que le président de la 

chôme, sous sa responsabilité, et i 
comité consultatif, a supprimé de . . . 
partie qui pouvait faire l’objet de telles pam 

9 Comment pensez-vous rendre het 1 - 
les 20% de gens qui votent covanu 4 
parce quffls ne sont pas heureux? 

— Je crois qu’il y a dans les votes cor’ - " 
niâtes en France i’ tfxp r è ud nn àhm certain aov 
de phénomènes politiques et sociaux qui tnu 
sent l'Isolement au sein de la société franA 
d'une grande partie des travailleurs zuanue, 

1 industrie, et effectivement, pour des raisons j 
toriques, pour des raisons sociales, pour des 
sons d'éducation, on comprend. Je compt 
qu'un grand nombre de travailleurs mamie# 
l : industrie se sentent isolés, retirée de la sa 
française telle qu’elle fonctionne, telle qu’elfl 
[développe. c~> u ne s’agit pas de rendre otél 
vaiBeurs « heureux » — entre guillemets, 1 
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France a connu une année paisible », déclare M. Giscard d'Estaing 


ri svi 


■ rit de faire en sorte qu'ils sfi sentent, 'qu'ils 
' at en réalité des partenaires à part entière 
" a société française. Dans raccent que je mets 

-ce J'appelle là revalorisation de la condition 
' travaiUeors manuels, et qui se traduira d'ail- 
5 par un certain nombre de solutions très 
- aétes en matière de ressources, en matière 

■ ucatlon, 'en matière de promotion, fl y a le 
, r de faire disparai tro ce cloisonnement injste. 

. 'd'ailleurs d’origine lointaine, qui fragmente 
.ire la société française. 

• Une large fraction de la majorité n’est 
. pas favorable à la réforme foncière. Cas 
• réserves ne posent-ils pas un problème à 
terme? 

- On a dit depuis mon élection qu’il y au- 
. au sein de la majorité, une tendance, une 
lence qui s'exerc er ait en sens contraire des 
mes que je juge nécessaires. Vous convien- 
; avec moi que, dan* de grands débats, la 
orité a voté les réformes qui lui étalent pro- 
' "les. sue l’a fait sur des textes qui. étaient 
rtant très controversés.' Sur la loi foncière. je 
se que la majorité prend en considération le 


3e que la majorité prend en considération le 
e qui lui est propose et je crois,' pour ou part, 
;lle l'adoptera. » 

■!...*» chej de l'Etat précise, d'autre part, que d'ici 
'i fin de l'armée 2975 trois grands sujets — la 
rme de l'éducation, la réforme de r entreprise, 
é forme foncière, — « devront soit être réglés. 
■_ avoir fait Tobjet de textes déposés devant le 
’ement ». 

• Continuerez-vous à nous surprendre ? 

. _ Pour mol, il ne faut pas croire que le fait 
'vous surprendre ce soit le désir d’inventer ou 
, provoquer. Je crois qu'à l’heure actuelle les 
étés humaines, dans tous les pays du monde, 
: en état de transformation assez rapide et 
’ l est indispensable que leurs dirigeants leur 
•'■riment le mouvement de transformation. Et ce 
lit une très grande erreur, pour la société 
içalse. alors qu’on volt lés antres être entrai- 
i et conduites à de grands changements poli- 
; es ou sociaux, d '6 tare au contraire passive et ne 
avoir une impulsion constante et renouvelée 
. d parfois je prends un certain nombre cfini- 
~ms qui surprennent et qui, poux certaines, 
critiquées, c’est précisément parce que Je 
-ddère que J’ai une certaine responsabilité à 
: r un dynamisme permanent de la fcransfor- 
lan politique de la France. » 


L’AFFAIRE DU 8 MAI : 

une déclaration de paix 

* président de la République s’explique sur la 
tression des commémorations du 8 mat IJ 
telle que, par une décision du général de Gaulle 
. mai n’est plus, depuis 1959, un jour férié. H 
. igné qu'aux cérémonies de l’Arc de Triomphe 

i’y avait personne, cette année comme les 
.5 édentés. 72 ajoute: s J'ai été frappé de voir 
i, dans les réactions, dans les commentaires. 
1 heureusement, au lieu que tout soit concentré 
inspiré par la question des victimes (car je 
is qu'il est en effet essentiel qu’un pays garde 
souvenir de ses victimes ou de ses morts, et 
Usure nous chercherons et nous trouverons 
entendu le moyen de faire en sorte quH en 
ainsi); j’ai été frappé de voir que beaucoup 
commentaires, beaucoup des prises de positions 
aient sur la guerre, portaient sur la victoire, 
aient sur l’écrasement des adversaires, c'est- im- 
portaient précisément sur ces démons, en 
té, que noua avons le devoir de faire dispa- 

* de l’Europe d’aujourd'hui Et je dirai que, 
i les oon’imiinim.Hnns de certains partis, dans 
tabulaire qui était utilisé, je n’ai retrouvé ni 
tiration généreuse ni l'angoisse de Léon Blum 
Henri Barbusse (1) Qu’il s’agisse de se sou- 

- des victimes, certes, mais s’il s'agit par 
.» de commémorer la guerre. Je souhaite que 
■an ce ne le fasse plus. 

On a pu me reprocher — ce reproche est 
otage fondé — la manière dont la décision 
i annoncée. Je vous Indique cependant que 
• .vais dit la veille sa conseil des ministres et 
Is pensé qu’il ne fallait pas, sur ce sujet, 
r un débat difficile entre ceux qui auraient 
il faut continuer, et ceux qui auraient dit : 

.. tt interrompre. J’avais constaté qu’il n’y avait 
de participation publique et cela consistait 
envent à en prendre acte. Alors, nous aurions 
-atureflement, le faire hypocritement, c'est -k- 
laisser mourir cette cérémonie. Mais, je pen- 
qu’il valait mieux faire un geste politique, 
geste politique c’était, en quelque sorte, une 
ration de paix et d’amitié à l’Europe et, en 
ml 1er, & nos grands voisins. C’est d’ailleurs 
qu'eux -mômes font ressenti. 

■ 7e suis sûr — et je ne m'engage pas beau- 
— que l’opinion française, à la réflexion, 
uvera cette décision. Je Bouhaite en même 
: que les commentaires qui sont faits, que 
toses qui sont écrites ou dites, fassent appa- 
. & coté du souvenir respectable, un autre 
t de l'âme française qui] convient de ne pas 
■r, qui est à la fois la générosité et la tra- 
é. » 

propos des activités nouvelles de son épouse, 
■iscard d’Estaing, après avoir indiqué que 
ti n’a fait que répondre à des invitations, 
e : 

je milieu politique français a gardé une cer- 
réserve vis-à-vis de la présence féminine, 
je crois que, tout en conservant certaines 
S,; et en ne débordant jamais les prénwa- 
càustltutionneUes, 11 est naturel qu’à côté 
fonction H puisse y avoir la chaleur et le 
a , 

• Pensez-vous que la concentration de 
seize centrales nucléaires — françaises, alle- 


mandes. suisses — le long du Rhin soit 
tolérable pour les populations ? 

M. Giscard d'Estaing assure que «la France 
attirera l'attention de ses partenaires et veil- 
lera à ce qu'l] n’y ait pas de densité excessive 
d'hnplantatiûn de centrales nucléaires le long 
du Rhin, et à ce çpz’en particulier ia vie même 
du fleuve sur le plan de sa pollution ou sur le 
plan de sa température ne s'en trouve pas 
altérée». 


DÉFENSE EUROPÉENNE s 
lé problème ne peut pas être 
utilement abordé 

• N’Stes-vous pas en train de reconduire 
la France dans une communauté européenne 
de défense, y compris par des accords 
secrets avec l'Allemagne, sur le stationne- 
ment d'armes atomiques tactiques fran- 
çaises ? 

— H n'y a eu jusqu’à présent aucune conver- 
sation avec les responsables de l’Allemagne fédé- 
rale concernant l'implantation de nos unités 
dotées de moyens nucléaires tactiques en Alle- 
magne fédérale. La question n'a pas fait l'objet- 
de conversations avec les autorités politiques ou 
militaires de l'Allemagne fédérale. Nous reconnais- 
sons néanmoins qu’il y a un problème puisque la 
nature de nos armements tactiques, lorsqu'ils sont 
localisés dans la partie Est de la France, est 
évidemment d’avoir, dans leur rayon d'action, le 
territoire de l’Allemagne fédérale. Donc, nous 
comprenons la préoccupation des autorités de 
l'Allemagne fédérale et si sur ce sujet, le moment 
venu, elles désiraient échanger des réflexions 
avec les responsables de notre défense, je consi- 
dérerais ceci comme normal. 

» Par centre, sur le problème de la défense 
européenne. J’ai été très net. et d'ailleurs je serais 
conduit à ''être a nouveau : j’estime que c’est un 
problème qui ne peut pas être utilement abordé. 

» U existe, en effet, un certain nombre de rai- 
sons objectives de ne pas l’aborder, deux raisons 
objectives ■ 

» D’une part, les craintes — et je dirai les 
craintes explicables — que suscitent pour l'Union 
soviétique des projets d'organisation de défense 
européenne dann lesquels l'Union soviétique volt,, 
au moins à terme, le risque d’une certaine menace 
ou d'une certaine pression militaire européenne 
vis-à-vis d'elle même. Je comprends cette préoc- 
cupation de l’Union soviétique, je l’ai dit- d'ailleurs 
à M. Brejnev lors des entretiens de Rambouillet, 
à l’esprit desquels, bien entendu, je reste fidèle. 

» Second motil pour lequel cette question ne 
peut pas, à mon avis, être abordée utilement, c'est 
que certains de nos partenaires européens ont 
exprimé à plusieurs reprises leur préférence pour 
un système intégré avec les Etats-Unis d'Amé- 
rique. système auquel nous' ne participerons pas. 
auquel nous n'avons pas l’intention de participer. 
mal k dont nous comprenons que d'autres pays 
aient une autre conception que la nôtre. 

» Si bien que le problème de l'organisation d'une 
défense européenne, à mon avis, ne peut pas être 
utilement abordé dans les circonstances actuelles 
et. plutôt que de le dire de manière enveloppée, 

U vaut mieux le dire d’une façon claire, car si 
on ne le dit pas, on complique on autre problème 
qui celui-là, est d'actualité : c’est celui de l'union 
politique de l'Europe. Je crois, en effet, que noos 
devons progresser cette année et l'année prochaine 
sur la voie de l'union politique de l'Europe, et fl 
faut, pour pouvoir progresser, mettre de côté ce 
problème de la défense européenne. » 

A ce propos, le chef de l'Etat confirme, en 
réponse a une autre question, que la diplomatie 
française a commis, selon lui, une erreur, « à un 
certain moment de l’hiver 1974 », en développant 
l'idée que « sans doute U serait possible de mettre 
en place ou d'entreprendre une action commune 
de défense européenne ». ce qui a entraîné une 
vive réaction de l'Union soviétique. 

[ND. Lit. - M Giscard d’Estaing se réfère aux 
propos tenus le 21 novembre 1973 par M. Michel 
Jabert, alors ministre des affames étrangères, 
devant rassemblée de l’Union ae l’Europe occiden- 
tale : « L'Europe ce trouve aujourd'hui devant la 
nécessité d'assurer la responsabilité de sa défense- 
Le chemin qui mène à une défense européenne 
est. nous le savons bien, semé de difficultés consi- 
dérables, H est d'autant plus important de pour- 
suivre, dès maintenant, entre Européens, un effort 
de dialogue et de réflexion. »] 

• Rencontrerez-vous le président Ford à 
Bruxelles et, dans l’affirmative, ne craignez- 
vous pas que cette conversation apparaisse 
comme un sous-produit du * sommet » de 
l'OTAN” 

M. Giscard d'Estaing indique qu’il se rendra au 
dîner offert par le roi des Belges et que, 4 cette 
occasion, ü aura an entretien avec M. Ford. 

e Cette conversation, ajout e-t-ü, s'effectuera 
donc à l'Invitation du roi des Belges et ne s'effec- 
tuera pas dans le cadre des procedures de discus- 
sion de l’OTAN, qui se dérouleront par ailleurs 
et suivant les modalités habituelles de la repré- 
sentation française. » 

• Quelles sont les chances d’une reprise, 
avant la fin de l’été, de la conférence entre 
producteurs et consommateurs de pétrole? 

« Je pense, répond le chef de l’Etat, qu'il y a 
des chances sérieuses que cette concertation puisse 
s’ouvrir avant la fin de l’été. » 

• Comment faire Yunùm économique, 
puis politique, de CEurope ? 

M. Giscard d’Estaing souligne que la France 
est revenue dans le « serpent » monétaire euro- 
péen sans poser de conditions et sans mettre de 


préalables, la France, dit-il a posé un certain, 
nombre de problèmes d’ordre technique, mais 
« notre retour au « serpent » s'était pas lie à une 
réponse positive & ces questions », 71 est vrai, 
ajoute-t-il que la situation, britannique est très 
différente, mais « ce serait une erreur de croire 
que les autres ne doivent pas p o urs ui vre leur 
progression dès lors qu’il s'agit de mécanismes 
déjà appliqués et dès lois que leur conjoncture 
leur permet de poursuivre l'objectif d’union éco- 
nomique et monétaire ». 


VIETNAM: 

la contribution de la France 


• L’échec ' des Etats-Unis au Vietnam 
a-t-il affaibli leur poids dans le monde 
occidental ? 

— Je ne le crois pas. Je crois que les derniers 
événements au Vietnam, sous d'ailleurs d'autres 
aspects, notamment celui de nas rapports avec le 
Vietnam, sans parler de la position américaine, 
je crois que naturellement ces évènements ont été 
ressentis dans le monde comme la fin d’une 
période qui a été au total pour les Etats-Unis, 
dans cette partie du monde, une période d'échec. 
Mais je ne crois pas qu’il faille en tirer la conclu- 
sion que de cet éôhec ressort à l'heure actuelle un 
affaiblissement de la position globale des Etats- 
Unis. 

» Je suis convaincu que dans cette région du 
monde elle-même — d'ailleurs, on l'observe au 
Laos et on le ressent en Thaïlande — l’échec de 
la politique américaine au Vietnam du Sud et 
au Cambodge a des conséquences sur la politique 
de cette partie du monde. Par contre, globale- 
ment. elle n'est pas de nature — d'ailleurs, nulle 
des autres puissances ne l'observe ni ne le dit — 
à modifier ou à affecter l’ensemble des moyens 
dont disposent les Etats-Unis d'Amérique. » 

Le chef de l’Etat précise la politique française 
au Vietnam : 

« Nous n'avons pas à apprécier les positions 
politiques intérieures qui sont prises par les nou- 
velles autorités du Vietnam. C’est un pays qui a 
connu des déchirements, des convulsions, et qui 
recherche une forme nouvelle d'organisation poli- 
tique. Nous souhaitons naturellement que tout 
ceci se passe avec la plus large participation pos- 
sible des diférents éléments de la vie vietnamienne, 
mais cous n'avons pas à juger la solution qui sera 
finalement retenue. 

» J’indique d'ailleurs que, en ce qui noos concerne, 
noos nous sommes efforcés — et cela a été vrai- 
ment ma préoccupation — de contribuer A éviter 
la bataille suicidaire pour Saigon. U y avait, en 
effet, parmi Les hypothèses possibles, le risque que 
se produise un durcissement final car 11 restait 
des militaires. U restait des personnalités forte- 
ment. engagées dans ce combat et an pouvait 
imaginer que, dans un acte de désespoir, se pro- 
duise une bataille suicidaire pour Saigon, mettant 
en cause les structures mêmes de cette partie du 
Vietnam du Sud 

» Dans l'action qui a été conduite et qui a eu 
pour objet, vous le savez, de prendre position pour 
le départ du président Thieu, de nouer un certain 
nombre de contacts de façon à ce qu’apparaissent 
d’autres alternatives que l’alternative purement 
militaire. Je crois que nous avons pu contribuer à 
éviter la bataille pour Saigon 

» J'ai noté ensuite' que la politique qui avait 
été suivie au cours des derniers mois concernant 
le Vietnam avait permis, malgré ht nature même 
de la transition, aux rapports entre la France et 
le Vietnam d’être pratiquement inchangés au tra- 
vers de cette profonde perturbation, puisque vous 
savez qu'il n’y a. à notre connaissance, pas eu 
d'incident de personne concernant les Français 
de Saigon, que les dix mille Français présents 
sont restés d'un bout à l'autre, que nous avons 
reconnu respectivement nos représentants diplo- 
matiques et que nous serons les premiers à avoir 
les uns et les autres des représentants diploma- 
tiques exerçant leurs fonctions normales. 

» Je s o uh ai ce que le Vietnam puisse se consa- 
crer à ses tâches de développement et de paix 
après sa longue épreuve, et. bien entendu, l'amitié 
française lui reste acquise, et, dans la mesure ou 
les autorités vietnamiennes ie souhaiteront, nous 
verrons quelle est la contribution que la France 
peut apporter à la reconstruction et au dévelop- 
pement ‘du Vietnam. » 

M. Giscard d'Estaing indique ensuite qu’il 
compte se rendre en visite officielle au Japon a 
l’invitation des autorités de ce pays 

Puis Ü définit ce qu’il entend par « poli- 
tique mondialiste ». 

«Le mondialisme, dit-il, cela ne consiste pas 
à être bien avec bout le monde, encore que, d'une 
façon générale, si on le peut. il vaut mieux être 
bien avec tout le monde. Ce n'est pas une espèce 
bien avec tout le mondL Ce n'est pas une espèce 
de politique à l'eau de darse, dans laquelle on 
distribue partout les bonnes paroles, sans tenir 
compte des réalités du monde contemporain. Le 
mondialisme c’est ïe fait, à mes yeux, qu’un cer- 
tain nombre de problèmes, qu'on le veuille ou non. 
sont des problèmes de nature mondiale 

» Je crois donc que reconnaître qu'il existe des 
problèmes mondiaux, que ces problèmes doivent 
être traités en des enceintes mondiales, qu'à partir 
du moment où une partie du monde veut les 
traiter, une autre partie du monde ne peut pas 
refuser de les traiter ; en effet cela doit être une 
idée dominante de notre politique. Alors, dans 
cette politique mondiale, à un moment ou à un 
autre, naturellement, nos positions se rapprochent . 
davantage de celles d’autres pays ; cela ne veut 

g is dire que nous soyons sur la même longueur 
onde qu eux, mais que nous considérais et que 
je considère que la solution de la plupart ■ des 




(Dessin de KONE.) 


grands problèmes économiques, monétaires et 
même politiques, à l'heure actuelle, dépend d’un 
débat et d’une éthique de délibération à dimension 
mondiale. » 


SÉCURITÉ: T U. R. S. S. 
ira pas cFinlention agressive 

• Que pensez-vous des propos de M. Teng 
Usiao-pmg concernant la menace militaire 
soviétique sur Y Europe ? 

«Je considère que les dirigeants de l’Union 
soviétique n'ont pas de programme, d'intention 
militaire agressive à l'encontre de l’Europe occi- 
dentale, et ceci est un des principes de notre 
politique. D’ailleurs si nous n'avions pas cette 
opinion, que signifierait la politique de détente? 
Et les conversations que J’ai eues avec M. Brejnev 
m'ont confirmé dans cette analyse et dans cette 
conviction, par contre, il faut noter que le niveau 
général des armements dans le monde et en 
Europe ne se réduit pas. mais s'élève, et que. de 
ce fait, dans l’avenir, les risques ici ou là d'utili- 
sation de ce potentiel militaire, naturellement* 
subsistent. 

» Donc, ma réponse est de considérer qu'il n’y a 
pas de volonté d’utilisation de ce potentiel mili- 
taire par l'Union soviétique en direction de l'Eu- 
rope occidentale. Néanmoins, nous vivons dans un 
monde à très fort potentiel de défense, ce qui pose, 
de ce seul fait, un certain nombre de problèmes, 
notamment pour nous. 

• Quelle réflexion vous suggère ce qui 
se passe au Portugal? 

M. Giscard d'Estaing rappelle qu'il recevra 
le mois prochain le président Costa Gômez et 
souhaite que « l’évolution du Portugal rapproche 
ce pays, autant que possible, des structures de 
la vie démocratique et européenne ». 

• Comment expliquez-vous la hausse du 
franc? 

— Je crois que la politique économique fran- 
çaise. depuis un an, a été diagnostiquée comme 
étant une politique économique solide et traitant 
des difficultés auxquelles nous avions à faire 
face. Donc, la baisse du franc — car c'était une 
baisse du franc — a été corrigée par une appré- 
ciation plus exacte de notre situation. 

» U faut voir d’ailleurs qu’au cours des dernières 
semaines, toutes les Interventions qui ont eu lieu 
de la Banque de France ont eu pour objet de 
limiter la hausse du franc, qui. à certains 
mouvements, eût été plus rapide ou plus forte. J’y 
trouve une satisfaction profonde parce qu'un de 
mes objectifs de politique économique est d’éviter 
qu’il nÿ ait une différence de tension, an sens du 
potentiel électrique, entre les deux rives du Rhin 
et le fait qu'à l’heure actuelle, depuis le moment 
où nous avons quitté le « serpent ». le franc se 
soit légèrement aonréciê nar rapport au deutsche- 
mark, montre bien qu'au total, sur la période, 
la politique economique de la France a traité 
le sujet que nous avions à traiter 

• Comment apprêcies-vous les chances 
de la conférence sur la sécurité et la 
coopération en Europe ? 

— Nous souhaitons sa conclusion, car je crois 
qu'il n'est pas bon qu’une telle conférence, dès 
lors qu'elle a été ouverte, se prolonge indéfini- 
ment et n'aboutisse pas à ses conclusions. Nous 
continuerons â apporter notre contribution <_» 
pour que les difficultés subsistantes, concernant 
. ce qu’en appelle la- troisième corbeille, qui à mon 
avis, peuvent être surmontées,- soient réglées si 
possible avant l'été, -ou plus tard pour l'automne. 

• Quels sont votre plus grande satisfac- 
tion et votre plus grand regret? 

— Ma plus grande satisfaction, c'est que 
dans ce monde qui a connu la violence, les 
affrontements, les bouleversements, au total, la 
France a connu une armée -paisible Quant â mon 
plus grand regret, eh bien 1 c'est le même que 
celui de vous tous, c'est que. pour mol comme 
pour vous, le temps passe. » 

il) Mjn T.-ft. — Ecrivain pacifiste qui décrivit et 
dénonça, en 1918. dans le Feu lee" horreurs de la 
grande ira erra et adhéra au parti communiste en 1923. 

Né en 1873. il est mort en 1935. 
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LE < DÉJEUNER DE PRESSE > 


EUROPE 



LA C.6.T. H LA C.F.D.T. MAN1- 
FMNf LEURS RÉSERVES A 
L’ÉGARD DUNE ÉVENTUELLE 
INVITATION A L'ÉLYSÉE. 

Des dirigeants de la C.G.T. et 
de 1s CPJXT. ont commenté les 
propos tezuxs par De président de 
la République dans une interview 
an Figaro selon lesquels les syn- 
dicats pw gr’Ea.iant être prochaine- 
ment invités A l’Elysée. 

«Les invitations faites à 1 a 
cantonade suscitent nécessaire' 
ment la vigilance et ntappeUent 
pas de réponse pa rtiaiUére», a 
déclaré M. Henri KrasncK. secré- 
taire de la C.G.T. 

«Le bureau confédéral de la 
C.G.T., ajoute-t-il. se déterminera 
lorsqu’il sera saisi et saura pré- 
cisément s’a s’agit d’une discus- 
sion vraie des revendications les 
plus importantes des traoaOleun 
et non d’un acte de propagande. * 
De son côté, M. Edmond Maire, 
secrétaire général de la GF D.T, 
a déclaré que sa confédération 
«a des choses à dire au prési- 
dent, mais elle n'tra pas à V Elysée 
pour n’importe quoi— > 

« Si nous sommes invités , a 
ajouté le dirigeant de la C.FJD.T, 
nous irons demander l’ouverture 
de négociations et mettre au point 
des procédures de négociations sur 
les revendications - dés Qzd se 
traitent au niveau national ; 
retraite à soixante ans, indemni- 
sation du chômage. SMIC , pres- 
tations familiales. et exprimer nos 
exigences pour stopper l’inflation 
et rétablir le plein emploi. » 


Monsieur 
le Maire, 

Pour apporter 

de forgent à votre commune, 
lisez en page 34la lettre 
que Honeywell vous adresse. 


Au fil du courant 


Turquie 


L’inaltérable optimisme du pré- 
sident de la République a encore 
fait merveille mercredi. Le jottr 
même où l’on apprenait une nou- 
velle baisse de la production 
industrielle, vingt-quatre Heures 
seulement après qu’il ait lui-même 
«Amu que le >*Atn»gy atteignait 
a un seu& critiques, le chef de 
l’Etat s’est contenté de rejeter 
la responsabilité des événements 
sur une « conjoncture Qui, depuis 
six mois, n’a pas répondu aux 
prévisions et aux annonces 
concernant une reprise spontanée 
et forte de V économie mondiale ». 
Mieux même: M. Giscard d’Es- 
taing a fait référence à ses « Qua- 
lités de prévision » en la matière. 

N’est-ce pas hii, pourtant, qui 
déclarait, le 8 décembre 1973, que 
l’objectif gouvernemental devait 
être d’ « assurer l’emploi, même 
«*8 oient à être menacé par l’évo- 
lution de F économie mondiales? 
Lcd aussi qui promettait, le 27 août 
suivant, que tout serait fait « pour 
maintenir un haut niveau d’em- 
ploi »? Lui encore qui affirmait, 
le 26 novembre dernier, qu’il fal- 


lait « maintenir Vern- 
ie g ou v ern ement aval 


r, quH fal- 
o in, et que 
les moyens 


Europe 1 : Giscard ef Bfum 

« La nécessaire revalorisation 
du travail manuel — dont on 
prend enfin conscience, — etest 
bien. Mais elle ne se fera pas sans 
la promotion sociale et politique 
de la collectivité des travailleurs. 
Cette dimension m'a semblé man- 
quer dans F analyse de M. Gis- 
card (TEstaing 

s Cela me conduit à faire un 
parallèle entre le chef de FBtat 
et un autre aristocrate de la po- 
litique : grand bourgeois, comme , 
lui ; à coefficient intellectuel 1 
élevé, comme lui; haut fonc- 
tionnaire (V origine, aussi : ü ve- i 
naît du Conseil d’Etat, comme ! 
M. Giscard cFBstatng de Inspec- 
tion des finances ; mais ü avait, 
lui, le sens de la promotion col- 
lecttoe du peuple et c’est pourquoi 
cctid-ai rouait reconnu comme un 
de ses chefs. H s'appelait Léon 
Btum. » 

JEAN BOXSSONNAT. 


de éconduire l’expansion » ? 23e 
conférence de presse en causerie 
au coin du feu, le chômage a 
i fe doublé, t nombre 
des Français & la recherche d’un 
emploi a dépassé le mfflton. selon 
les nonnes internationales du 
Bureau du travail de Genève, et 
lion s’attend A Je voir progresser 
encore de plusieurs centaines de 
milliers au cours des prochains 
mois, avec l’arrivée des jeunes sur 
le marché du travail. 

Echec de ! r aide publique 
à remploi 

Incapacité de prévoir l’événe- 
ment ou de le maîtriser? La 
question, d’évidence, n’altère pas 
la sérénité présidentielle ; maïs 
comme il faut bien fitîroe face à 
l’anémie de la production et A la 
dégradation de l’empoi, le chef de 
l'Etat îinnrmr» nœ étape supplé- 
mentaire de relance par « Ftn- 
vesüssement productif » et des 
mesures spécifiques sur remploi. 
Pourquoi ne pas s’y être résolu 
plus tôt et surtout de façon plus 
efficace? La relance par l'in- 
vestissement aurait dû intervenir 
dès l’hiver ; elle aurait été plus 
énergique si elle avait été plus 
sélective et s'était accompagnée 
d'une stimulation de la consom- 
mation dans les secteurs de sous- 
emploi masif, où le périel infla- 
tionniste étals wwin* grand. 

Quant A l'aide publique A l’em- 

S loi, elle a, sous la forme décidée 
épais an an par le gouverne- 
ment, pratiquement échoué : un 
jeune chômeur seulement sur 
quinze (soit au total dix maie) 
a signé le contrat de formation 
proposé par 11 Granet Gom- 
ment twiagfrwr que l'opération 
poisse se révéler suffisante alors 
que le nombre des jeunes sans 
emploi va doubler dans les pro- 
chains mois? 

fine nouvelle version est donc 
imaginée : donner, en partie aux 
frais de l’Etat, la formation in- 
dispensable aux jeunes, mais 
après les avoir embauchés, le Tré- 
sor acquittant en outre les charges 
sociales relatives aux heures de 
travail que les jeunes en question 
effectueraient dans les entreprises. 


Cette embauche anticipée — et à I M. Kissinger tente de relancer 

prix réduit pour les employeurs — J 

sera sans doute plus efficace. ■ j» — 

Mais ws-ten» A la mesure du dfOlOQUe Q rCCO^t 11 rC 

problème, si la relance générale V Mwnwvfw». 3 ^ 

tarde A venir? _ , 


SUT «TfPT dfiS grands ^bèitT f W 

de réforme annoncée — les iné- 
galités sociales et le fonctionne- 
ment de l'entreprise — la sincé- 
rité du président paraît entière ; 
mais le dispositif envisagé s’éloi- 
gne ou s'affadit. C'est seulement 


De notre correspondant 


Ankara. — . Le vingt-deuxième 
conseil ministériel du CENTO 
s’est ouvert jeudi matin 22 mai 
dans la capitale turque, en pré- 
sence de M. Kissinger, qui est 
accompagné de ses adjoints. 


èJâtSfiSf SmTsSco et Hartman.- chargés 

respectivement du Proche-Orient 


paraître les premiers projets de 
loi sur rentreprzsA alors que Te 
rapport de M. Sudrean a été pu- 
blié au début de février. La lutte 
contre les inégalités servira A 
u faire disparaître les inégalités 
excessives » ; mais c'est « le bon 
sens, r intuition» qui définiront 
l’excès. Qu’est-ce A dire exacte- 
ment ? Le rapport récent de 


et des affaires européennes. 
Londres, de moins en moins 
chaleureux envers le pacte de 
défense^ dont U fut pourtant l’Un 
des membres fondateurs, n’a dé- 
pêché que K. B&ttersley, adjoint 
du secrétaire au Farelgn Office, 
tandis que l’Iran et le Pakistan 


ssssass p " hB chcf5d * 


pourtant d’une assez grande pré- i 
ciskm dans la plupart de ses! 
quatre-vingts propositions. 1 

On serait tenté d'avancer des 
remarques analogues s’agissant 
du prix du pétrole ou de la confé- 
rence qui cherchera A rattraper 
r éciiec de la récente réunion de 
Paris entre pays industriels et 
nations du tiers-monde. L’opti- 
misme du chef de l'Etat le conduit 
là encore A penser que les affaires 
s’arrangeront peu À peu ; ce qui 
semble le dispenser de définir les 
bases du comprends souhaitable : 
quelle hausse du « brut s serait 
acceptable par la France? Quel 
type d’indexation des prix des 
matières premières Paris juge- 
rait -ü heureux? 

S'il est évident qu’on ne peut 
tout prévoir ni beaucoup décider 
quand tant d'intérêts contradic- 
toires sont en jeu. au moins pour- 
raft-on souhaiter que l'Elysée, 
tirant les leçons de ses échecs.’ 
définisse désormais de façon plus 
précise les « fourchettes » de ses 
choix et les marges de son action. 
Faute de quoi, l'adaptation pro- 
gressive A l’évènement conservera 
A la politique présidentielle son 
caractère actuel d’improvisation 
permanente et son coût social 
élevé. 

GILBERT MATHIEU. 


leur diplomatie. 

Tout porte & croire que, dans 
les coulisses, le secrétaire d’Etat 
américain renouvellera ses efforts 
pour obtenir des concessions 
turques A Chypre. 

La délégation britannique, qui 
du dialogue gréco-turc engagé a 
a séjourné A Athènes avant son 
arrivée en Turquie, s’appliquerait 
également A favoriser la poursuite 
Rome. Le Pakistan et l’Iran, pour 
leur part, ont clairement fait sa- 
voir qu’ils soutiennent la poli- 
tique turque A Chypre. 


D’autre part, le quotidl 
Cumhgrtget croit savoir que 
conseil ministériel du CEN* 
examinera entre autres on n 
port préparé par la Commiss 
de lutte contre les mouvmne 
subversifs prévoyant une col 
boration plus étroite entre 
organisations de sécurité de T 
quie. de l’Iran et du Pakistan 

Le gouvernement de M. Dem 
s’efforce d’établir avec lo p 
républicain du peuple un sysu 
de consultation dans lo don» 
de la politique étrangère. M. ï 
singer pourrait d’affleura ranc 
trer, «-««ma en mars derr 
M. Ecevit, chef du PJLP., atir 
prendre son avis but le probi 
chypriote. L’opinion turque, t 
sa part; considère que la réo 
décision du Sénat améri 
d’autoriser l'embargo sur 
livraisons d*armeœento. n*. 
compte tenu du fait que 
Chambre des représentants y 
résolument hostile, qu’une «■ 
en scène» destinée A facilite; 
contacts de M. Kissinger av» 
dirigeants turcs. 

ARTUN UNSÀ. 


Grèce 


L'opposition reprend l'offensiv 
contre le projet de Constituée 


De notre correspondant 


ACHETEZ UN LOGEMENT 
NOUS PRÊTONS. 


® ï'aîgent vous manque pour être vraiment chez 
fe, jTü \ — vous, vous pouvez penser ans prêts immobiliers 

du CIC, dont les taux viennent de baisser. 

Les prêts immobiliers, cfest notre affaire et nous 

\ "" # nfavons jamais cessé de prêter: Vous n'êtes pas 

obligés d' avoir épargné la totalité de la somme 
nécessaire pour acquérir votre logement, construire Ç 

votre maison on procéder arux aménagements de 
votre foyer qui rendront votre vieplus 

agréable et plus facile. t d~i T /t ~fl 

Nous pouvons vous aider selon vos . ^ f w*L ti 

besoins et vos projets. ® 

Dans chaque succursale - 

du GC, un spécialiste peut 

étudier votre cas personnel ... 

et vous conSeUlen • 


CIC. CREDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL 

Cto peut demander davantage au CIC. 


Athènes. — La trêve politique 
due A l’irritation générale après 
les déclarations de ML Demirel 
sur Chypre (le Monde du 20 mai) 
aura été de courte durée. Les par- 
tis de l'opposition ont repris la 
bataille qu'ils mènent contre cer- 
tains des seize articles de la 
Constitution qui restent A voter. 
Le gouvernement s’étant refusé A 


redevenus très tendues. Or le 
mler ministre est appelé A j 
dre d Importantes responsat 
dans le domaine de la poli 
étrangère. H doit décider 
maintiendra ou non le re: 
vous prévu avec M. Demi: 
Bruxelles à la fin de ce 
mais surtout préciser la pa 
de la Grèce sur Chypre, le co; 


modifier l’article concernant tieux avec la Turquie, les 


l'élection du successeur du chef tiens avec les Etats-Uni 
de l’Etat dans les cas de décès l’OTAN. Or l’opposition se 
ou de démission, l’opposition en trera encore plus Intraitable c 
signe de protestation s’est retirée II s’agira des grands prob 
de la salle des séances. nationaux. M. CaTamannw m 

Le gouvernement, qui. ces der- haiterait pas supporter se 
niers jours, avait accepté plu- poids de semblables respo 
sieurs modifications à son projet, lités et 11 invitera probabl 
considère que, dans les circon- ropposttion A y participer, 
stances présentes, l'attitude de Impliquerait La formation 
r opposition est « Inadmissible ». cabinet d’union nationale. 
Alors que seuls les dépotés de . . cette nersoective nos» , 
la majorité poursutaaient l'exa- probjèmea^S^partl major 

acceptem difficilement ifi 
donner une partie de ses aefc 
te mEE?^«??ES ' poalticma.et les partis d*J$ 
*5gL sltion ne manqueront paFda 

®sprtt de coopération en accep- condit ions 
tant déjà 114 modifications ré- awatoeTà rae 
damées par ses adversaires. cipation aux 
Les partis de l’opposition ré- reSptm T l ?f? 

D’autre part. la date du * 
r *5 , da oœee^oo que sur des ^es principaux responsaWw 

dlctetm» Vètre 

alors - qu’il s est montré ta transi- on m rBwH - i 

géant sur les points fondamen- ^ w ' j 

taux de la nouvelle Constitution. •• - MARC MAKCEd 

Us avançait également que, ] 

compte tenu des difficultés r" ' v . ■ % 

qu'affronte le gouvemematt sur . . 

le plan, extérieur, tte ont fait f il rl 1 r • • 1 

pwârve de bonne volonté- et évité V\ VI f.JJ f 

d’aggraver ses diflScultéa. Mais, - j 

selon eax, le projet du gouverne- // . . | 

ment débouche non sia- une /fâ» nniivn ^ 
Constitution autbeutiquement dé- J -fig 1 nWUYClIt 
mocratiquev mais sut une -”*3» f Mw-f jAoxi 
Constitution taillée sur mesure ' irOnrierû 

pour la Noavdle Démocratie, le - TourarantnmM 

parti de M. Csraznanlis, majori- . I 

taire au Parlement. SI le gon- propose d« nombreuses*] 

vemement fait voter une pardlle formules d* vovanesV 

Constitution. Iss partis cfe l’oo- TOimuies an voyages | 

position déclencheront dans tout f ' ’TTffTflffTÎ^ 

le pays .une campagne pour sa 

révision. 

Les relations entre le gouverne- - - — ,r 

ment, et l’opposition' sont donc I Vous avez des tas d'.tdéasf: 


nationaux. M. m 

haiterait pas supporter se 
poids de respo 

lités et 11 Invitera probabl 
ropposttion A y participer. 
Impliquerait La formation 
cabinet d’union nationale. 
.Cette perspective pose < 
problèmes. Le parti major 
acceptera difficilement d’à 
donner une partie de ses aett 
positions , et les partis <$» lÿ 
sition ne m an qu e r ont sas daA 
des conditions, danshœMj 
domaines, A une éveo&mffi§r 
cîpatiûn aux résqxHitabQBRL 
pouvoir. -. i--vp 

D'autre part, la date tfai 
des principaux respoaœabiesai 
dictature -va ôtne fixée ver' 
ou sazaedL - - M 

- MARC MAHCeT 


^ nouvellr 
^ froniîèrà 

Tounmmtnmv 

propose de nombrousert 
foimules de voyages H 


«■Ri 


- 



habite en long comme en iarge 
a Magasin principal : Téboulevard da 
Sébastopol 75003-Paris: 27Z2ÇJ39 
•CapbJ sélection ; centre co m.Main&- 
M wupamaœe7501 Waris; 53873^1 . 

r, — ===== (Moatti)’ ■ 1 1 ; ■ 

HAIT* 

6W0E FErt K U kBEBTÉ 

MiXUi X? mai 4 2» ta, 

. Au vmgnsûme : 

+; Interventions, chants 
Buffet haïtien. . 

• Pfoiectkm <Ai long métrage-: 

.. HAITI, LE . CHEMIN 
' DE LA UBERTé 

Un film . qui. -démonte Jes mé- 

- canismes mystère » 

pofîtico-cultuiel d'Haïti 

THBATSK BA-T A-CLAN 

.. 50, bd votnire /xr«) ■ 

- - Métro Obertaunpr 


Vous avez des tas d’ idées 
vos voyages et vous p’atte 
de nous qu’un transport é 
marché. 

PARIS/ ATHENES .. fi»0F 
BRUXELLES 

NEW-YORK 1Û5QP 

PARIS/ DELHI 2100F 

PARIS/RIO ........... 2350F 

Ces vols sont ouverts à 
sans aucune discrimination 


Groupes de 30 personnes 
un accompagnateur Nouw. 
Frontières - Itinéraire propo; 
I-'avance - Hébergements et t y 
ports intérieurs réservés. 

- du 01/07 au 25/ 07 
-du 06/08 au 03/09 „ 

. . Découverte du Brteil 
'LE BRESIL' ^* ' 
D’HIER ET D’AUJOUÇ^l 

4890 F 

avec tnuiepPT t^^ta/^^^ 
BortàdécoNMr •jmml: 


^4 V * 


0^3 


.-78014 

‘t*. V5JSTJS1 et jmÂS 
Nom M NéiNfeHM MIMlUHf) 

rTOCTV^ MW Ateiu.,,?, l |;e M ii. sA. 

■Rue 

J» désiré recevoir ta dùcaoM 
sur le voyage 
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EUROPE 


LA SITUATION 

ne souhaite pas la dictature militaire » |J pg f 

- déclaré M. Alvaro Cùnkal - - 1 


AU PORTUGAL, 


Une révision stratégique 


isboane (AJ*.). — il Alvaro 
ihal. s ecrét aire général du 
. 1 communiste portugais, a . pasi . . On peut trouver- une voie 
aré mercredi que lies accusa-' moyenne. * ■ 

■L ’ n a cependant laissé entendre 

'■SwSaS? pas pourrait changer 

- ‘ tJ r.wjnt -** 5°® l'actuelle coalition gouver- 

. nenumtele pourrait révéler 


- - -- (Suite de la première page.; 

édicta- Néanmoins, cette formation, de- 


tare vt üztazre et je -ne Ta souhaita venu parti par la force dKchO- 
peut trouver- une soie ses, n'est pas parvenu à se défl- 
mopenverU , . ■ nir dans on espace politique trà- 

n a cependant laissé entendre ditionelteaent amen. En outre, 
que i& situation pourrait changer les relations qu'elle entretient 
et que l’actuelle coalition gouver- avec le parti communiste, évi- 


uAiüiique, a-t-il dédoré au 
rs d’une interview de près 
le heure & la télévision, dans 
-pratique, nous défendons' la 
” rtè politique pour autant 
.■■die conduise à de profondes 
■ xs formation s de la société 
. tugaiae ». 

; ourlant et détendu, le dirigeant 
nmmiste portugais a affirmé 
’ les communistes voulaient 
société pluraliste accordant 
- liberté A tous les partis poll- 


comnac une solution peu viable. 

« La coaBÜon, a-t-il dit, n’est 
viable qxt’cmssi ' longtemps- qu'elle 

n’entre pas en contradiction avec 
le processus révolutionnaire ». 
tant- en reconnaissant qu’il était , 
encore difficile de prévoir quelle 
forme prendrait le processus révo- 
lutionnaire;' ' • :• 

Sur la signification , des élec- 
tions, le secrétaire générai du 
parti communiste portugais est 


.*8 qui acc^tTTp^te ôte- 

tahstev et qu'ils étaient prêts à reux de la «tuer dans le contexte * a ^ ?°* rès ï t ï ïl1 


‘Pérer avec ces partis. 

1 -oterrogé à propos de réventua- 
dtme. dictature militaire 
. Cunhai a affirmé : «. Le. For- 
ai est le pays le plus 1ère de 
trope occidentale pour vtns- 


du « pacte » signé par les prind- 

paux mouvements politiques avec deman- 

ks Mouvement des forces armées. des aecüonB locales. 

-« Le-vote n'est pas le seul mode . , , , . 

t * êclax6 I e tombai pour les syndicats 

. « ; — De mémo que le MD.P. avait 

facilement pu s’imposer au niveau 
m m 0 des administrations locales, le 

?■'*-. parti communiste avait pu exer- 

cer tout son poids au - niveau des 

lues ont été torturés 

1 - versement du régime de M. Cae- 

tano. ■ ■ 

de lésions aux reins, à la rate et Pôurtant, un an plus tard, le 
aux intestins. Les médecins qui parti socialiste obtenait aux élec- 




•• Espogne 

Plusieurs prêtres fiasques ont été torturés 


Te saignent affirment qu’il a peu 
dé chances de survivre. ■ 


ception ont été torturés.' A 
Barcelone, plus d’un millier de Les Pires Pedro Cia fürente- 
personnes brandissant des dror- quatre ans. .prêtre ouvrier) et 
peaux rmmes et criant des sslo- José-Antonio Calsada - (trente- 
pans hostiles au régime ..ont trois ans, vicaire de paroisse & 


manifesté dans le centre de la Bfibao) arrêtés le 9 mai également 


capitale catalane, mercredi 
21 mai, dans la soirée. Enfin, 
l'hebdomadaire catalan Mtrndo 
interoàcion&l a été saisi, le 
mercredi 21 mai. ainsi que le 
quotidien La Verdad de Pam- 
pclune pour avoir publié des 

■ articles sur la . situation dans 
le Pays basque 

■ (De notre correspondant ) 

dadrid. Dix prêtres basques 
- -f. été arrêtés en Biscaye depuis 
iristauratian de l'état d’excep- 
..m le 25 avril dernier; affirment 
-s sources éccléslastiques antorl- 
es. et cinq d'entre eux. toujours 
•tenus, ont subi des tortures. 

H s'agit d’abord du Père Busta- 
ifo Eranlda transféré du com- 
issarfat A -l'hôpital de Bilbao, où : 
se trouve toujours sous la sur- 
tllance de la- police; n -souffre 


tions d’excellents résultats dans 
des. villes industrielles comme 
Setahal. Barreiro et Marinha- 
Grande, dans des réglons de pro- 
létariat agricole comme Beja et 
Evora, dans les centrés politique- 
ment développés comme Usbonne 
et Porta Son secrétaire général 
pouvait alors dire : « Bous 
sommes le plus grand parti des 
t ra v a illeurs. » • ... 

Le combat pour le contrôle de 


auraient été torturés. 1^ 14 mai , pouvait alors dire : 
quelques heures après la mort sommes le plus grand p a; 
d’un lieutenant de la garde civile, travailleurs. » 
d’un mfBtant du mo uvem ent révo- Le combat pour le conta 

lutionnaire basque ETA et d’on l’appareil syndical était i 
couple aù cours d’un échange de La polémique à propos du 
coupelle feu à Gnemica, les Pères juridique des associations syndi- 
Luis Azniano (trente-quatre ans, qni, au- mois de janvier 

curé d*Ajangui2) et Txomln Ar- 1975, avait presque provoqué une 


teche (quarante-neuf ans. curé crise politique, est maintenant 
dlbarruzl . également torturé,, au totalement dépassée. lie Conseil de 


point d’être totalement défiguré), la révolution à ratifié la loi recon- 
étaient appréhendés. ■ le principe - de l'unicité 

Syndicale : un seul syndicat par 
A Madrid, le 18 mai, le Père catégorie professionnelle et par 
Carlos Jimenez de Paxga, prêtre région, «ra«* seule confédération 


ouvrier, a été appréhendé, et une 
amende de 500 000 pesetas (envi- 
ron 40000 F) loi a- été infligée 
pour avoir participé i une réunion 
non autorisée' d’habitants "-du 
quartier ouvrier de Vaüecas. '■ 


APRES L'INCENDIE DE LA FOIRE DE PARIS... 

LES MEUBLES POULIN 

36, Faubourg Saint-Antoine • Paris (343.61.22) 

Informe sa fidèle clientèle qu’une exposition 
identique a celle de son stand : boiseries compo- 

t sables, salons, salles à manger Regence- Louis XV- 
Louis XVI. etc... est visible en son magasin. 
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regroupant .tous les syndicats. 
Ain«d fpp socialistes ont dû chan- 
ger de tactique. Désormais, c’est 
à. l’intérieur même des structures 
créées par la loi qu*C va falloir se 
battre. Et les élections pour la 
direction des syndicats, réclamées 
par -le PiL constituent une étape 
impartante dans cette' bataille. 

Ayant réduit à l'expression du 
vote le pouvoir des autres organi- 
sations politiques, comme le Mou- 


• Le parti du centre démocra- 
tique et social (CJXS.) proteste 
contre l’arrestation de M. Rul 
Pena, membre de la commission 
politique du parti. Le CJXS. dé- 
clare qoe cefcte arrestation, opérée 
an cours du week-end par quatre 
hommes en civil an domicile de 
M. Pena, est « arbitraire et 
injuste H demande au Mou- 
vement des forces armées de réire 
le nécessaire pour que M. Pena 
soit mis en liberté et que s l’in- 
justice commise à son égard soit 
réparée ». — (AS J*.) 

m M. GEORGES SEGUY. secré- 
taire général de la C.G.T., est 
arrivé, mercredi 21 mal, à Lis- 
bonne, pour une visite As trois 
jours à l’invitation de l'inter- 
syndicale portugaise. M Geor- 
ges Seguy est accompagné de 
M. René Duhamel, de 
Mme Christiane Gilles et de 
M. Gaston Henry. La déléga- 
tion de la C.G.T. visitera les 
installations industrielles de la 
Comp anhte Uniao Fabrfl 
(CO F) et assistera à un mee- 
ting de l'intersyndicale à 
Barreiro dans la banlieue de 
Lisbonne. — (AJPJ».> 




■ ’lesmœprises de dxtâ)uëcnama 40 ircf!vÀæ-<tetàckj contrôle décaissé, 
bes besoins pouveaur : anafi^e des ventes, rotation des stocks, cafcuÿ des 
marge s_ - • 

NCR imaotae A cansbuï des systèmes informatiques exactement adaptés . 
■aux besoins de chaque secteur dbctMtê. Par exempte, les systèmes de saisie 
. desdomées. ' 

Du 26 au 23 Mai à FUSJC. tes hgénieurs CornmerriauxNC» seront heureux 

.—ffcuvrir le tfialosue sur vos besoins actuels st sur les sotiÆons NCR 


|SIHSW9KZ 
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26-27-28 MA1 1975 

NCR ouvra h» dialogue sur la saisi* dès données, 
U.S-TRADE CENTER 

123, avenue du QOTéraWeqSauBe -NEUILLY -TéL 62433.13 
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Systèmes informatiques 

NCR FRANCE, 181, rue de YaugSati - 75015 FftRfS -161 57B.613B 


LIQUIDATION TOTALE 

chez 



34, rue Tronchet, Paris 9* 
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SMHB HUB ! 

Costumes- Pantalons 
Blazers - Gabardines 
Pulls - Chemises ] 

C4 longueurs 1 

démanchés). 

Tissus de grandes 
qualités. 

Des prix qui vous 

•surprendront 

agréablement 

Votre vêtement livré . 

hnmédiatmwnt . . 

L’élégMeeet 

to cenfart anglais 

40, Avenue de 
(a République - 
Métro Paretenber 
Ouvert du lundi 
au saoerS. 

I Partiri# grattât 

! 385.66.00 ; 

Noos n'avonxpes 
[ de succursateL 


dente surtout dans les localités 
de province, restent assez am- 
biguës. En termes électoraux; son 
importance serait donc nécessai- 
rement très réduite .: 4 % des 
sufrages exprimés et cinq dépu- 
tés élus A l’Assemblée consti- 
tuante. 

Le moment tant attendu par 
les socialistes venait enfin d’arri- 
ver ■: c Comment pouvons-nous 
admettre qu’une organisation 
aussi minoritaire puisse diriger la 


vemeût démocratique portugais et 
le P.G, 11 resterait axs socialistes 
4 modifier leurs rapports avec les 
militaires. Quelques espoirs ont 
été nourris dé voir se dégager un 
« nouveau MJ?JL », à partir de 
l'interprétation des résultats des 
élections d’avril Disposant de 
46 % des sièges 4 l’Assemblée cons- 
tituante. le P £. deviendrait la 
« base populaire » d’un « K. F. a. 
plus réaliste». 

Dans un æns social-démocrate ? 
Par la voix de leur secrétaire gé- 
néral, les socialistes s’en défen- 
dent : « Nous ne sommes pas et 
nous ïi’anons jamais été des 
sociaux-démocrates ; nous avons 
toujours considéré la social- 
dêmocratie comme inapplicable 
au Portugal. » La création d’un 
modèle original adapté aux condi- 
tions spécifiques des pays proches 
de la Méditerranée pourrait cons- 


tituer la solution idéale. Tous 
ces pays présentent au moins une 
caractéristique commune : pré- 
sence d'un parti communiste très 
fort, mëxnq s'il n’est qu’à l’état 
potentiel, comwi le parti com - 
muniste espagnol. 

Les premiers pas dans la re- 
cherche de ce c modèle » seraient 
esquissés an cours d’une rencontre 
entre les dirigeants des partis 
socialistes portugais, espagnol, 
français, italien et grec, prévue 
pour samedi et dimanche pro- 
chains dans la propriété des Lan- 
des de M. François Mitterrand. Le 
PS., en position de force k poli- 
tiquement, faciliterait Tn»mi> la 
stratégie d’unité avec le P.C- 
sans oublier pourtant d’autres 
formations «renées au centre 
comme le parti populaire démo- 
cratique. Chimère ? Des rumeurs 
font état du remplacement du 


secrétaire général du P.PIX, 
M. Sa Caxnelro, malade depuis 
longtemps; afin que la tendance 
la réus avancée du parti puisse 


Toutefois, les décisions prises 
les derniers temps par le Conseil 
de la révolution peuvent boule- 
verser tous ces projets. Des élec- 
tions munic i pales ? Jamais avant 
l’approbation de la nouvelle 
constitution. Des élections syn- 
dicales ? Uniquement pour le cas 
où les directions en place datent 
d’avant le 25 avril 1974. D’autre 
part, les rapports à l’Intérieur du 
MF A. ne paraissent pas l'ache- 
miner dans le sens d’une « libé- 
ralisation ». 

Aussi les relations P5.-MJA 
risquent d passer subitement des 
fiançailles feutrées au divorce 
rageur. 

JOSE REBELO. 


BUREAUX A LOUER OU A VENDRE 



L'ANNEE K LA REUSSITE, 


•Le 25 février 1975,' Evry était la capitale de la 
France: M. V. G. cTEstaing y présidait le conseil des 
ministres. 

. • Le 19 mars 1 975 c’est au ta*- du Ministre de 
rEquîpementrM.R.Gàlley inaugure le centrevilie 
et l’Agora; 

■ Four la première fois, line ville nouvelle fonc- 
tionne- Evry est autonome : le centre commercial 
régional est ouvert les cinémas, la piscine et les res- 
taurants fonctionnent On court sur l’hippodrome. On 
joue sur les stades. Novembre 1975 verra la mise en 
service de quatre nouvelles gares SLN.CXF. liaison 
directe avec la gare de Lyon. Correspondance quai 
& quai avec le R.E.R. dès 1977. 

La Préfecture de l'Esso rn» compte déjà 
200 000 habitants. 

Evry, aujourd’hui, n’est plus une ville nouvelle : 
c’est une grande ville, tout simplement 

A France-Évry, on termine le 
• deuxïàme Immeuble. 

12000 m* de bureaux clima- 
tisés eu centre d’une ville en pleine 
activité. 


France-Evry: le centre d'affaires. 

Cinquante entreprises sont déjà’ installées à 
Evry. Panai elles : IBM.fa SNECMA, BeGn-Nablsco, 
General pynamic, les Presses universitaires de 



Evry esté moine de 35 minutes du contre 
de Paris par fautoroute ou par le train. 

au premier: proche de Fa Préfecture et de la gare, face 
à l’Agora et à proximité de la N 7, il offre 6 niveaux 
de 2000 m2 environ. Les lots sont divisibfes à partir 
de 500m2.Tousbénéficlent du restaurant et des café- 
térias, des psritings, dés archives et d’un pub installé au 
rez-de-chaussée. 







•Franco-Evry» : premier centre (f affairas de la viffe nouvelle : 

Rance. La proximité de Paris, lafacinté des liaisons, la 
vàri été des logements et le désir d’une main-d’aeuvre 
nombreuse de travailler sur place, ont favorisé ce 
développement spectaculaire. 

D fallait donc à Evry un grand centre d’affaires: 

c’est France-Evry. Csrt 

12 000 m*:dé$ la deuxième tmicl». 2 QQ 

Iæ prKïterim meuble, «Uxr^-aété livré fin 1974- 
H est déjà occupé en grànde partie per des. sociétés 
de premier pian comme le Centre national d’études 

spatiales. Le deuxtema bâtiment est livré, il s'appelle 
« Malte ». Aujourd'hui on Hnaugure. H-est semblable 


c- t SCI «FRANCE-ÉVRY» - 
3ejf> Commercial Union ftopertfes Ltd 
Howard Farrow Construction Ltd 
Conseil en Marketing : Meliersh 
and Harding RéaIisation:JONQUAS.A. 


France-Evry: 

certainement les plus beaux bureaux 
de la région parisienne. 

280 Fleraî Valeur T trimestre 1974. 
Livraison immédiate. 


Gim:260.31.03 
Groupe Conseil en Immobilier 
d'EntrefxIseL 3, rue des pyramides, 
75001 Paris -Télex 68320. 
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LA CAMPAGNE POUR ÎE RÉFÉRENDUM DU 5 JUIN ÈN GRANDE-BRETAGNE 


Les pro-européens du Pays de Galles sont en quête 

d’«aides à la reconversion» 


EBBW-VALE. — En montant de Car- 
diff vers le Nord on pénètre bien- 
tôt le paysage de Qu’alla était verte 
ma va nie. A perte de vue, les mou- 
tons et les poneys gambadent sur 
des coilïnea et des plateaux où l'on 
n'entend guère que le sifflement du 
vent, . le murmure des ruisseaux. 
Soudain, cette terre paisible s'ouvre 
sur un grand trou noir et entamé. 
C'est le centre industriel d'Ebbw- 
VaJa L’usine est au tond, tandis que 
sur les flancs s'étagent des rangées 
d'habitations en pierre grise, domi- 
nées parfois par quelques H.LM. 
plus modernes.' dont certaines déjA 
destinées & fa démolition neuf ans 
après qu'elles ont été édifiées. 

La bourgade est connue dans tout' 
le Royaume-Uni — et même au 
dehors — parce qu'elle fut- le fief 
de Aneurln Bevan. le leader socia- 
liste qui a. sans aucun doute, été 
l’un des plus populaires que la 
Grande-Bretagne ait connu. Le Dé- 
mosthéne d'Ebbw-Vale, qui ne par- 
vint jamais à vaincre son bégaie- 
ment, y est est aujourd'hui encore 
vénéré. 

Les choses ont beaucoup changé, 
depuis les années 30, lorsque Ebbw- 
Vale était le symbole de ta misère 
et du chômage. Le long de la 
grand-rue, qui est toujours l’artère 
vitale du bourg, l'activité s'est dé- 
placée vers la partie basse, oû se 
dressent des immeubles modernes, 
et même un parking géant, orgueil 
des autorités locales, mais que per- 
sonne n’utniae. Les supermarchés 
détrônent les vieilles boutiques fami- 
lières aux noms bien gallois : Jones, 
Edwardes, Evans.-, quelques cafés, 
tenus par des Immigrants italiens, 
sont mêmes parvenus à s’insérer 
dans cette communauté fermée. Au~_ 
jourd'hui, cependant, les rêves de 
prospérité sont remis en cause par 
la crise économique. Les habitants 
d’Ebbw-Vale et de Tredegar se 
volent soudain confrontés à un pro- 
blème inhabituel. Jusqu’à présent, 
tous leurs soucis venaient des rela- 
tions avec Londres. Maintenant, il 
leur faut décider s’ils veulent se lier 
à des • centres d'autorité » encore 
plus lointains, de l'autre côté de la 
Manche. 

«Keep Wales in Europe» 

Au début de la campagne condui- 
sant au référendum du fi juin, la 
plupart des spécialistes admettaient 
sans discussion que le Pays de 
Galles ainsi d'ailleurs que /'Ecosse 
voteraient . massivement contre l'ap- 
partenance du Royaume Uni à la 
Communauté européenne. Aussi, les 
premiers sondages d’opinions ont-ils 
créé un choc en révélant que 57 % 
des électeurs seraient bien disposés 
è l'égard de l’Europe et que seuls 
27 °/o seraient fermement hostiles .à . 
la C.E.E. Même las dirigeants du 
parti nationaliste Plaid Cymru re- 
connaissent, en privé du moins, que 
ce courant 8 'sst renforcé depuis (ors 
et que les partisans du « keep Wales 
In Europe » ont des chances sérieu- 
ses de l'emporter. 

Cet état de choses est d'autant 
plus remarquable que le Labour, 
qui domine la scène politique au 
P$ys de Galles, est, en principe, 
opposé au maintien du contrat entre 
la Grande-Bretagne et les Huit Mais, 
comme dans le reste du Royaume- 
Uni. on s'aperçoit, aujourd'hui, que 
l'organisation officielle du travail- 
lisme ne reflète qu'assez peu l'atti- 
tude réelle des troupes et encore 
moins celle des électeurs. Tel est 
certainement le cas. dans une large 
mesure, à Ebbw-Vale, où le ministre 
du travail, M. Michael Pool, run 
des champions de la cause anti- 
européenne. a hérite du siège 
d’Aneurln Bevan, auquel 11 est régu- 
lièrement réélu avec une majorité 
écrasante. 

Il est vrai que les ennuis actuels 
de ce tribun da la gauche ne sont 
pas dus, en premier lieu, aux contro- 
verses européennes, mais & (a ratio- 
nalisation des aciéries d'Ebbw-Vale. 

Les dirigeants de /a sidérurgie 
nationalisée ont. en effet, laissé pré- 
voir la fermeture prochaine 'de cer- 
tains ateliers, trop désuets. Près de 
quatre mille ouvriers sur un total de 
neuf mille sont menacés de perdre 
leur emploi. Il y a deux mois. l'in- 
croyable s'eat produit : M Michael 
Fock. l'Idole d’Ebbw-VBle, tentant 
de défendre les projets officiais, 
n’a pas pu se faire, entendre par 
les travailleurs de l’aciérie qui le 
traitaient da « Judos ». Depuis fora, 
le ministre a battu cm retraite. Di- 
manche dernier, U est revenu A 
Ebbw-Vale pour dire, cette fois, 
qu’à son avis, la réorganisation 
de la production sidérurgique — au 
profit da l’usine beaucoup plus mo- 
derne. construite sur. la côte da 
l'Atlantique, à Port-Talbot — ne 
pourrait pas être « imposée » à tes 
électeurs. 

Le débet sur l'acier est insépara- 
ble de celui qui touche la politique 
européenne. Las efforts des parti- 


De notre envoyé spécial ,8 PiaW Cymre (P*rtl nndépen- TÇJilV DUI iS ▼dISiilS 

.dance Qailolae) s'est officiellement 

prononcé contra le Marché commun. i , > . . « 4 # .i». n . **' 

sans de la Communauté n'ont pas quarte & double visière de Sherlock Mais son organisation est alla aussi, flOUS GGCldrG M. W 11113171 rlCKlQS 

été vains. Une bonne partis des Ira- Holmes. Candidat du parti libéral et divisée. L’-un de ses trois repré- 
van leurs d'Ebbw-Vak» sont coneain- prwwropéan plein de ferveur, i! a sentants, A Westminster, est ouver- rv, - r j , r rLr j n > 

eus, aujourd'hui, que la C.E.E. pour- réussi, aux dernières «entions, fex- tement favorable A la Communauté. ue n0Tre correspondant 

mit être plus attentive A leurs be- plolt. sans précédent. A arracher Les autres adoptent une attitude de 

«oins que ne l'a été (e gouvernement plusieurs miniers de voix à M. MH nature A déconcerter certains de Londres. — Sur le continent, collaboration est essentielle, m 
de Londres. cftael FooL Cela, dans une cirerais- taure partisans. Encore faut-» recotv certains s'imaginent volontiers le mariage remit un désastre. X 


Un francophile partisan du < non > 

< Les bonnes barrièret 
font les bons voisins : 

nous déclare M. William Pickles 

De notre correspondant 


, ’ >*• 


que la C.E.E. promet des crédite 
avantageux pour développer de nour 

veiles industries dans les vallées gai- ---■ — - • " 7 . — *" ** r 7~„Z' »»»••> -n» M«"W- soumet» aune nasaugw eu» - . nrTt f r , t ,p r[r ririrlm nwtimn > 

I aises. L'entreprise privée joue la £ /u ® tf ® P* Sfir nos ùu/te ~ tions européennes et consigné leurs l’empire et sont résolu» A dêfen- 

môme carte. Les usines Hoover. déjà f/ns “* conclusions hostiles dans un rapport *5 lanr pays contre .« 1* jun gle «j«rtale ne p ou rra jamata fa 

installées A Merthyr-Tydfil. entra Car- Toujours esMf qu'au Castle Hôte 1 ouest épais qu’un Bottin. tionner comme un système vt 

diff et Ebbw-Vale, ont fait savoir tes notables de la vallée discutent m. Defydd Ella Thomas, l'un da ïtStSseî Y suHItde ae tSSS tablement démocratique et pai 


beaucoup pim simple ar très sérieusement étudié tas quas- j 


plus rapide de peser nos butta- tions européennes et consigné leurs l’en 
tins— » conclusions hostiles dans un rapport dre 

■ Toujours est-U qu'au Castle Hôtel aussi épais qu’un Bottin. 


nostalgie 


qu’elles envisagent une extension avec une chaleur qui les oblige na- leurs députés hostiles au Marché 
substantielle de leurs activités, à tureHemant A æ rafraîchir avec de commun, na manque certes pas de 


»» œ fe» du protoæor William 


condition, bien entendu, que la nombreuses pintes de bière. Certai- protester avec vigueur contra ceux mouvement Get Britain out, qui tonnent nos * 

Royaume-Uni reste au sein de la nés controverses sont classiques. On qui accusant le Plaid Cymru d'ex- a publié un manifeste politique de Jy 


Communauté. Sinon, Hoover sirotai- dénonça la « bureaucratie de Btuxet- pioitar l’affaira européenne avec orgai^tkm à ran- _^^“«Ttexpilquer alors qiv 

tarait de préférence du côté de Di- las - .On «fAlàwwntre te marché pour seul but de promouvoir ta causa gStsîSe ^le cS5Su£ rœ£î SS £ : 

i° n - agricole, qui favorisera» tac paysans du nationalisme gallois. Après avoir - ^ prononcer — se soit battue cap 


Toutefois, ta oroblâme vient de ,rançata * dont c * MK5un «JoUssont énuméré toutes cas objections - phH . “- WlUUm PlcUéS mante te 

pr£ïïTts l£ ZjÜTZJ* - * loeoph/qu» - contra un Etat fédéral Kffdl Û 

autorités de Bruxelles viennent, en J!" d ®i* COn,pte 'jSîîîï^J* ptup ^ t oantrelbé — beaucoup de Brltan- qui est français n'est étranger A 

effet d’annoncer ou'niiM arsennfatent 088 citoysna d EûDw-vwe ou de niques prennent encore cette menace ce professeur de la Landtm Sctxxü 

Ætah Steel unprôt de 15 nïlIUons ^ redB 0 f' J'A 88 “ pas au sérieux.-» n’en finit pas moins of Economies rie déSteff- 

et demi de livres pour moderniser sUano * ;,°" nn 1 ^ îarmurf *‘ P" '« champtona yreraate ans, ^et^e mstoire Jeta» n'ooott rtSiî» ittrtWr 

l'aciérie d’Ebbw-ValaTcetta Initiative fimss8nt par *® Prtwfftoc*" * «* du nationalisme seraient beaucoup flrolt consUtutlon " Ao -* ■»— 


les vetôs du général de Oa 
pour avoir accès A te Com 


devrait permettre de préserver l’em- 
ploi, du moins pendant une période 


laveur de rEumpa ». 

Ü en va de mémo, semble-t-il. 


plus favorables au Marché Commun 
sl._ leur pays était 1 Indépendant < 


net an France. 


H mène aujourd'hui un combat te M 


de rtntiuatria et des partis f\ 
tintes ont âru que rentrée <? 


pioi, au mains penaani une penoae •» on va os «nm», somote-i-n. > r*;** >,iu«wwiuwi» 1 ^ , UorrU »rtt n. 

intermédiaire, il est donc «icora dans Iss zones plus agricoles. A ****• l'Europe, est pour le f oryt r prmr - 

.. m-.a w. >* — A Monte 


.moins probable que M. Mîchaef Foot l’encontre des consommateurs, les Ftald Cymru, un bienfait ou une tés aussi bien 
soit .suivi par ses fidèles électeur* paysans et tas bergers gallois ne catastrophe, selon que h» Gallois Jean Jaurès- 
dana sa campagne anti-européenne, sont guère enthousiasmée lorsque sont gouvernés par eux-oiémes bu ». . * tall4 . 


rnul un combat te AforcM commun aunstt um 
s Marché com- /buraee ntagique sur Picont 
[ment# empran- britannique. Æufavntfmt il 
antesqoleu qu’à date que ta mode n'a 
opéré». 


dans sa campagne anu-europeenne. sorti guere emnoustasmee lorsque nauvenws ptv «nuramw ou (niriours été convaincu. 

Les adversaires du Marché commun les adversaires du Marché commun par Londres Aussi explicable soft- xmuz déctare-t-U. 9m la Granite- 
dénoncent la » manœuvra de der- leur promettent m retour A r époque «lie, c'est li. une thèse que beaucoup Bretagne et -la France ont besoin 


nière heure - de Bruxelles. 

Au Castle Hôtel, Important quartier 


général politique, te patron, M. Au- ta confiance parait quelque peu 
gua Donaldson, porte toujours la cas- entamée. Comme ta Labour Party. 


de la « nourriture é bon marché ». de citoyens ne sont quand même pas 
Même dans ta camp nationaliste. P^facropter quand leurs Intérêts 


prête d’accepter quand leurs Intérêts bonnes barrières gai font les bons 
économi au» .ont m leu. voisins. Dans te domaine poüÜQve. 


économiques sont en Jeu. 

JEAN wnx . 


voisins. Dans te domaine poétique. 
les systèmes des deux jxq ts ne 


La voiture que vous louez chez Hertz 
est impeccable et sans problème. 
C’est l’effet d’une bonne organisation, 

pas du hasard. 

Avec plus de 100.000 voitures disponibles - 

. dans plus de 3.400 bureaux de location, 7 - 

y compris 1.-338 aéroports dans 100 pays; 

avec une gamme des plus récents modèles 

. et un contrôle portant sur 19 points 
entre chaque location en Europe; 

avec le service “Louez ici. Laissez ailleurs”; 

avec le Hertz No. 1 Club où il vous suffit ■ - 

de signer et., prenez le volant! 

et avec un service de réservation par télex-ordinateur 
à travers l’Europe et les ILS . 

n’est-il pas logique d’aller chez Hertz et d’avoir 
toutes les chances de loueq à chaque fois, 
une voiture impeccable et sans problème? 


nous dédare-t-Ü, que la Grande- il.. 

Bretagne et la France ont besoin * U«6 COOpCIwHN? 

nuta de raatrs- Af«* « sont tes ■ . , 

bonnes barrières qui /ont les bons SOT Q dluTCS pfflj » 
voisins. Dans te damants poHttqua. 

les systèmes des deux pays ne L’Europe des Sis, des Hat* 
sont pas aptes au mélange. La des Neuf — oui n'est ; 

M. William Pickles qu’m» pi - 
— — — 1 de rsuxopa -p- ne pourrait 

— . donc Jamais aspirer A parler d -- 

seule voix X « Tout dépend 
etreonstanoes. Si peu à peu 
pevp les aspirent a Ttnttté, .. 

Tr _ centerof cela comme tm ph 

-I ûfT 7 mène notant de f histoire. . 

Iva VÆj' . je crois que les pays de f£i . 

occidentale sont urée dans , 

** W . . sens différents, la tüoisio. 

iv« - plus profonde peut être ceO, 

sépare les pays « évolutifs 

iff /\T1 TéBOhùtonnatres s. 

IUUII* « Jusqu'en 2957, «connsÈ 

avec beaucoup de franchise, 

. 7 *»i« mai-même tombé dans 
m. Je ne mfétats pas eb 

- débarrassé de ruée que teai 

■ pies européens pourratokt êtfi 

•• rn^BKlm mi-mmms dans le «f 

-‘ d'aufavrdrfnd. A présent, #i- 

ne co»oaf»cu que les æuls probk 

Co . - vraiment européens sont cens 

là Communauté «Zte-méme a - 
ventés. TFne ooopérx&on tete' 

» . - - thmateroalabta et ratsotsnable • 

b> ■ .fêtabUr sur d’autres plans, 

de l’OTAN pour la défense, ■ 

' a L. -7‘. du groupe des Dix pour tes » 

c* * - -* . Wons moaétatea»; ceftd de Pdf' 

^7 inter n a ti o n ale de Vénérais pa 

pétrole, cdtd dos nattons t 
ttmei pour te droit de la vu ■ 

eS - -V • - A'-FAnfiêre-plan de cette i,. 

mentation, une constante pjïj 

- sa manifester. Dans la coosd ' 4 
et Jdns encctte, peut-être, 

■ - . l’inconscient de trait Ttr-u^rm 

- , reste enracinée la convictiac , 

r existence da monde libre dés; 
das Btata-Hnis d’Amérique .. 

.. >• Bd. Y7iUiam Ploklea &e bb 

S 77. pourtant pas d'illusions sa 

y - prtottés américaines. H 

ho mm age A la clatrvosyano 
général de Gaulle. « Bien ir 

IT - ' - - - a. oa ne peut pas te fier ■ 

. Etats-Unis, ils «« loiswnm', 

anéantir lieu-York et Waskb - 
' - pour sauner VBwrope. Mais 

joimrïMri, la guerre nu&éai 
fait au téléphone.» 

înfltWlT WUUasn noues se . 

lUCLLC LLL bien de faire un pronostic s 

bataille qui s’engage. « n y, 
po* exclu, dit-il, que eonoP* 
Norvège, en 2972. oa assista ^ 
une levée en masse des gens 

. noires. » — J. W. . 


le cette 1 ,. 

sa $1» 





PREPAREZ LE DIPLOME DV 

D'EXPERT COMPTAI 

AucgnmiHôttwmnBé-Â 

Aucune limita (TBjNu.3 
Pemundcz te oouTwirwfl 
. gratuit numéro 
. . ECOLE PREPARAT 

irADWlNI8TttATI<»r-A 
Ecole privés toaaba .ua-VSÊ 
«mm tse an ûûütrtHe putes* 
Etene 




Vôtre voiture Hertz, un souci en moins.- 







Hertz loue des Ford et d^uatres voitures de classe. 

... - ■ f. 3 k-.,- -yX'i'ii- 

Pour réserve^ appela: Hertz France SA. : 788.73.00,r v è 
votre station Hertz ou votre Agent deVoÿages. 


■MVmrn 
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Allemagne fédérale 




RENV OYE AU 30 MAI 


bo 


r»ne s 

bo ns 


"S procès du « groupe Baader -Meinhof » 
\ ps/ engagé sur une bataille de procédure 


’ottgart. — Ayant même que 
b Prlnzing, président de la. 
itdëme cnanibre de. la : cour 


De notre envoyé spécial 


donné une i nte rpré ta tion exten- 
sive de la loi autorisant Vexdn- 
siou des avocats. Le texte prévoit, 


fl U, . Z.... 1 T/ “ ■ KIM* ■ _ _ „ JJC* «MPC WXCVUIU 

V> , pel de Stuttgart, ait pu «an- S’était pas cnoare terminée. Les en effet, que l'axehsïon nef parte 


!%-*i cer la lecture des quelque mesure» de sécurité sont telles, 
''pages de Pacte d'accusation. ' ditr-oo, que, « même un oiseau 
■rocès Bâader-Meinhof a été ne pourrait s’approcher du bd- 
xoé à la fin du iMfa La liment sans être repéré ». Le 
dite de procédure qui était premier barrage de police se 
Isihle a -été lâ-nrA* par les situe environ 40 o mitres avant 
ats des accusés dés l’ouver- rentrée. Premier contrôle d’iden- 
de la première audi ence. La tlté pendant que la voiture est 
ose a, d’emblée, marqué un sadgnsaseraent filmée par un 
tt au dépens du président^ et policier. Ayant de pénétrer dans 
: l’aide du p ro cureu r. la cellule, q&, les deux mains 

collées au mur, il subira une 
u&nd, peu' avant 9 heures, les fouille minutieuse pratiquée par 
7e accusés, Andréas Baa der, deux policiers en civil, le c jour- 
Iran Bnmtiin, uirîke Meln- nflliste accrédité » ne doit pas 
et Jan-Garl Raspe, menottes passer moins de trois contrôles 
mains et Enchaînés à leurs d’identité. La veille, la police 


. ..'use a. d’emblée, mai 
;* ■ /it au dépens du prés! 
Aï l’aide du pro c ur e ur. 


‘ uand, peu' avant 9 heures, les 
vae accusés, Andréas Baader, 
Iran Ulrike Meln- 

et Jan-Garl Raspe, menottes 
mains et enchaînés à leurs 
- liens, ont pénétré dans - le 
■ la salle d'audience était 
• ne pratiquement vide. La 
lie des visiteurs et des jfotir- 
stes, bien que commencée plus 
deux heures auparavant* 


À Paris 

- COMMANDO «PUIG ANTICH- 

:.m meinhof» hevendi- 

:ÜE L'ATTENTAT CONTRE. LA 
AISON DE SUÈDE. . 

Immeuble où mat installés la 
son de 6ndd* et le d’ax- 

tion des entomobfles Volvo, 
avenue des Champs- Blasées, A 
i ,». «'B®, a «té gravement andont- 
• 4A mercredi 21 mal, .par nu 
. Otat i . l' explosif. L'engin, qui 
'• [Jt «té déposé an bas d'une cage 
ciber, « Mpteié vers 22 heure* 
’oqtunt aussitôt un inn«n H»> 
.' a été rapidement maltxlsé. Mal- 
la pzéBenca de nombreux psa- 
Il n’y a p a* eu de blessé*. 
. , tentât a été revendiqué per un 
modo R Pulg - I TMfcp 

nhof • dans un communiqué 
ils 1 It presse quelque* heures 
„ s tard. Cette organisation porte 
mm ûq miftfamf anaxchltte eata- 
exécuté, à. Barcelone, en -mars 
.4, et celui de l'une des accusées 
procès du Groupe Baader qtd 
ne de S'ouvrir h Stuttgart. 


que « sur des cas particuliers ». 
Le procureur craint que la déci- 
sion de la cour ne constitue un 
motif de cassation et 
l'ajournement .du procès jusqu’à 
ce que la première Chambre de la 
cour d'appel de Stuttgart se soit 
prononcée sur l'exclusion des trois 
avocats en tant que défenseurs 
des autres accusés. En attendant, 
M 0 - Croissant, Stroebele et Groene- 
wold ont été rétablis dans leurs 
droits et peuvent rendre visite à 
leurs « nouveaux » clients. XI ne 
fait guère de doute qu'une exclu- 
sion sera prononcée contre eux 
ce vendredi 22 mai. mais avec 


l*à pourfatnt déjà, photographié trais avocats et trais accusés; il 
et toi a établi Une. carte spéciale trois . ramHio ainnwe pos- 


qurelle conserv e dans ses archi- 
vas. rm Woc-note et un 

crayon' sont autorisés. Tous les 
autres objets sont confisqués pour 
Être rendus seulement à la sortie. 

La salle d’audience, aménagée 
dans la forteresse qui a été spé- 
cialement construite en face de 
la prison de Btuttgaxlr-Stamm- 
heim. fient à la fois de la aaTte de 
gymnastique et de l’atelier d'usine. 


trois . rronHin itlumve pos— 
irfWty nha/mp changeant chaque 
lois de client. Cette bataille de 
procédure risque donc de durer 
encore plusieurs semaines. 

Dès le premier jour du procès, 
la défense a atteint deux objec- 
tifs: d’une part, elle a jeté un 
doute sur les capacités du prési- 
dent 'Prlnzing, dont les autorités 
Judiciaires -et politiques atten- 
daient beaucoup. Sans doute 


L'éclairage artificiel sur les murs n’av*i*~il pas été spécialement 
de béton et le plastique blanc pour o e pr ocès — la ^ ai- 

des meubles diffusent une lumière 1«mandR lînterdiî, — mais le beu 
blafarde. Les accusés, amaigris de celui-ci avait été choisi en 


de cejoi-a avait été choisi en 

par. leur grève de la faim de Md- fonction du juge, qui avait une 

ver dernier, avaient l’air mer- scaoae ex penence des affaires 
credi, de flotter un monde délicates et dont aucun des Juge- 

irréel. Es semblaient à la fois mente c’avait été cassé. D’autre 

amusés, par le spectacle et étran- P 81 ^ la défense a mis an lumière 
géra aux débats. Es n'ont pris la J* «buager des lois sur m esures 
parole qu’une fois au cours Je la P*** 8 . 8 Ia . b ^ e - oumbre r 

première andlénce, pour récuse- 3 ® ur «WMaoaflon. pour empé- 
feirs défenseurs commis d’office : cher adsa nn proris fleuve, le 
«Marùmnettes au service de Pac- gouvernement et le P a rlem e nt ont 
cusatton *. qui siègent d'aiSetns à réloraè à_to va-vtte le code de 
l'opposé *1 tau 

Dès le dârat de la i* jourd’hui que les noavotes lois 


défense, constituée par les quatre 
avocats ayant -la confiance des 
accusés, est passée à l’attaque. 

Elle a tout d’abord demandé — 
en vain -r- que les gardiens astis 

entre Jes accusés sgent éloignés • L’ancien étudiant Lothcr 
csx c üs empêchent: tes con ver- Gend (trente-deux ans), membre 
salions confidentielles -entre les d’un groupe terroriste d’extrême 
avocats et leurs clients ». X <e ton gan<»h«> & été condamné, Tru ng i y ü 
est dur : » On cherche à crtmi- 21 mai. A quinze ans de prison 
noliser la .- défense *, déclare pour tentative de . meurtre dnrwz 
U* Van Flotkiits. Puis les défen.- trois cas - et de vols à main 
sau rs, demandent que les trois .armée. ' jD avait .été suxnris, en 
avocats^ ~ Graissant. Stroebele juillet 2978, alors , que, en com- 

ïfc Grœnewold. exclus de la dé- pa gnip d’une autre t p rynsHute ^ 
fense de Baader, soient autorisés Gabride Kroechner - Tiedemann, 
à défendre chacun un 'des trois condamnée entre-temps à huit 
autres accusés. Après plus «Tune axis de prison, fl démentait les 
heure de- délibération, la cour plaqnes zninêralcglqqes de voi- 
refuse car « l’exclusion, prononcée taxes en rtBBoMBBm..Tcm d*nv 
contre les trois avocats s’étend à ouvrirent te feu sur lés policiers 
toute la procédure ». » Jl nfy a et blessèrent l’un d’entre eux. — 
plus qurà remplacer le président (AJPJP.) 


sent ambiguës et incomplètes. 

DANIEL VERNET. 


EUROPE 


U DfltM Ni PEUT PROSPÉ- 
RER QUE DANS U MEURE OU 
BERLIN PROSPÈRE, déclare 
M. Kissinger à Berlin -On est. 

Berlin-Ouest (a JP.) — « a l’âge 
thezmo&ucléalxn, n n’existe jrett C*al- 
tematSve 1 la paix (— ), nuh l’Amé- 
rique tu ebaduni iunh à obtenir 
cette paix en abandonnant ses prin- 
cipes ou en —» «"f-t ses amis >. a 
déclaré RL Kissinger, mercredi 21 mal 
à Bextin-OuaK, devant la Parlement 
de U Tfne. 

- « La ««teste, a-t-il «it, ae peut 
prospérer qne dans la rsesore où 
BexUn pnqNn, L'Europe ne vivra 
en séenzité qui si voua (les Bwril- 
nois) vive* en sécu r ité . Telle a été* 
Fattltade de rAmtelque depuis trente 

•T||, lOlf n T ft jyg éhanj^ Aq B ftyq 

da président Ford et dn peuple tant— 

ztCAiHa [£jM fin* aujourd'hui nos 

Huas historiques, s Le secrétaire 
d’Etat a précisé que le go u vernement 
de Washington de veiller 

à a une stricte application a de 
F accord quadripa rtite sur Berlin. 

Enfin. M. Henri Kissinger a 
reconnu, qne c compte tenu de la 
complexité' de ce problème, on ne 
peut s’attendre que l’accord 
quadripartite soit exempt de Mettons 
dans aon fonctionnement quotidien s. 
« Personne cependant, 1 l’Oneat 
comme à l’Est, a-t-fl conclu, ne 
peut nier les avantages pratiques 
que cet accord et les conventions 
qui en ont résulté ont apporté aux 
deux parties, a 


• ERRATUM. — Dans l’article 
paru sou» te titre tPour une fête 
de la liberté » (le Monde du 
21 mai, page 15), Maurice Duver- 
ger demand ai t que le "gouverne- 
ment de vtwnn donne en 
souveraineté à la Gommunanté 
européenne remplacement d’un 
des grands campe de concentra- 
tion afi" d’y élever un monument 
de la liberté, et fl ajoutait : 
m ^ celui de Buchenwald au celui 
de Dachau par exemple. » 11 fal- 
lait lire : c _ celui de Nenen- 
gamme ou celui de Dachau par 
exemple. » Le canm de Buchen- 
wald, en effet, titré en RD A-, est 
déjà aménagé m monument 
national et visité par un grand 
nombre de jeunes. 



Stages de: 

a MatfiémaOqm s informatique 

• StabrikfUos 

et orient dos probabilités 
m Reriiarehe opé ra tl onneB e 

• Prévtsleu et atauttoflons 

• Gestion des oaha priac a 

• Flscafité A rmga de* Entreprises 
e MartceDng et Comuerelal 
s ComptabOto -- 
o Drofl des Affahea 
■ Production ot m al nleo anc e 
o Fo nMÜon Humaine 
oSeerélaitat 

• Lanpuaa: 

(AHeotand, Anghis, Arabe, 
Espagnol, Hébreu, Ma Ben). 

r 1 

1 pour t 0 “ Jrcorrtln»»». «■» l 

■ 


Des expéditions jeunes et des 

SUPERCHARTERS 

dont en retient. .. à "‘ci prit 
dont on ne retient "es ! 
Exemples ; 

Expéditions 

..U,\KOC Zi jours ; l.ûSu F 
TURQUIE 2S hun : 1.3SU F 
SENEGAL 21 jours : 2950 F 

Sapcicliarc;:;; 

MAROC •- 2SU F - TUNISIE : 79» F 
Etc... etc... 

■ Mois aussi des formules 

plus classique s 

MAROC C sem. : 1.200 F 
IRLANDE 1 stm. : S03 V 

GRECE 2 sern. : 1 .35.-1 E 


emuaB m’adresser fratititanent 
le J&unud~Profframme RIVAGES. 

Nom : 


Code Pestai : 

A retourner A RIVAGES, m, rue 
SWaeques, 75005 Parla - Lie. A 089 


r “LA POMME A TOUT FAIRE” > 

Cristallin et métal argenté - Hauteur 18 cm. 

don c v 

Coupe à fruits- NëL Bonbonnière- 





Opéra -Rond-Point des Champs-Elysées 
CJP. Porte Maillot - Parfy 2 -Véli^ 2 - Créteil 


âges à Tambossade de RJF A-, à 
rbhohn; Ze TA avrn «emlex, 
latent' - vouloir manifester leur 
' «Mité avec- -les accusés et B* 
- ' riant : • Noos invitons 1 m rtvo- 
- ouna lr m ü Mrs rentrer Pexto- 
’ "KXBt le déroutement de ce procès 
jenr pratique, r * 

. jij antre attentat à l’nÿltilf a 
...Y-abttnt -été' commis le a mai. i 
. contre le Mtiment du consolai 
.jè République- («dérate fAilrms- 
. On a retrouvé sur tes lieux des 
'..'rares de presse relatent le début 
' procès de Stuttgart et sur . ta- 
ie avaient été écrits .. des 
’uw a n arch i stes. • 


propos dé ce procès, lés aéteurà Avocats, ' ^Croissant. Stroebgo 

communiqué, rappelant la pria* Groàiewolâ. exclus de la dé- 


fense de Baader, soient autorisés 
à défendre chacun un des trois 
autres accusés. Après plus d’une 
heure de- délîbérâtion, la cour 
refuse car « l’exclusion prononcée 
contre les trois avocats s'étend à 
toute la procédure ». « J 1 nty a 
plus pvrà remplacer le président 
par un-général de la Bundeswehr . 
et ses assesseurs par d’autres 
officiers. Ensuite on pourra 
fermer boutique », déclare 
M* Schflly, avocat de Gudnm 
Emslin. 

Toutefois, le procureur général 
a senti le danger. Dans les atten- 
dus de sa decision, la cour a 


BROCANTE A LA BASTILLE 

ancienne gare de la Bastille 

du 23 Mai au 1 er Juin 1975 

ouvert de 12 à 21 b ~ vendredi de 12 à 23 h 
samedi et dimanche de 10 h à‘21 b 


TRAVERS IE MONDE 


BoFîyfe : 

-E REPR ESENTANT DE LA 
. . OCIKTE GULF-Oüi, U. Do- 
, ado Chopîtea, a été placé. 
’ ? Jeudi 32 mal, en résidence 
•'jrveilléer 1 Le gouvernement 
-"■'e La Pas a,. d’autre part, ou- 
- ert une procédure judiciaire 
antre la Compagnie pétrolière, 

- ’ull accuse d’avoir versé des 
• ots-de-vin à certains fonc- 

onnaires. Le président de la 
"ompagnie a été cité à compa- 
•iitre. — (EeutsrJ 

Hongrie 

"ES SOCIOLOGUES HON- 
iROIS Ivan Szelenyl, Gyôrgy 
’oar et scu épouse Mme Zsuzsa 

- - airfci ont reçu l’autorisation 

'émigrer, apprenons-nous de 
ource hongroise à Paris. L’écri- 


vain hongrois Gyôrgy Konrad 
avait adressé récemment une 
requête & M. Janos Kadar, pre- 
mier- secrétaire du parti, œ 
faveur de M. Sarienji (le 
Monde dn 13 mai). M. Poor et 
son épouse ont l’intention de 
s’établir en France. 

Venezuela 

DBS ETUDIANTS ET DES 
PROFESSEURS de la région 
de Puerto- Ordaz, en Guyane, 
à 700 kilomètres au sud-est de 
Oaracas, se sont associés mer- 
credi 21 mai au mouvement de 
revendications des travailleurs 
des mines de fer en grève de- 
puis ie 1S mai. Poux la se- 
conde fols depuis la nationa- 
lisa tien des mines de fer au 
mo fa de janvier, l'activité est 
totalement paralysée. — 
(JLFJP.) 


RENE TAVERNIER 

L’AFFAIRE P0RTAL 

préface de JEAN DUT0URD 

Les conséquences de l'affaire Portai 
dépassent le destin particulier 
de cette famille infortunée. 

Il ne s'agit donc pas pour l'auteur 
d'être un chroniqueur minutieux 
mais un témoin, 

PRESSES DE LA CITE 


Depuis 25 ans, le temps 
mis à parfaire nos fini- 
tions ne nous a jamais 
empêché de livrer nos 
appartements à temps. 

Nous avais un principe : faire les choses à fond. 

C’est pourquoi, chez nous, vous trouverez la même 
perfeettonjusque dans les moindres détails. Nous étudions 
minutieusement ta répartition des surfaces pour qu’elles 
soient plus agréables à vivre. Nous choisissons 
les meilleurs matériaux pour les mettre au service du confort 

il ne reste plus qu'une chose à faire : s'installer 
et vivre heureux. C’est vraLNous mettons probablement 
ptus de temps que tes autres à parfaire nos finitions. 

Bien organisés, cela ne nous a jamais empêché 
de livrer à temps. 

Les Jardins de Tabna .. 

Les cuisines, parfaitement bien équipées, sont le rêve 
de toutes tes femmes. Du studio au 5 pièces. 

1, rue Talma, Brunoy 91. 

LassonXIU . . 

. Des chambres agréables. Avec un beau balcon 
donnant sur un jardin où il fait bon se réveiller. 

Du studio au 5 pièoes. 

9-15, rue Lasson, Paris 12 e . 

Chephren 

Un beau séjour en L vous offre un agréable coin 
salle à manger. Du 2 au 5 pièces. 

85-45, boulevard de ta Gare, Paris 13 e . 

- • Le Saint Sa ëns p—. 

Des salaces bien distribuées: pendant que . ! 

vous recevez; vos enfants dament au calma 
Du studio au 6 pièces. ÇO 

• 5-18, ruë St Saëns, Paris 15 e . uü 






Avec us associés, noos 
avens beaucoup censtrart 

De la résidence de - 
grand luxe à fa maison indi- 
viduelle en passant par 
l'immeuble traditionnel et 
même la.tour d'habitation la 
plus haute d'Europe, nous 
avons déjà réalisé plus de 
85.000 appartements. 

. Bien sûr, nous ne 
faisais pas “cavalier seul". 
Nous avons le soutien de nos 
actionnaires : les plus impor- 
tantes banques et compagnies 
d’assurances de France. 




CORI 


Avec b COHI, 

bous avons beaucoup vendu 

La CORI fat aussi partie 
du groupe SAC1. Elle est - 
' aujourd'hui l'une des premières 
centrales de vente immo- 
bilière de France. 

Ses principaux atouts : 

Un service marketing assurant 
une totale connaissance des 
motivations et des besoins 
des acquéreurs. Une force de 
vente dont le rôle est de 
consefller avant de vendre. 

La CORI a en porter 
feuille 4.300 appartements. 
Parmi lesquels il y a 
sûrement celui dont voüs 
rêvez. N’hésitez pas - - 

demandez-lui conseil - s 

I 25* boufeiœfoS^nt Germa» “ 
75007 PaMtéL2603&22 


SACl.Que notre expérience de constructeur vous rassure. 
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La légèreté 

d’un costume d’été, la tenue 
d’un costume d’hiver 

C e qtfl fa u t attendre d*nn costume de denn-aaïsoii? 
Pour Lanvin. 2, fl doit avoir la tenue d’nn. costume 


dTâver mais «usai une légèreté qm cagvxeoneàla s aison ; 
aï les nuances sont plus claires, vol on tiers pastel, iacocpe 
n*eu est pas tnnjnn habillée : c’est sa coshintc do vide. 

Qrrs^t au tissu, Rassortiment de Laavin 2 est ai étendu 
que c'est au fond une affaire de goût et do circonstances. 
A. vous do entre les mohair et lamelles délicates 

soies sauvages, les résistants fil à fil ou encore ces mâ> 
TeÜleox peignés de 280 gra m mes. De 1100 à 1750 £1 



Monsieur . 
l’Ingénieur, 

Pour assurer le meilleur 
rapport des améliorations 
que vous préconisez; 
lisez en page 34la lettre 
que Honeywell vous adresse. 


Participée X un 
GROUPE de RENCONTRE * 
Week-end des 30 (oatr), 

ZI et 22 Jnln prochain 
Oomnramcftaon et dialogue, 
écoute et irpîf ki. déve- 
loppement pvrsoaeeL vécut 
X travers les relations et le 
dynamique d’un groupe de 
rencontre. 

SenaeiffneauMta et inscriptions : 
Tfléptus LYO. 39-13 

* Se reporter à l’ouvrage de 
C. Bon» : (Us Groupes de 
rencontre » (XKzood). 



en direct du Brésil 


prix 

promotionnef ■ 
jusqu'au 31, mal 


^ sofa + 2 fauteuils . . 

l-ri en cuir retourné 

V £ prix catalogue 7.550 F 




UNÜ«£k ” • 



< JM?- ' $ 

'■ " ■* ^ | 


en peau naturelle: 7.970 au lieu de 8.860 F 
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AFRIQUE 


Modagascor 


Ouvert à Tananariveil y a deux mois 

U PROCÈS DES ASSASSINS DU CBIOMI RAM 
RESTE ENTOURÉ DICERÏIÏUDES 


Oural H Y a datuc mois à 
Tuuumivii 1* procès destiné 
à fuira la lumière sur I'bww- 
' nat du Hattnaandrava. 

ioé la 11 février dans la capi- 
tale malgache. n'a pas pro- 
gressé do façon décisive. 

Lundi 31 »"«i- la ftimlllo du 
colonel assassiné a da 

mmr d'été p” 1 ^* cxvüa an 
procè s dans laquai sont impli- 
qués trois cent danx accusés, 
parmi lasquals MM. PlnHbert 
Tnranana. ancien présidant da 
la République. André Resampa. 
■nrïor, vice-président. 

Tananarlve. — Les Malgache» 
aiment un jeu. ie « solitaire a. 
qui consiste à sauta* assez habi- 
lement trente-sept boules pour les 
«tminar ainsi toutes, sauf la der- 
nière, placée au centre. Ce qui 
r e qui e rt , parai t-U, une bonne dose 
de réflexion surtout dans le chois 
décisif de la première boula La 
pratique de oa Jeu doit 6tee d’un 
grand recours, pour qui tente de 
aéfarooDter ce « procès du siècle», 
fait aux mutins du camp d’Anta- 
nimara et aux assassins présu- 
més du colonel R&trimandrava. 
un officier de gendarmerie abattu 
le n février, six jours seulement 
après son accession & la tête de 
mat. 

c Pbu on va dans cette af taire, 
plus oa sent que des points res- 
tent à édatroT », observait ré- 
cemment éfadapaecar-éfatfe». On 
ne saurait mieux dire : à l’issue 
de deux mois d’audiences, le pro- 
cès reste toujours à la merci d'un 
rebondissement. Mais U pourrait 
tout aussi bien finir en < queue 
de poisson ». Certes, afin d’en- 
courager e la concorde, la frater- 
nité et Vanité nationale », le 
directoire militaire, qui gouverne 
me depuis le meurtre, a décrété 
l’amnistie de tous ceux qui ne 
sont pas prévenus pour compli- 
cité; au pour participation à l'as- 
saaslnaS de l’ancien chef de l’Etat 
SI l'en en croit la défense, sur 
près de trois cents prévenus, dont 
une centaine sont déjà en libenê 
provisoire, U n'en resterait que 
trente A quarante dont le cas 
pour rait êtr e tranché dans les 
quinze jours qui viennent par un 
tribunal militaire spécial, nommé 
par le directoire, et, dont le pré- 
sident seul est un magistrat. 


Mais r 
•autant I 


e n’en est pas pour 
Elle se greffe sur 


De notre envoyé spécial 


l’affaire déjà assez floue du 
« complot de décembre * : des 
officiers côtiers auraient, & l'épo- 
que, voulu renverser Va régime du 
général Ramanantsoa, vieux de 
deux ans seulement, mais déjà & 
demi-paralysé par des dissensions 
intenses, une fols ■ le complot 
éventé, sans trop de mal, certains 
officiers auraient été mis «m* 
arrêta de rigueur, et l’un d'entre 
eux. le colonel Bréchazd Rajoana- 
riaon. ira se réfugier, le 21 Jan- 
vier, au 'camp d’Antaaimora, 
occupé par le Groupement mobile 
de paDce {le GMP, anciennes 
forces républicaines de sécurité, 
recrutées surtout parmi les 
côtiers). 

Les événements vont alors sa 
précipiter. Le généra] Raxna- 
nantsoa démet son gouverne- 
ment le 25 janvier et, après dix 
jouis d'atermoiements, finit par 
remettre les pleins pouvoirs a son 
ministre de l'intérieur, le colonel 
Rattimandrava. qui forme aussi- 
tôt un cabinet plus homogène, et 
tente de négocier la fin de la 
e rébellion » d'Antanlmora. Le 
ooup de théâtre intervient au 
moment même où la nouvelle d*un 
compromis filtre : le 11 février, 
peu après la tombée de la nuit, 
l'escorte du chef de ratât tombe 
dans une embuscade, alors qu’il 
se fait reconduire A aa résidence. 
Le colonel Ratslmandrava est tué 
d’une seule balle, qm a traversé 
te cœur, comme te révélera l’au- 
topsie pratiquée par l’un de sas 
cousins. . ■ ■ 

■■ Dans la nuit même, le général 
Andrfamahazo. ministre sans por- 
tefeuille et doyen du cabaret, 
forme un directoire militaire de 
dix-huit officiers, qui impose la 
loi martiale. La reddition d’Anta- 
nimoxa ne s’effectue pas sur-le- 
champ. ni sans effusion de sang 
(vingt et un morts et dix- sept 
blessés gravas,, .compte . tenu des 
victimes - de l’attentat). Le siège 
du parti socialiste malgache de 
MM. Tsir&nana et Resampa 
essuie même une fusillade en 
règle En comptant les mutins 
d’Antanlmora et quelques incul- 
pés supplémentaires, le directoire 
militaire se retrouve donc alors 
avec prés de trois cents prévenus 
sur les bras. Le « procès du 
siècle » va s'ouvrir dans une 
atmosphère asses tendue. 


rondement menée, l’instruction 
faisant à la barre. Une copie 
dossier a été remise à des déf> 
saurs commis' trois jours av 
l’ouverture du procès. A n 
occasion, les prévenus et le 
avocats se sont renc ont rés pou: 
première fols dans la salle 
palais de justice entourés de a 
taires et de gendarmes. Les c 
durions d'une éventuelle exper 
des armes, des douilles et . 
projectiles — ont-ils été trot 
sur place ? — n’ont pas été a 
mmüquèes à la défense qui, de 
côté, aurait renoncé fi faire o 
paraître des habitants' du w 
nage pour ne pas oomproæ 
leur sécurité. 

On attend également de sa 
s’il est exact que la gendanr 
aurait eu vent, dès le 7 fèv 
d’une tentative d’enlèvement 
si le balisage du parcours 
prunté par la voiture du che - 
l’Etat avait été recommandé 
Isa gendarmes chargés <T«a 
sa sécurité (ce qui n’a jamais 
dit), invité- oonune observai 
M. Peter Noll, membre de la c 
missio n Internationale des Jur 
de Genève, a déclaré au d 
d’avril que ÿll -avait des réw 
& émettre sur la constltutionn 
et l'Indépendance de la i 
comme sur tes méthodes de 
quête, U reconnaissait, en 
vanche. que les auditions av» 
été correctes et que les droit 
la défense étalent c ent 
ment respectés», le «proefc 
. rièole» aU pas pour autant c 
de sôn mystère. L’amnistie c 
• Pentecôte devrait- laisser i 
Dana des prévenus un gr .. 
assez hétérogène : les trois s* 
noria du commando du G. - 
qui ee défendent, en gestion.,; 
cTavnlr tiré;' r ancien préri 


La thèse de l’enlèvement 


Un fait est cependant clair : 
les trois survivants d’un com- 
mando de cinq hommes, qui a 
monté l’embuscade, sont des 
membres dû GJtP. d’Antanil- 
znora. Us disent avoir reçu leurs 
ordres de U. Christian Boxa, un 
connnlgsalre.de police, qui con- 
firme pendant l’enquête menée 
par les gendarmes. Ils reconnais- 
sent qu’on leur a commandé de 
tuer le- chef de r Etat .Mais fi 
l'audience. Us se rétractent assu- 
rant avoir été malmenés, laissés 
trois jmxrB et trois nuits sans 
manger, et enchaînés deux par 
deux, avec Interdiction de com- 
muniquer. La déposition de 
M. Christian Bcera concordera : 
l’ordre était de «kidnapper* le 
colonel Rat sl ma n drava et de 
l’acheminer vers le camp «fAnta- 
nhnora, situé aux abords de l’ag- 


glomération de T&nanarlvè. H 
c’aurait jamais été question de 
l’éliminer physiquement. 

La thèse de l’enlèvement, dont 
la crédibilité a été soumise à rude 
épreuve au début du procès, «re- 
pris dû poMs eaa deux mois d’au- 
dience. Si l’objectif était de tuer 
le chef de FEtat, comment se 
fait-Q que 1k gens d’Antanhnara 
n’aient appliqué aucun plan pour 
prendre le pouvoir? Aucune an- 
tre attaque n’a eu lien contre les 
centrés- stratégiques de -la capi- 
tale. Rien n’était prévu. las gens 
d’Antanimora affirment qu’lis 
voulaient jouer le Jeu du enan- 
tage : capturer le colonel Ratsi- 
mandzsva» le forcer. & accepter 
leurs conditions et. l'ayant aiorf 
discrédité, lé relâcher. « Nous 
n’avons jamais tiré », n'ont:- Os 
cessé d’affirmer à la barra 


Um deuxième version des faits 


quinimne du mamaht 

15% de remise 

..crédit gratuit (6 mob) 


. C’est frf OTtotesne at une 
deuxième version - de l'attentat, 
celle du comaando parallèle. Une 
mystérieuse Renault 4 L, avec 
trois hommes à bord, aurait été 
aperçue, à. deux reprises, sur place. 
Des membres de l’escorte du Chef 
de l’Etat (six ou sept gardes du 
corps qui suivaient dans une Jeep 
la Peugeot 404 noire du colonel) 
cbsent avoir vu trois ou quatre 
personnes en civil dans une Im- 
passe voisine. Bref, les tirs seraient 
venus d'ailleurs, et le commando 


L25XÎ' 

l060 u <'| TT ; 


du GJkLP. se serait lait « doubler» 
jpar une' mystérieuse équipe de 
tueurs asses habiles, pour que' le 
commando du O.M.P. se vole cré- 
diter du me m t r e. 

Selon la procédure d'exception 
choisie, l’enquête confiée à la gen- 
darmerie, dont le colonel Ratsl- 
mandrava est l’ancien chef, a été 


en liberté prov1aaïre..en :ra&c- 
son fige ( soixante-cinq Jins) . 
qui l’on reproche un obMur 
du PJ33J. - et su' 
d'avoir donné 300000 fiança. . 
gâches (1) à des membre 
smp ; . le colonel Rabet 
directeur du gouvernemec 
l’époque dû général Ramanar . 
membre de la haute, bourg* 
mérina, qui passait pour 
tendre plutôt mal avec le co 
Ratsimandravu, mois contre k : ; 
aucune preuve ne semble: 
ment apportée. 

H y a également d’autres 
venus : 1e colonel Rajoutai 
qui nie avoir donné Tonb 
M. Christian Bora d’organiser, 
lèvement de B4. André Resa ' 
secrétaire général du parti e 
liste malgache, qui aurait 
donné de rargent.au G.M-F. 
en lui refusant une voiture. 
ten sortira grandis », nous i 
l’occasion d’une suspensior- 
séance, le commandant Ts 
du ffymp d'Antanlmora. 

Même avec une trentata . 
prévenus et un seul chef cTi : 
pation, le procès semble de 
nmpressian qu'il pourrait s . 
iriser. Pourtant, il y a de î 
chances qull se termine 
rapidement et sans grand 
Poursuivre cette affaire ne 
zalt que remuer davantage 
boue et raviver. la tenstor - 
oppose lea mértnas des Hauts 
teaux aux «côtiers». D’un - 
côté, l’émotion suscitée, fi • 
nariVB par les événement 
février .est retombée. Or, si 
martiale demeure en vigueui 
culpabilité prononcée doit ' 
principe, être sanctionnée ï 
peine de mort. 

A moins d’un rebondis» , 
fatal, qui demeure possib 
procès risque donc de s^a > 
Permettant Ated au directob ' 
lltatre d’annoncer une réali- 
sation attendue du pouvoir,' 
doute l'élection, en son sein; 
comité exécutif restreint. Il 
xait donc entre-temps, d'évt 
nouveaux remous. 

JEAN-CLAUDE PO MO b . ' 
.a) a P malgache = Wfl F- 
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Une solution dé tranqnüHté 


V A^O^ninutes . .. . 

St-UzareX Au côtfîre de §rnneHles«t 
Dans.uncadfe.de v^üçè &in)or côns 
immeubles livrabtes- &41975 --du s' 
7piè£^d«appartemç^ntièrementa. ..... 

^ et décorés dal®S 0lQ&idres : détaife se 
Nj rontfeofemattcaJ seront une 
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L-É CONFLIT PU- SAHARA ESPAGNOL 

La mission d'enquête de l'ONU se rend au Maroc 


'iljjijrè* yêdtre rondo» à El ASousl (Sahara 
'iBBol)> pas & Madrid, la Tfrinrinm - (Tan- 
ta da- la eottuxôsnon de déeaZomsaiîon 
RbHou mues devait ajcxïver le jndî 
3Ud i «dt Agadir 

i finie de la nussion de î'OMU eoïneïd* 
: un regain de tension le lurrîtoiic 

. t ad mhrwtwtt c m espagnole. PkBuuxft 
. . ps do main contre les troupes espagno- 


les ont «té revendiqués ces derniers jonzs 
par detDC xoonvertxeats xorHonaUrtes, le- Front 
poünrïb (Favorable à l'indépendance, hos- 
tile en rattachement an Maroc) et le Front 
pour la libération et l'unité (pxo-marocaïn}. 

D'antre part, le secrétaire général d'un 
antre mouvement — l'Oman nationale sah- 
raoui — KL JEbali Henni Otxld ar Rachld. 
et deux membres da co mi té exécutif de ce 
parti {que Madrid avait recourra) ont gagné 


le Maroc et fait allégeance à Hassan IL 
M. Er Bachxd a dénoncé, au cours d'une 
conférence de presse, la ■ répression » exer- 
cée an Sahara occidental par 1 k Espagnols. 
■ Toutefois, a-t-il - précisé, je n'ai pas eu 
connaissance d'exécution d'opposants ». 

Notre envoyé spécial rend compte d> 
dessous de la situation, aux contins saha- 
riens du Maroc. 


« Pour nous, U riy a pas de frontière > 


' arfaya. — A 20 kilomètres 
Iron du littoral atlantique. 

iqoes baraques de planche et 
tôle marquait la ligne sépa- 
* t le Mferoo de la Segnict e] 
‘ ara ■ — la partie nord du 
ara oeddeotal administré par 
’ ■ pagne. A peu de distance en- 
. A des baraques, deux tentes, 
. \ maisonnette m terre battue, 

ta nna iwwm «niant : pgdUlt 

- . signe des parachutistes, quel- 
s soldats en tenue de campa- 
. _ : c'est le poste marocain, 
sqœ en face, & uzl kilomètre et 
.‘il ou deux, légèrement à l’Est, 
.''nasse blanche -d'un fortin do- 
r ié par des coupoles :• c’est le 
te espagnol. A l’infini, le sable 
ï émergent des pierres et 1 k 
■ rf es llp ne n ae s des • «■ choux - 
îrs du désert». Nous sommes 
lieu-dit «le Crochet ». (1), non 
~j de la dépression de Tah et 
- telle da «la mer des hyènes» : 
X le point de passage c-offl- 


De notre envoyé spécial 


mêharistes patrouillent pour em- 
pêcher Un passages. 

— H y en a quand même-, 

— ; Bien sûr, en dehors da lieu 
m officiel ». Ou que ce soit, nous 
ne les empêchons pas, car ;• de 
part et d'autre du 27* parallèle, 
les Reguïbat et les Tekna sont 
chez eux. S'ils veulent retourner 
dans la Seguiet el Hamra, alors, 
par tous les moyens, les Espa- 
gnole s'y opposent; comme s'ils 
redoutaient ce retour pour, leur 
politique, comme üs ont redouté 
ces rencontres sur les souks du 
■lundi et du jeudi. Ceat ainsi qu’a 
pris une nouvelle ampleur le pro- 
blème des « réfugiés » — un mot 
que je récuse en V occurrence . car 
.peut-on être « réfugié » Se sa 
patrie dans sa patrie ? » 
les passages de tout tampG 
ont rythmé la via de ces tribus 






A* du Sahara, espagnol an 
.rocs et vice-véata. 

3es touristes en Jeep ou en 
graver rempruntent. D’autres 
st sac au dos, blue-jeans 
«eux, cheveux longs et pieds 
s, en qufite d’un «stop» pour 
isser plus loin, vers EL ASoan 
Tarfaya. On ne «passe» que 
K fois par semaine, le lundi et 
leudL 

-Si' cela ne tenait çfu'à hous. 
serait tous les jours, nous a 
le commandant,’ car, pour 
«, a Tty a pas de /routtère. 
c’est le Maroc, Au-delà des 
xtques, c’est encore -le Maroc, 
is les Espagnols ne visent les 
seports que la hindi et le 
di . 

- Et vous aussi par consê- 
mt? 

- Je ne vise rien. Nous ne 
unes pas on poste frontière, 
ce que, encore' une fois, Ü ne 
t p avoir de frontière i nté- 
ire au Maroc. Nous rensei- 
ms les étrangers de passage, s 
e commandant Hassan bai 
_mr appartient à cette géné- 
ioq d’officiels formés après 
dépendance. Aguerri dans les 
îbâts du corps expéditionnaire 
rocaln au Golan, il monte la 
de sans déploiement visible de 
ms. Tout près de là, il a foré 
puits et trouve de Tooo — la 
usas dans cette aridité. 

Que faites-vous de cés ban i- 
»? ». hn avons-nous demandé. 
Ce sont des magasins fermés, 
aque lundi et chaque, jeudi *> 
oit un au k (marché). Les 
» des tribus Reguibat et 
but, gtt’üs soient en deçà ou 
■delà du 27* parallèle, s’y re- 
muent. Or, depuis- environ 
dre mois, les Espagnols m ont 
tèrdif aux habitants de la 
nüet el Hamra de venir ici. ils 
■ fait le vide sur une profon- 
d' environ 25 kOomètres. Tout 
ma de la limite idéale qui 
sur plus de 400 kikrmètres, 
h&icoptères, leurs ornons 
et des unités de 


nomades. Pour nourrir leurs trou- 
peaux, efles vont où la pluie est 
tombée Aujourd’hui, avec 1 k ri- 
postes espagnoles aux revendica- 
tions de souveraineté du Maroc 
sur le Sahara- occidental, la situa- 
tion m oompllque. salon des 
estimations marocaines, environ 
quinze mille à vingt mille Regui- 
bat 'et Tekna ont franchi le 
27* parallèle ces derniers mois. 
Four décongestionner l& province 
de Tarfaya, Il a fallu en diriger 
une partie vers Agadir. 

A une quinzaine de kilomètres 
de cette ville, en bordure et au- 
delà . de la route ouverte voici 
deux ans vers Marrakech, sept à 
huit mille ont dressé leurs tentes. 
«rwné quinze mille chameaux et 
autant de chèvres. Le gros du 
troupeau est dans les environs 
pour le pacage. Chaque famille a 
gardé deux ou trois chèvres, qui 
fournissant le lait II s’y ajoute 
des distributions d’huile, de farine 
et de sucre. Les camions-citernes 
des pompiers amènent l'eau. ' Un 
poste sanitaire a été installé Sur 
les épaules du jeune gouverneur 
(préfet régional), M. Mohammed 
Larbi Kaisî, c’est une responsa- 
bilité nouvelle ajoutée à . celle de 
la croissance d’Agadir. qui fait 
voler en éclats des prévisions en- 
core récentes. Ainsi, le plan de 
reconstruction après le tremble- 
ment de terre de 1960 prévoyait 
pour la population autochtone une 
vüle nouvelle de 30 000 ha bi tante : 
il y en a aujourd'hui 80 000. Cet 
essor entraîne des charges finan- 
cières considérables pour l’Etat. 

la situation est «snparable 
d on s la province de Tarfaya, où 
des réfugiés sont arrivés, récem- 
ment. ■ En réalité, l'exode avait 
commencé après l'opération mili- 
taire franco - espagnole « Ecou- 
villoa » en 1958, qui avait repoussé 
de la Segiüet el Hamra et du Rio 
cte Oro les troupes 4e l’armee 
îrmryniiif <je libération qui com- 
mençaient à s’y implanter. 

Au fil des ans, estiment les 
-PPffp gnaahitwç m aro cains, environ 
vingt-cinq miüe Sahraouis (haibL- 



mmzwt-iïom miot 


tant® du . Sahara) se sont Séden- 
tarisés. -Tan-Tan, chef-lieu de la 
province de Tarfaya, n’était, en 
1958, .lors 1 du transfert de cette 
dernière par les Espagnols aux 
autorités marocaines, -qu’une place 
militaire avec ses casernements 
et quelques habitations. Elle est 
devenue un chantier permanent. 
Maisons en terre brune compacte 
ou ai aggloméré de dir»»nt. s'élè- 
vent sur les sables. On achève la 
piste d’un aérodrome où les avions 
des lignés intérieures pourront 
bientôt se poser, e L'effort finan- 
cier de VEtat en faveur de cette 
province déshéritée, nous a dit le 
gouverneur, M. Salah Zemrag. va 
jusqu’à la détaxation des denrées 
de première nécessité. Ton-Ton 
faisait commerce avec les îles Ca- 
naries- Bien des choses pouvaient 
en être importées -et vendues ici 
sous le. régime avantageux d’une 
zone franche. Mais quand les 
Espagnols ont fermé les souies du 
u Crochet », le négoce avec les 
Canaries a cessé, également » 

« U Sahara est marocain !» 

. De Tan-Tan et des camps de 
nomades, nrip rfiwumi- s'amplifia : 
c Le Sahara est marocain l Bas- 
son ZI est notre rot! Nous avons 
fui la répression des soldats de 
Franco! » Dans un foisonne- 


ment de drapeaux marocains que 
brandissant oes hommes tannés 
par le soleil et vêtes d’amples 
vêtements bleus, des cris s’élè- 
vent: « Nos frères, nos parents 
sont là-bas. Les Espagnols noue 
empêchent de les rejoindre. Et 
üs les ont e m priso nn és 1 » 

Des familles, des tribus sont 
coupées en deux par le 27* paral- 
lèle. Les conséquences d’une telle 
situation risquent de s’aggraver. 
Dans cette région crû le soulève- 
ment de la tribu des Alt Ba Am- 
x&ne provoqua, en 1957, le repli 
des troupes espagnoles sur Uni et 
la rétrocession > an Maroc de la 
province de Tarfaya, noos avons 
entendu des propos -de ce genre : 
c On a trop attendu-, négocier 
n'a jamais réussi à aucun peuple 
dont les droits sont méconnus. » 

- Les provinces d’Agadir, de Tar- 
faya, et une partie de la province 
d’Ouarzaza t e, limitrophe de 
l’Algérie, constituent une région 
militaire sous le commandement 
du colonel Dllmi. proche collabo- 
rateur de Has&an U, qui, né au 
nord -ouest de Meknès, a des ori- 
gines ancestrales dans la tribu 
gahgrimag % ouled Delim. 

LOUIS GRAVIER. 


. (1) Dana le langage de cette 
région, le terme fronçais s’est 
hr»;pn»*. XI s'agit, setnblB-^-U, d’oc 
gUasement phonétique à partir du 
terme espagnol s el entre » de croi- 
sement). 
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Deux questions â se poser 



1 


dans la région parisienne 


Doît-on choisir Paris ou la région 
parisienne? 

On est souvent fortement tenté de s’im- 
planter à Paris; Bien sûr, c’est la capitale et c’est 
encore le grand centre administratif de la France. 

Mais Paris-Centre c’est aussi des prixau m 2 
et des charges qui grèvent lourdement les frais 
généraux. Et puis tout change vrte_ Surtout la 
région parisienne. 

Cergy-Pontoise, ville nouvelle; sur Taxe 
Ouest-Nord-Est du courant d’affaire européen à 
30 mn de TEtolle est en soi un centre administratif 
complet Conçue et structurée pour accueillir les 
firmes internationales aussi bien que françaises 


dieppe 


bruoBfles, 



borm 


rouan 


roîsw- 

en-francs r 


versâmes 


- près de TOiseavec ouverture sur le réseau fluvïàl- 
à 30 mn de l'aéroport Roissy-Charles de Gaulle, 
Cergy ‘sera bientôt un grand centre d'affaires. Oe 
nombreuses Sociétés parmi lesquellesMinnesota 
3M France, ont déjà choisi Cergy. 


2 Où trouver un complexe de bureaux 
qui réponde parfaitement aux besoins 
de ma firme? 

De plus en plus lés structures des firmes 
modernes appellent des conceptions de bureaux 
souples. Ordinal à Cergy a été conçu pour répon- 
dre à ce besoin croissant de flexibilité. 

Bureaux classiques, paysagés ou semi- 
paysagés ont été prévus - assurant le calme 
nécessaire à une ambiance de travail optimale. 

Son architecture originale, la qualité des 
équipements, une conception ultra-modeme, air 
conditionné, aires de parking, accès, etc., font 
d'Ordinal un programme-pilote. 

En plus Ordinal comprend un ensemble 
commun de services à la disposition de tous. 
Banques - restaurant - centré commercial Point 
très important, vous ne payez à Ordinal que 
2.950 francs H.T. le m 2 utile, prix ferme et définitif. 

012.000 m 2 seront livrés enl” tranche en 
octobre 1975, à la vente ou en location, et 
35.000 m 2 suivront en 2 e tranche. 

Pour plus de détails veuillez nous adresser 
le coupon ci-dessous. 

Ordinal 

Multi-space 
Cergy-Pontoise 





r 


) 


- » 
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PROCHE-ORIENT 


Les Palestiniens entre le fusil et le rameau d'oliviei 


Las Palestiniens des terri- 
toires occ up é » "sont rnigimn— à 
iq jeter T autonomie interne 
Bd wyfa paz Israël an faisant 
valoir que Mute VOImJP. est 
Tiehîlïtfe à parler eu leur nom. 

. Forts de leur assurance, xetrau- 
▼ée, îb envinganl sans com- 
plexes un Etat palestinien 
indépendant qui coexisterait 
avec Israël (« le -Mande » des 
21 et 22 mai). Les principaux 
dirigeant» de l'OXJP. che rch ent 
eux aussi à s'engager sur la 
voie du co mpr o m is. 

Beyrouth. — « Nahum Gold- 
man» et Georges Habache ont 
raison : notre éventuelle partici- 
pation à la conférence de Genève 
signifierait que VOltJP. et FEtat 
d'Israël se seraient mutuellement 
reconnus, et que chacun des deux 
belligérants oserait admis la re- 
présentativité de la partie adver- 
se il). » Celui qui nous tient ces 
propos est l’un des principaux 
dirigeante de la « centrale > des 
fedayin. B tient à garder l’ano- 
nymat car, dit-il, « tes extrémis- 
tes du mouvement palestinien, 
hostües à tout compromis, ne 
manqueraient pas d’exploiter à 
leur profit une telle prise dé posi- 
tion formulée officiellement s. 

Un autre leader de l’OJUF., 
toujours en privé, pousse le rai- 
sonnement encore mus i"ir> ■ De 
qui se moque-t-on ?, s’exclame- 
t-il . tl g a bédé lurette que 
l’OJJP. et Israël ont, chacun, re- 
connu. Vexistence de Vautre. Lee 
polémiques , les mfures et les bal- 
les que nous échangeons ont ta" 
même valeur que ta négociation 
que nous engagerons un jour. On 
ne se bat pas, comme on ne dia- 
logue pas, avec des fantômes, s 

Officiellement, . les ch efs des 
fedayin s'expriment à cet égard 
prudemment, es prenant soin de 
ne exclure i ynphHy»mpn t la 
reconnaissance de l’Etat juif ri 
celui-ci devait; le premier, admet- 
tre I’OJjJP. comme le porbe-pa- 
role du peuple palestinien. M. Fa- 
rouk Kaddoumi, chef du dépar- 
tement politique, sorte de minis- 
tère des affaires étrangères, nous 
a déclaré ; ■ C’est à Israël qu'a 
revient de nous reconnaître ; es 
serait là un premier pas vers une 
paix juste et durable au Proche- 
Orient l.J a M. Zoheir Mohsen, 
président de l’organisation SaUca 
(pro-syrienne), la deuxième en 
importance par ses effectifs, après 
le Fath, parle d’un « règlement 
définitif » sur la base du plan 
de partage adopté par l’ONU en 
novembre 1947. Ce qui est une 


manière d’admettre l'existence de 
deux Etats, l’un juif, l'autre ara- 
be, en Palestine. M. Yasser Ara- 
fat, le président de roJ^P-, dans 
l’interview qu'il nous a accordée 
(te Monde dn 7 janvier), ne dit 
pas que te peuple israélien n’exis- 
te pas.. B déclare seulement qu’a 
préfère ne pas l’appeler par son 
nom aussi longtemps que les Is- 
raéliens refuseront de « reconnaî- 
tre jusqu'à Vexistence du peuple 
palestinien a 

La presse de la résistance, pour 
sa part, n’a plus recours à de tels 
artifices. Elle ne fait plus précé- 
der le nom de l’Etat d'Israël des 
termes de s soi-disant s ou de 
a prétendu ». Les récente succès 
de rO-L-P. sur la scène interna- 
tionale ont contribué h modifia 
sensiblement le langage des res- 
ponsables palestiniens, « Nous 
sommes devenus des réalistes 
parce que nous sommes plus 
forts », soutient M. Majed Abon 
sharar. secrétaire général du 
conseil révolutionnaire du Fath 
et responsable de l’inf om ia- 
tion de l'OX.R, avant dajou- 
ter ; « Nous axons perdu notre 
complexe dn refus. Nous ré- 
cusons 
ou 

des 

me de la résistance, nous n’ex- 
cluons m le dialogue avec le roi 
Hussein, ni les tractations diplo- 
matiques avec nos adversaires, rd 
des pourparlers de paix à Genève, 
ni la création d’un mtrü-Etat en 
terre palestinienne. Bref, nous 
avons cessé de rendre service à 
nos ennemis. » 

(Jn rade combat . 

M. Zoheir Mohsen. qui fut au- 
trefois l’un des leaders des fedayin 
les plus i TifcramdgPontg rvms ti#mt 
des propos Inimaginables ü y a 
quelques mois à peine : a Je suis 
persuadé, nous déclare-t-fl, qu'une 
fuis nos droits nationaux légiti- 
mes satisfaits les Israéliens pour- 
raient collaborer avec les Pales- 
tiniens et jouer ainsi an grand 
rôle dans le développement de 
l’ensemble du Proche-Orient Nos 
deux peuples ne sont-üs pas les 
plus évolués, les plus doués, les 
plia riches en élites mteüectueUes 
de toute la région 7 » 

La « politisation b du mouve- 
ment palestinien est Imp utable à 
CH vers facteurs, nntamwwit MIT 

pressions extérieures, auxquelles 
BÆ. Mohsen fait alluricci quand 11 


III. — Les réalistes 


De notre envoyé spécial ERIC ROULEAU 


affirme : « Z7n révoluti onnai r e 
véritable ne peut être ni un rê- 
veur ni un don Quichotte, mais 
un homme qui analyse concrète- 
ment une conjoncture do nn é e, tl 
nous a paru évident .que nous 
perdrions à coup sûr la partie 
si nous devions nous couper de 
nos alliés naturels, en particulier 
les pays arabes et VUiuon sovié- 
tique — lesquels sont tous déci- 
dés à favoriser un règlement de 
c om promis, fondé sur Vexistence 
de l’Etat cFIsraSL » 

Le dé clin de la résistance de 
1970 à 1973 avait, bien avant la 
guerre d’octobre, yw«» mi- 

norité de responsable» palestiniens 
— considérés & l’époque comme 
des < hérétiques » — à tirer les 
leçons des échecs subis. Tandis 
que Ml Yasser Arafat dédorait 
que a te ftaSL déride de tout ». ces 
lu é curaeuis , en tête desquels figu- 
rait M. Nayef Haw&tzneh, l e ader 
du F mrrt. démocratique, faisaient 
valoir que le culte de la force 
conduisait la résistance O négli- 
ger l’arme i n dispen sable de la 
politique et de la diplomatie. Us 
ajoutaient & cris, que le « but 
stratégique » fixé par vnT._P , g 
savoir la création crime « Pales- 
tine réunifiée et démocratique », 
creusait davantage le fresé antre 
les fedayin et la communauté in- 
ternationale, Amrttf ia mesure où 
cette dernière était réellement 
hostile au démarrtèJinwwit. de 
l’Etat d'Israël. 

Les principaux dirigeants de 
PO.LP. ont, depuis la guerre d'oc- 
tobre. rejoint le camp des «héré- 
tiques », Ils n’ont, ce rt e s, pas 
renoncé an « but stratégique » — 
ils pe u ven t difficil e ment brûler la 
« vache sacrés » offerte & l’ado- 
ration des rn**»* depuis des dé- 
cennies, — mais Os l'ont reléguée 
au domaine dn fantasme. Ce 
n’est pas l’effet du hasard si 
U. Yasser Arafat a utilisé six 
fois le terme de « rêve » dans le 
pnwap » de son discours devant 
I'ONU concernant l'aspiration de 
ses compatriotes à une Palestine 
réunifiée judéo-arabe. 

Les « réalistes » de l’OU. ont 
dû mener un rude combat pour 
faire admettre leurs * nouvelles 
thèses par l’optnioc palestinienne. 
Une vaste lv<irn r B Fr"^ d’ « explica- 
tions », déclenchée dès 
1973,. a été menée, dans le» camps 
de réfugiés, dans les syndicats et 
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les associations professionnelles. 
Les ' débats ont été houleux, par- 
fois violents. Certains responsa- 
bles — comme Abon Ayad, le nu- 
méro 2 du Fath, pourtant consi- 
déré wwrimp ntw « dur » — . 
échappé de justesse à des pierres 
lancées dans leur direction par 
des contestataires. « J’aime trop 
mon peuple, nous disait Abou 
Ayad après l’une de ces réunions, 
ai février 1974, pour lui mentir, 
pour faire mtroiier à ses peux 
une solution utopique. Je ne veux 
pas être un dur et pur qui fini- 
rait tranquillement ses jours ezüà 
dans an pays lointain d’Afrique 
ou d’Amérique latine. Ce sont des 
purs et durs comme Baf Amine 
El-Hu&setni (2) qui ont contribué 
à transformer tes Palestiniens en 
un peuple de réfugiés . vivant sous 
la tente depuis an quart de siè- 
cle. » 


Quatre arguments 

En s'adressant & l’opinion pales- 
tinienne, les pRTtigahB du compro- 
mis ont recours an procédé que 
Nasser avait adopté pour convain- 
cre les Egyptiens des • mérites de 
la résolution 242 du Conseil de 
sécurité. Us mettent l’accent sur 
les gains que retireraient les 
Palestiniens de la création d’une 
mini-Palestine. en Cisjordanie et 
& Gaza, tout en passant sous 
silence la contrepartie qu’impli- 
querait l’abandon de cas terri- 
toires par isr&BL Us ne parlent 
ni de reconnaissance de l’Etat 
juif ni d'accord de paix, mais ils 
développent. p«s »w *f i»npTn*nt. qua- 
tre arguments ai faveur d’un 
règlement : 

1) La création d’un « mini- 
Etat» ne serait qu’une étape sur 
la voie conduisant — d»n« flir, 
chiquante ou coït ans — à la 
« Palestine réunifiée et démocra- 
tique ». CDevant les journalistes 
étrangers. 1 e s responsables de 
l'O-LP. ajoutent & cela que les 
phases ultérieures prendraient une 
forme «pacifique», que la lutte 
serait de nature essentiellement 
«politique» J 

2> L’OXJP. n’a pas le droit 
d' « abdiqua » devant sa « respon- 
sabilité historique» de restituer 
au peuple palestinien toute por- 
tion « libérée » de sa patrie. Refu- 
ser de prendre possession de la 
Cisjordanie et de Gaza serait une 
manière de livra ces territoires 
au joug du «roi Hussein. Vusar- 
paîeur ». 

3> Un Etat, quelle que soit sa 
superficie, un passeport, un dra- 
peau sont la attributs de la 
souveraineté nationale. Ceux-ci 
fourniront aux Palestiniens qui 
résideront dans cet Etat les 
moyrais de s’épanouir, tandis que 
ceux qui ne voudront ou qui ne 
pourront pas s'installer sur un 
territoire aussi exigu bénéficie- 
ront d’une protection à laquelle 
3s ne peuvent prétendre en terre 
d’exil. 

Tactique et prudence 

‘ Traversant récemment un 
de réfugiés au Liban, dans . _ 
sont entassés des Palestiniens 
misérables, privés de leurs droits 
les plus élémentaires, Abou Ayad 
s’est heurté à des manifestants 
qui portaient des pancartes pro- 
clamant.: « Non à un (mini) Etat 
palestinien I » Le numéro deux du 
Fath a réussi A retourna la foule 
en sa faveur en rétorquant : « Non 
à un Etat palestinien _ au Liban ; 
oui à un Etat palestinien en 
Palestine !» 

4) Xâ lotte année se po ur suivra 


et sTntensîfiera parallèlement A 
r action diplomatique, car l'Etat 
palestinien ne sera pas octroyé 
mais * arraché à Voccupant». 

C’est grâce A cette logique, habi- 
lement présentée, que les diri- 
geants des trois principales orga- 
nisations de fedayin — le Fath. 
la SaJka M le Front démocratique 
de M. Hawatmefa — ont rtassl 
à faire admettre l’essentiel de 
leurs thèses par le Conseil natio- 
nal palestinien (le Parlement de 
la résistance), réuni au Caire en 
juin 1974 Forts de ce succès et 
du blaxœ-eetng qu’lia avalent reçu 
du Front national palestinien 
dans les territoires occupés, ils 
obtinrent la reconnaissance de 
l’OU». comme «seul responsable 
légitime du peuple palestinien». 
d’abord par le monde arabe, 
ensuite par r Assemblée générale 
de I'ONU. Us récoltaient ainsi les 
fruits d’un réalisme qui les met- 
tait au diapason de l'organisation 
internationale. 

Celle-ci n'a retenti que les 
aspects positifs dn ni«i«im> pro- 
noncé par AL Arafat devant l’As- 
semblée générale qui & adopté, le 
22 novembre dernier, une résolu- 
tion donnant pleins satisfaction 
à la «centrale» des fedayin. Les 
repr ésen ta nte des quatre-vingt- 
neuf Etats n’ont voulu voir que 
le rameau d'olivier que brandissait 
le chef de la résistance. Us ne se 
sont pas formalisés de Fabsence, 
dans l’allocution de M. Arafat, 
de toute allusion à 1a conférence 
de Genève, * un compromis fondé 
sur la reconnaissance de l’Etat 
juif. Us ont surtout noté que la 
«Palestine réunifiée et démocra- 
tique» n’était qu’un « rive» et 
que le leader des fedayin reven- 
diquait, ni»» l’immédiat, la créa- 
tion d’un Etat i ndé p en d ant sur 
une partie seulement de sa patrie. 
Us ont, de môme, enregistre avec 
satisfaction que l'OJLJP. recon- 
naissait à tous les citoyen» israé- 
liens — nés dans le pays ou 
Immigrants de fraîche date — ta 
droit dé demeurer sur le sol pales- 
tinien. «En d’autres termes, nais 
expliquait l'un des rédacteurs de 
ce discours, nous admettons impU- : 
cttement pour ta première fois 
dans notre histoire tous les faits 
accomplis, démographiques, éco- 
nomiques et 
dépota ta début de la cdawtxatkm 
sioniste. ». 

Quant aux butanes relevées 
dans le dlsoonra de M. Arafat, les 
membres de son entourage font 
remarqua, que le texte est le 
fruit d’un laborieux compromis 
entre les « réaliste s » et tes « Jus- 

rein du comité exècuSf^^l’ÏXLP, 
lequel l’a approuvé en y appor- 
tent des amendement, à l’issue de 
débats animés. M. Ahmed JlbrÜ, 
leader du Front populaire-eam- 
mandement général, l’une., des 
organisations hostiles à un règle- 
ment négocié, nous a révélé qu’il 
avait opposé son veto A nombre 
de « concessions » qui figuraient 
dans la première version de l’aljo- 
ention. laquelle a été modifié» en 
conséquence. 

Pourquoi M- Arafat a-t-il cédé 
aux minoritaires ? A cette. ques- 
tion, ses amis po l itiques répondent 
que le leader palestinien avait 
tout & perdre et rirai & gagna 
A étala prématurément ses car- 
tes, à provoquer une scission au 
sein de TOXF. avant même que 
la c- centrale » des fadayin ne 
sait Invitée à lia conférence de 
Genève. Lés multiples déclarations 
des* dirigeante de Jérusalem, & la 
veille de la réunion de l’Assemblée 
générale de l’ONU, affirmant 
qu’ils ne négocieraient « Jamais » 
avec une «■■ bande d'assassins », 
même st ces derniers devaient 
reponcer & détruire l’Etat d'Israffl, 
avaient achevé de le convaincre 
de l’inutilité de tenir. & ce mo- 


ment précis, un langage 

ooadlIanL 

C’est encore dans un souc 
prudence que les « réaltst , 
ü Indiquent pu clairement 
revenmeatinna qu'ils ortie . 
raient A la eaxtênmca de Get 
ou mémo sTs accepteraient 
participer, s Nous ne pouvons 
dire que nous souhaitons 
rendre & un mariage avant w 
d’y avoir été conviés », nw 
déclaré' Abou Ayad. avant d's 
ter malicieusement : « Que 
nous invite, et le monde verra 
si nous sommes capables ou 
de danser aux noces. » 

J 1 «st acquis, cependant, 
les fedayin poseront des cc 
tiens A leur participation s 
conférence de Genève ns a 
tant que l'Invitation leur 
adressée selon les termes d 
résolution votée par l’Asseo 
générale de l’ONU le 22 bow 
dernier ou. à défaut sur ta 
do la résolution 242 du Oc 
do sécurité, amendée de telle 
qu’ils* soient non plus tas r 
sentants de c réfugiés ». 
ceux du « peuple paiestixd 
aspirant à obtenir la autiste 
de ses « droits nationaux l 


Cette dernière formule n’a 
été définie avec préc isi on. Le 
tors négociateurs demeurent 
le vague, avao le double ob 
de ne pas susciter avant 1 
d’inutiles polémiques, voire 
dangereuse scission an sel . 
raxlP* et de se ménager 
large marge de manœuvra £ 
leurs interlocuteurs teraé 
Partisan d’une politique pra 
tique relevant de ta Aeajp» 
M. Nayef H&watmeh nous c 
clarè : « Le règlement ne sa 
fonction de nos revendicc 
initiales, ni de oms de nos < 
mis. mai» du rapport des !.. 
régionales et tnteraationalst . 
p r év a ud ra au moment de la : 
dation. V • 

t/un des éléments de ce ra 
des forose est le degré cPinflt 
qu'exercent au sein dé l’op 
p alertfnianne les dirigeant 
« front dn refus », partisans - 
guérlfia qui ne prendrait" 
qu'avec « ta Ubération du . 
sfontate de toute lu Palestt 


vê£* Prochain artide 


LES JUSaO’AQkBOUtt 


(1) La préMd«n* du Ctmgrta 
mo ndi a l et la abat du PJ 
(Front populaire poux la Ubte 
Oa la Saiastlua) ont, la premier 
Justifier l'invitation de VOL. 
Genève, at la second pour s’y c 
MT, flootenu t?wW— An . 

colonnes de nacra journal (le U 
des 9 janvier et .S . février dsr 

- (fl L’anatan rnuect de Jésus 
qui fut l’un daa le ad er s du m 
ment antre ' las 

guerres mondiales et avait tnyi ■ 
les nazis. H est décédé l'année 
nié» k Beyrouth. 





DIAMANTS, EMERAUDES, RUBIS, S APHTES . 



JOAHUE& 

motm, rue La Boétie 7W0» Parta •JTâ.:22SJSAt- 3Ï9.85 JI 
Spécialiste de pierres prédenses, 
tous présente ses créations, vous propose ses Idées. 



REVUE FRANÇAISE 
D'ETUDES POLITIQUES 
MEDITERRANEENNES 
Tniensuel) 

.Dossiers parus dans les 
niera numéros: 

— janvier 4’AIgérie. .vingt 
après; 

— février: les forces stn 
ques en Méditerranée 

— mars: la poiludon en 

terranôe ; . 

— ' avril : la crise Italienne 

— mal : . le Portugal ; >»., 

Dossiers prévus pour les, / 
chaîne, numéros : 

— juin : ‘les travailleurs 
grés ; 

— Juillet-août : les fes 
■ méditerranéens ; . 

— septembre-octobre ; Isn • 
Palestine. 

Et, chaque mois, untourcoi 
de l'actualité dans tous les 
du bassin méditerranéen. 

Speclmens gratuits ■ 

SAE. — 32. ras de TEcH< 
75010 PARIS - TéL : 523, 



leMETBO 



U 


lem 2 enlocation 
pour vos bureaux | [i 


deFimmeuble 

[Havre-Canmartin à20mix,ligDe ir9] ' 

26X100 tri* divisibles par k?ts de 700 m* et 1.300 m* 

des prestations de quaiitâ et des tiiarges réduites au minimum 

le métra Qlgna N" R) et 6 lignes d'autobus su pied de fimmaubte 

à pnudmttâ du périphérique et des autoroutes 

en liaison rapide avec les 3 aéroports parisiens 

un centre d'affaires Intégré. 60 commerces èt une grande surface. 



: J A H- 




Janes Lanfl V^Otioü : . 

80. a venue Marceau - 7S00S Parte' 


tftba RoftaMnK.'^dLTai . .?■ 

50, avenue DüdnwSdU r 750t2Paris 


TéL 346.13XK): 
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•eau j. lOCHt-ORim 
" o||, 

"Après Tassassmaf 
ïr jm officiers américains 
, r . à Téhéran 

• UBE êïroïïs 
r -, LES ETATS-UNIS ET L'IRAN 
DEMEURENT , 

; . e le département tfEtat 

u '■■■ is l’assassinat, mercredi 

- • /-J, en plein centre de Téhé- 

'~'B deux officiers américains 

onde du 22 mai), le dépar- 
— ‘ t d’Etat a publié un. com.- 

' ■ ué dans lequel II déclare 
.*■; N orer et condamner avec me 
.. v '■ ■ • -T particulière » cet atten- 

- 'je communiqué ajoute : 

.. . g sommes persuadés Que ce 
. ' .-re, commis à V évidence par 
‘ " r- • oupe d’assassins professton- 
, ’.ie reflète pas les se nt ime nt s 
: ~ • ruple iranien à l’égard des 

c ’ ’• - coins servant en Iran— Les 

‘ ftrotts gui existent entre les 
. Y- Uni* et Titan, renforcés par 

.-.cente visite de l’empereur 
■' ' Pahleoi , demeurent. » 

■ f is la capitale Iranienne, une 
.. .- ■ -w^esque chasse à l'homme a 
- Yiclenchée par la polioe afin 
• s! ' ;- -*trouver les assassins. La 

. . "*■» iranienne réclame une 

"V- ton vigoureuse » contre le 

; *;.'.1sme. 

•- Votre part, les conclusions 
r " ' -r Y enquête menée à Téhéran 


AS I E 


Vietnam 


Le rôle politique de la «troisième force 


au 9 mal par deux avocats 
‘ - eus, M«* Bernard Gootet et I 
- - .'•and VaHette. an sujet de La I 
> • . . de neuf détenus politiques | 


.. -selon la version officielle, au 
d’une tentative d’évasion 
J 1 'Tonde du 15 mal 1975) ont 
-Y^ibUéee mercredi. — : 

, - 3û le rapport, dont nous 
* déjà fait état dans les der- 
- t éditions du Monde du 
il. les deux avocats, en dépit 


( Suite de la première page.) 

Que reste-t-a aujourd’hui des 
espoirs de' ceux qui ne voulaient ni 
du communisme ni du régime de 
M. Thieu. et dont ies droits avalent 
été reconnue dans tes accords -de 
Ports ? Nous avons posé la question 
à plusieurs dirigeants' des' nombreux 
mouvements confondus bol» cette 
appellation de troisième force, ou 
- troisième composante, ou encore 
troisième entité politique. 

Président de l'Organisation popu- 
laire pour l'application des accords 
de Paris, M* Tran Ngoc Liong use 
d'un vocabulaire précis, et è l'esprit 
clair, ce qui n’est pas toujours le 
cas de ses amis. « Jamais, jusqu’à 
présent, on n’a lait officiellement 
allusion ■ à un gouvernement k trois 
composantes », reconnaît-il. Mais il 
e noté plusieurs « gestes » en 
direction de son mouvement- H a 
été invité, en bonne place, au défilé 
de la «letotre, puis au ballet révo- 
lutionnaire donné hindi par une 
troupe de HanoT dans te bâtiment de 
l'ancienne Assemblée nationale, 
redevenu le théâtre municipal qui! 
était k l'origine. Mieux, l’avocat a 
reçu, à son domicile, la visite de 
M. Nguyen Huu Tho président du 

F. N.L. et du conseH consultatif du 

G. R.P. 

« Les vainqueurs 
sent les gens du G.R.P. » 

‘ . M» Tran Ngoc Ueng crott-T que la 
troisiènu force pourrait être repré- 


conditions de détention, formation de 
la troisième force qui avait , pris la 
défense des prisonniers politiques 
sous le régime de M. Thieu. nous 
parte d'abord des six mille détenus 
de Poulo- Condor, qui arrivent par 
groupes de quelques centaines à 
Vong-Tau. Selon lé - religieux. H y 
avait six mois après la signature des 


accords de Paris, deux cent mille aident de 


sltionnée après le départ de son 
propriétaire à r étranger, te frère de 
U. Le Due Tho, qui est membre du 
F.N.L., a rencontré une trentaine 
de personnes appartenant & ta troi- 
sième forée et leur a dit que la 
réunification devait se faire aussi 
vite qua possible. Des propos ana- 
logues ont été ' tenus par le pré- ‘ 


détenus politiques au Vietnam du 
Sud. »y compris les prisonniers de 
guerre*. Ce nombre, estime le Pire 
Chan Tin, n'avait pas beaucoup varié 
en 1975. La majorité des . prisonniers 
étalent détenus dans des prisons 
régionales ou dans des • centres 
d’Intmrogetotre* quand les troupes 
révolutionnaires sont arrivées. Il faut 
toutefois noter que. jusqu'à présent, 
las nouvelles autorités n’ont pas fait 
porter la propagande sur la libération 
d'un aussi grand nombre de per- 
sonnes. Sir- Ton recoup» les Informa- 
tions données à oe jour sur le retour 
de te! ou tel groupe de prisonniers, 
on arrive seulement & quelques mil- 
EFers. Il est pourtant certain que' les 


Confédération 


- travailleurs, ceux-lè même qui, selon 
le Père Chan Tin, « ont libéré Sai- 
gon*. Le religieux se dit *ravi» 
des événements et souligne que 
• seul le perd communiste a gagné ». 

La suite de sas propos montre 
que certains dirigeants de la troi- 
sième force se sont ralliés aux vain- 
queurs : «La transition , c'est une 
tactique. L’oblecUt souhaitable, c’est 
la réunification, la socialisme aussi - 
cf ailleurs. La réunification est déjà 
faite dans tes esprits. L’Eglise s 
parfaftemant sa place dans un com- 
munisme vietnamien . » Aussi, la 
communauté rédemptoriste y! ent- 
oila d'inviter un oonunisasire politi- 


révolutionnaires ont rendu la liberté -'que à s'entretenir avec sas membres. 
A tous les détenus politiques. Le 


chiffre de deux cent mille paraît donc 
exagéré. 

Le Père Chan fin évoque ensuite 
la situation politique. Au cours d'une 
réunion qui a eu Heu te 12 maJ dans 
la maison d’un pharmacien, réquî- 


Qul a raison 7 L’avocat qui croit, 
dît-lî, & la possibilité d’un "Statut 
spécial m pour le Vietnam du Sud 7 
Le religieux qifi veut adapter le ca- 
tholicisme au coromuntsma. puisqu’il 
ne doute plus que celul-bi va être 


rapidement instauré dans tout te 
pays? Poser cette question, c'est 
s'interroger sur l’avenir du GJLP. 
Selon les uns. le gouvernement révo- 
lutionnaire ne succédera jamais au 
comité militaire administratif à Sai- 
gon. parce que la fusion du Nord 
et .du Sud va être soumise sans 
tarder à l’approbation populaire. 
Selon les aunes, le faft que (es 
membres du G.R.P. ne soient pas 
encore Installés dans tes ministères 
s’explique par des raisons techni- 
ques. Il faut, dit-on, reprendre en 
main les agents de la fonction pu- 
blique et remplacer les plus com- 
promis avec r ancien régime par des 
éléments venus du Nord. Cest seu- 
lement après cette remise en ordre 
que le G.R.P., reconnu par la com- 
munauté internationale et ouvert 
éventuellement à quelques person- 
nalités de l'ancienne troisième force, 
se verrait confier le pouvoir exé- 
cutif. actuellement assumé par le 
comité militaire administratif, et en- 
gagerait le pays dans une vole 
conduisant à la réunification par 
étapes. 

Tout porte à croire que le débat 
sur cette alternative est toujours en 
cours, tant au sein . du G.RJ*. 
qu’entre le .G.R.P. et le gouverne- 
ment de Han où 

JEAN DE LA GU&MÉRE. 


.rnr de silence auquel üs se l eetttée au gouvernement ? ses amis 


f: i f 


Liban 

NOUVEAUX 

AONTEMENTC MEURTRIERS 
ENTRE PHALANGISTES 
ET PALESTINIENS 


' .- ; heurtés de la part des auto- et -lui-même, répond-il. doivent être 
...ont pu établir u ne sé ri e de modestes : « Les vainqueurs 

::: i^ÆSg aA*SBJSg »“» t. ZïfjT" 

tomenthotamment, qtrtl est contribution aura été toute petite. * 
ont , (jœ les neuf détenus Toutefois, si on le- lui prop osait , p 
.-.tous été tués au court de la sertit heureux de siéger au conseil 
* tire d’évasion. des -'rélhtetsev « un. tant que non- 

• , communiste »•■ 

Mais y aura-t-il un jour un gou- 

1 -j ■ ve moment du Vietnam du Sud, 

1 P Q «1 Installé dan» des. ministères ? Le 

• : . ■ processus de réunification totale 

NnilVFAIIÏ n’eaHI- pas engagé 7 * Certes, on . 

HUUVUUIA vers la réunification, male U -est 

ÜONTEMENTS MEURTRIERS possible que oe soit sous te forme 

... ..«..ir.rf d’un gouvernement ■ fédéral. • Dans: 

ENTRE PHALANGISTES ■ cette hypothèse, 169 dirigeants nord-, 

CT nâicmuinir vietnamiens acfcepteront-fls la pré- 

t " Cl - rAIXJflnlu’U sence. de ministres non. communistes 

-, à Saigon ? *.Çù a’eat pàe contradlc-- 

K penonnM, dont deux Pales- (p/ m a»- pAghna. . communiste fde 
is, ont été tuée* et une diMine Hanoi a 'soutenu tous tes patriotes . 
«f, dans le lotte' pour rindépondanco, » 

' (rid sa sont produite mercredi publique, que certains dirigeante 
-et. p eus U deuxième Journé* FJ/J- et des ministres du GJ7J». 
imdTe, dans le secteur -de ne sont pas- communistes, à com- 
..ane-Tcn-Zaster, dans la ban- monder par U. T/to. * 

- nord-est <Ju .tieyroatb. La. Dans un récent numéro, de Saigon 

^ “SîrfJÏÎ llb6r6 ‘ ,e duoWlè" 90 w ® nte de P üto 

«Sf ÆTS «ïttÏÏÏ rarrlwôa des révolutionnaire. Il 
désordres m produisant an Indiqué qui, partnl les ministres du 
at où , le président Pnnpf G.R.P. et les chefs du -F.N.U est 
,-j» ses consultation! en vue de membre du' Parti des travailleurs 
. mation d’un nonvean eab lnat. (|« parti communiste vietnamien, au- 
rité éeouonüqtu» est d'autre des militants du Sud ont adhéré 


L'ACCUEIL DES RÉFUGIÉS EN FRANCE 

Les enfants du «Baby Lift > 


IS, ont été tnéa et une dlsidne 
ta blessées, selon tin bilan 
-iHiciri, u cours d'échanges de 
-entra phalangistes et FalestL- 
• - , qn] sa sont produite mercredi 
' ~» 1 , pour U deuxième Jonrsii 


. nord-est de .Beyrouth. La 
•de de la refile avait fait, 
une estimation officieuse, 
morte et' trente .et un blessée.. 

désordres m produisent au 
nt où le président Frangié 
-JD ns coniultationa en vue de 
mation d’un nouveau eablnat. 
rl té éeoumxüqoa est d’autre 


■ x4> rédn «*' **» TOlta avant la partition du pays) et qui 

— I milite dans d’autres partis. 


— — ; lancé mardi par 1 m eomnim- 
qnl réclament la constitution 
- « gouvernement ■ fort • >- — 

TTJ^.ïteuter.)- 


A la communauté rédemptoriste, te 
Père Chan fin, président du Comité 
d’actioft pour l’amélioration des 


• Voici 1 000 000 de francs et 
un Boeing 747. Ramener-nous de 
Saigon autant -d'orphelins viet- 
namiens que vous le pourrez.» 
Celte requête • privée*, fut 
adressée dans le courant du 
mois d’avril par une dame for - ' 
wnée à l’organisation Terre des 
hommes. Et ; courtoisement, re* 

. poussée. Emues par les images 
dexode aperçues à la té lé? 
vision des milliers de familles 
. occidentales se portaient & l’épo- 
que candidates à f adoption <fun 
antajTt do - Vietnam. Parfois pour 
lui sauver la vie. Souvent pour 
. «ranacher aux griffes du oom- 
monigme». Parement, sans 
doute, ne fut aussi crûment adse 
- k - no » r ambiguité des accès de 
généros/fd collective. SI le 
BJafra, ni le Sahel, ni le Bangla- 
desh n’avalent posé de cette 
façon Je problème de f adoption • 
m étrangère ». ' 

. Le présent bilan Incite t la 
réflexion. Deux oents orphelins 
vietnamiens sont arrivés au début 
du mois A Roissy. Deux mille 
autres ont été répartie dans des 
familles américaines. On s’en 
aperçoit maintenant, parmi eux 
beaucoup ont été évacuée de 
Saigon dans la précipitation et 
le désordre des Initiatives 
privées. L’avion Galaxy, trans- 
portant ■ bols cents orphelins. 
et qui s'est écrasé au décol- 


lage le 4 avril, était en réalité 
destiné A la France. U avait été 
affrété dans dm conditions assez 
obscures è la suite de dé- 
marches personnelles d’une 
hôtesse de Tair (TAIr France 
capable dù « faire Jouer des rela- 
tions ». On lui demande six 
semaines après de justifier son 
Initiative. C’est un peu tard. 
Beaucoup (Tentants sont donc 
arrivés- en France ou aux Etats- 
Unis sans dossier et sans 
contrôle. Le système de f adop- 
tion directe, organisée par le 
truchement d’avocats français et 
vietnamiens, le zé/s de certaines 
organisations privées, a favorisé 
un dooble déploiement de la 
Charité Internationale. 

La sort de centaines tTénlants 
s'est trouvé fixé en quelques 
heure s pair des « bonnes vo- 
lontés» parfois plus soudeuses 
des mauvaises consciences occi- 
dentales que de Tintàrôt véri- 
table des orphelins. D’autres 
sont devenus à leur corps déten- 
dant T enfeu de passions parti- 
sanes camouflées en. générosité 
apolitique. Pas seulement d'ail- 
leurs dans des familles » bour- 
geoises ». Une -aigre polémique 
a pu ainsi opposer une organi- 
sation charitable A un couple de 
mimants communistes candidats 
i une adoption manifestement 
«militante». Psuf-on souhaiter à 


un entant la destin de • porte- 
drapeau » ? 

Terre des hommes, association 
d’aide directe i renfonce en 
détresse, s'efforce en tout cas 
de tirer dès è présent la leçon 
de ces derniers événements. 
Il y aura (feutres Vietnam et 
(feutres orphelins. L’essentiel 
du congrès annuel de l'asso- 
ciation, réuni les 17, 18 et 
10 mal. è la Qrande-è/totte, a été 
consacré au problème de fadop- 
. lion « catastrophique ». « K faut 
rappeler, écrivent ses respon- 
sables, que Terre des hommes 
s’sst refusé è participer eux 
opérations de « Baby Lift » entre- 
prises per d’autres organisations 
et consistant ft sortir du Viet- 
nam un grand nombre d'enfante, 

- orphelins ou pes. » L'association 
préconise donc une eide des 
enfants sur place dans la mesure 
du possible et recommande 
que /adoption — rigoureusement 
contrôlée — ne soft acceptée 
qu’en toute dernière extrémité. 
EUa confirme enfin sa volonté 
de « donner une priorité absolue 
au sauvetage des entente en 
cherchant d'abord leur intérêt». 

Le .vrai scandale est sans 
doute qu'il soit nécessaire, en 
1975, cf organiser un congrès 
pour le dire. 

J.-CL GUILUEBÀUD. 


DIPLOMATIE 

1 * 

Satisfaction discrète à Washington 
à l'annonce de la participation 
A. Giscard d'Estaing au dîner de Bruxelles 

De notre correspondant 


- 'shington. — La nouvelle de 
pcontre à Bruxelles, autour 
table du roi Baudouin, des 
lents français et américain, 
i accueillie avec une satls- 
m discrète. Très conscients 
tonnées de la politique inte- 
ï française, les milieux offi- 
se gardent bien en effet 
lter. m se bornent à soull- 
que ce nouveau contact na 
d’extraordinaire entre les 
chefs d’Etat, qui avalent 
sent fait connaissance en 
■abre, A la Martinique, 
nnonce du dîner de Bruxelles 


- « PETIT DÉJEUHER 

DES QUATRE * 

^ PARIS LE 28 MAI 

réunion des quatre ministres; 
retires étrangères C Etats-Unis, 
e. Grande-Bretagne et AUe- 
V-i-'s fédérale), traditionnellement 
H *• zvee an problème aU ruuu xd 
'm les réunions. du Conseil atlan- 
K i se tiendra cette année à Paris 
W Jmai, an qoal d’Orsay, an cous 
J petit déjeuner ■ tes mUtiatres 
,nwL américain et britannique 
>aven>nt en effet dans la enpi- 
jj f* française pour te réunion de 
. v ire internationale de llëneixte. 

.■ fait, le petit déjeuner que 
suaingsr devait ' prendra " le 
il. arec AL Giscard d’Sattong a 
rincé an £7 mai. 


dissipe le malaise évident créé 
par la décision de l’Elysée d'être 
seulement représenté au « «h»- 
met » atlantique par le min istre 
des affaires étrangères. Même en 
acceptant les raisons de principe 
invoquées à Paris. 3 paraissait 
impensable Ici que, dans te 
contexte des relations, tranco- 
américaines sensiblement amé- 
liorées depuis la Martinique, tes 
deux chefs d’Etat ne se rencon- 
trent pas, sinon dans le «dre 
atlantique, du moins parallèle- 
ment. à Foccasion du voyage en 
Europe du président des Etats- 
Unis. ' 

On e encaissait » difficilement 
une attitude que certains 
jugeaient contraire a e l’esprit 
de la Martinique n et dont 
on attribuait exclusivement les 

raisons aux difficultés de M. Gis- 
card d’Estaing aux prises avec la 
conjonction, sur ce plan, des 
communistes et des gaullistes. 

Cest pourquoi la formule trou- 
vée pour organiser cette « brève 
rencontre > a été reçue avec sou- 
lagement. Au moment ou 1e gou- . 
vemement américain réaffirme sa > 
volonté de coopérer avec ses 
alliés et d'honorer les engage* 
ments internationaux des Etats- 
Unis, le refus du président fran- 
çais de rencontrer, même, en de- 
hors du «sommet» atlantique, 1e 
président des Etats-Unis aurait 
été mal compris du Congrès et 
de l'opinion. 

HENRI PIERRE. 


, Birmanie 

PÉKIN EXPRIME SA CONFIANCE 
; AUX COMMUNISTES 


Pékin (jLFJ>J — Le Quotidien 
du peuple a publié, mercredi 
21 - mai, un message du comité 
central du P.C. chinais au parti 
communiste bi r m an , lui expri- 
mant ses condoléances après le 
décès da ses anciens prés id en t et 
secrétaire, « morts iiéroiquement 
dans faction », te 15' mais der- 
nier (Ze Monde du 18 mars). 

Soulignant que le P-C. birman 
combat « les ennemis de classe » 
depuis plusieurs décennies, le 
massage -ajoute : - « Nous avons 
confiance que tous les membres 
du P.C. bbmum (_) S’uniront 
étroitement autour du comité 
central du parti communiste de 
Birmanie conduit par le président 
ThaJân Ba Titetn Tin, et quNJs 
remporteront «me victoiré totale 
et complète dans leur guerre ré- 
volutionnaire. » 

[Le manege do P.C. chinois. aux 
communistes birmans resiète une 
Altération évidente des relations 
entra Rangoon et Pârin. Ces rela- 
tions sont passées par des phases 
diverses depuis l’arrivée au pouvoir 
dv général Ne Win, en 19S2. Très 
mauvaises en 1SS7, elles s’étalent 
améliorées per la suite, et le chef 
de l’Etat birman s’était rendu eu 
visite officielle en Chine au mois 
d'août 1971. Depuis l’an dernier 
cependant, les relations sino-hLr- 
manes se sont de nouveau refroi- 
dies, cette évolution «dneUteat ans 
une relative ouverture de te Bhm a nto 
aux influences occidentales, et per- 
tieulièrament aux Intérêt» des 
compagnies pétrolières attirées par 
la prospection « ott shore » au large 
des eûtes birmane*. Simultanément, 
le régime du président Ne Win — 
bien que se présentant comme 
« socialiste » — a dû faire race 4 
dés troubles gra ves nés d’une -étira 
économique et sociale pe rs istante.) 


Laos 

l’armée «t en voie de réanifiadion 

fie gouvernement de VîenHaaa a aux ressortissante 

laotiens, mais ansâ aux résidante chinois, vietnamiens . et fchrrtor»; 
de quitter le royaume. D'autre part, selon des informations parve- 
nues à Bangkok et que transmet TA-F-P.. des troupes du Falhet-fiao 
auraient reçu l'ordre de tirer sur tes personnes qui tenteraient de 
traverser le Mékong — qui - délimite la frontière entre le Laos et 
la Thaïlande — pendant las heures de couvre-feu. B est »b«î 
désormais aux habitante de Vientiane de de la « yrtH» sans 

au tor isati o n. 

De notre envoyé spécial ! 


Vientiane. — « L’armée sera la- 
première à être réunifiée. » Ce 
propos da vice-président du 
conseil, M. Phonml Vangvlchit, 
est illustré par la fraternisation 
des troupes dans le sud du pays, 
et par l’annonce, après le conseil 
des ministres du mercredi 21 mai, 
que l'unification de l'année à 
Vientiane même est à l’étude. 

Lé Front patriotique fait la lai 
dans le pays. Le conseil des minis- 
tres, où il est majoritaire dépote le 
départ de quatre ministres de 
droite, vient de décider la ferme- 
tore des bureaux provinciaux de 
r Agence américaine pour le déve- 
loppement international (USAID). 
Des bureaux de Vientiane de oet 
organisme seront eux aussi fermés, 
selon da modalités qui restant à 
définir, s Le gouvernement a be- 
soin de Taide de ce pays ami, mais 
B préférerait une aide directe », 
A expliqué le porte-parole du gou- 
vernement. '«' ils veulent un 
chèque en 'blanc, », rétorquent les 
AmmotiriK, qrü annoncent leur 
c retrait accéléré ». 

Ceux-ci pourraient difficilement 
faire autrement. Les étudiants de 
Vientiane occupent toujours le 
campus où se trouvent les bureaux 

xrn*Hna.fne | male AUSSI une piRrHnn | 
ixn cinéma et des économats, où 
Tan trouve tout ce dont un Amé- 
ricain ne peut se passer à l'étran- 


ger- Ils ont donné trente Jours 
aux agents de ITTBAID pour 
quitter le pays. Malgré l’envoi- de 
ministres pour négocier avec les 
manifestants, ces damiers n’ont 
rien voulu savoir. « Il est parfois i 
difficile de canaliser les ardeurs », 
explique M. Phoumi Vongvichit, 
qui ne veut pas que l’image de j 
marque du royaume soit ternie 
par de graves Incidents. 


Un régime 
d'une rare efficacité 

L’aimée, en voie d’unification ^ 
{le Patbet-Lao n’a-t-il pas, dès 
mardi, fait entrer discrètement 
dans Vtentiane des chats et des 
pièces de D/)A 7), iTJSATD 
disparaissant, ce sont les. deux 
pïlieis du régime précédent .qui 
s’effond r ent. De même, est sup- 
primé la poste d'inspecteur géné- 
ral du royaume, troisième persan- 
nage après le roi et le premier 
ministre. Ces fonctions étaient 
exercées par l'homme qui symbo- 
lisait l’ancien régime, le prince 
Bûtm Oüm Na Champassac. Dis- 
crètement, mais avec une rare 
efficacité, un nouveau régime 
s’installe au Laos. 

BRUNO OETHOMAS. 


GRANDE RÉCEPTION A PARIS 
POUR FÊTER LA VICTOIRE 

e Quelque deux mille personnes 
U ont assisté, mercredi soir 21 mal, 
». à une réception donnée è. Paris 
h par m. Pham Van Ba, ambassa- 

deur du gouvernement révolution- 
, nalxe provisoire du Vietnam du 
' Sud, et M. Vo Van Sun?, ambas- 
d sadeur de la République démo- 
s antique du Vietnam. Il s’agissait 
l de fêter « la libération complète 
s du Vietnam du Sud et la victoire 
de la lutte pour la libération, 
nationale du peuple vietnamien ». 
9 Comme cela s’était fait lors d'une 
" réception offerte après la signa- 
1 tore de l’accord de Paris, en 1973. 

- les deux drapeaux avalent été 
. placés côte à côte ; le portrait de 
s Ho Chi Minh les c réunifiait ». 

L’Elysée et le Quai d’Orsay 
, étaient représentés par leurs se- 
crétaires généraux, MBS. Claude 
Pierre-Brossolette et Geoffroy de 
< ConrceL Parmi les autres person- 

- nalités françaises figuraient no- 
tamment TWhf. Sainteny, ancien 
ministre et premier délégué génê- 

. ral de France A Hanoi en 1954. 
François Mlssoffe, ancien minis- 
tre, Chauvel, ambasadenr de 
1 France, et quatre membres du 
bureau politique du P.CJP. Nom- 
breuses étalent aussi les persan- 
nés — françaises et américaines 
[ no tamm ent — qui avaient tou- 
1 jours manifesté leur sympathie ou 

- apporté leur assistance au mouve- 
• ment de libération. Parlant è. la 

presse. M. Pham Van Ba s’est 
réjoui du prochain échange d’am- 
bassadeurs entre Paris et Saigon. 

Feu avant 21 heures, la première 
« fournée » d'invités cédait la 
place & une foule de Vietnamiens 
de France qui ont célébrée la 
victoire en assistant à un spec- 
tacle de chante et de danses. 

LE CONGRÈS AMÉRICAIN A VOTÉ 
UN CRÉDIT DE 455 MILLIONS 
DE DOUARS POUR L’AIDE AUX 
RÉFUGIÉ, 

Washington fAJPJ*., AJPJ. — 
A la suite d’un c o mpromis m?< 
an point par Tin*> commission 
mixte des deux Chambres, le 
Congrès a adopté, le mercredi 
12 mai, un projet de loi auto- 
risant le gouvernement à consa- 
crer 455 millions de dollars à 
l’aide aux réfugiés d’Indochine. 
Le Sénat avait d’abord proposé 
on crédit de 405 mfliinro; de dol- 
lars, la Chambre retenant le chif- 
fre de 507 millions. Le président 
Ford avait refusé d’entériner le 
budget proposé par le Sénat. 

Le nouveau projet de loi a été 
adopté par les deux Chambres 
très rapidement, et immédiate- 
ment envoyé pour signature au 
président Fard. Il prévoit que 
la somme de 455 millions de dol- 
lars pourra être dépensée pour 
le transport et l’installation des 
réfugiés cambodgiens et viet- 
namiens aux Etats-Unis. 

B précise aussi - que les per- 
sonnes évacuées devrait être pré- 
venues qu'elles peuvent, si elles le 
souhaitent, retourner dans leur 
pays d’origine, et que, dans ce 
cas, tous les frais seront pris en 
charge par les Etate-Uhis. Un cer- 
tain nombre de réfugiés ont déjà 
fait connaître leur intention de 
repartir an Vietnam ou au Cam- 
bodge. 

Cambodge 

CENT CINQUANTE FRANÇAIS 
N’AURAIENT PAS QUITTE 
LE PAYS 

Ou est sens nouvelles de cent 
cinquante Français immatriculés au 
consulat de France & Fhnom-Penh 
et qui n’ont gas été évacués gaz le 
dernier convoi qni a passé la fron- 
tière thaïlandaise. Je 8 mai, annonce 
raeenee France-Presse, de source 
autorisée k B angko k . 

Parmi ces cent cinquante per- 
sonnes, quinze sont des Français et 
F ran ç ai ses de souche, dont plusieurs 
épouses de cadres cambodgiens (mé- 
decins, fonctionnaires, commer- 
çants), et un prêtre. Les cent trente- 
doq autres sont des Français d’ori- 
gine indochinolse dont la citoyen- 
neté ne fait aucun doute, indique- 
t-on de même source. 

A Paris, on se possède pas encore 
un décompte exact des Français res- 
tés au Cambodge, les Français de 
l’étranger omettant fréquemment de 
se faire Immatriculer on de se faire 
rayer des Ustes an moment de lenr 
départ. On sait cependant qu'un 
petit nombre de Français d’origine 
métropolitaine et un plus grand 
nombre de Français d’origine indo- 
chinoise sont restés sur place, soit 
qu’ils n’aient pas voulu partir parce 
qu’ils n’avaient pas d’attaches en 
France, soit qu’ils se soient décidés 
trop tard à rejoindre l’ambassade de 
France à Phuom-Penh. 


Monsieur 
ie. Directeur, 

Pour réduire 
voà charges de structure, 
lisez en page 34fa lettre 

que Honeywell vous adresse. 
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Darty-sous-la-Hadeleine : 

Pour les prix les plus bas, descendez ! 


ENTRÉE F* DE" LA MADELEINE 


Ejmàe B* tMlESUEREes 
AcaoËS fflBFÇWS C&OOPlAZES) 


ENTREE P'DEUftWElEME 



Daily enfin au cœur de Earis ! Pour profiter des prix lès plus bas de Fiance, il 
vous suffit de descendre sous la Madeleine. A pied, par le métro àla station 
Madeleine ou en voiture, sans problème, avec 5 étages de parking pourvous garée 
Dans les trois cas, vous ne pouvez pas vous tromper : Dartysous-k-Madeleine, 
c’estjuste sous la Madeleine. 

En électroménager, H5.-R ou télévision, vous y ferez vos achats avec la 
protection du Contrat de Confiance Daily. Par exemple, si vous trouviez moins 
cher ailleurs, Daily vous rembourserait ladifférence et vous offrirait, en plus, 
une bouteille de champagne. 

En plus, peur Pbuverture, venez parier avec nom : des dizaines de polaroïds et des centaines de cadeaux à gagner! 



ÙA7 




!0n 


75 - PARIS 8 e : Darty-sous-Ia-MadeJeine - Parking place de 
la Madeleine. 

75 - PARIS 11 e : 25 à35, bd de Beflevflle. M°Conronnes (D © 
75 - PARIS 13 e : 168, ay. de Cboisy. M° PL d’Italie. .... © ® 
75 - PARIS 18 e : 128, aie de StOuen.M°Pte de St-Ouen (D © 
75 - PARIS 20 e : 3 à 7, av. de la Pterde-MontreniL 

M° Pte de Montrerai ® © ® 


78 - ORGEVAL : Centre Commerrâal‘ c Art de Vivre* © @ © 

91 - THIAIS RUNGIS : . . 

Centre Régional de la TJelfe Epine” . . — ©' 

92 - CHAXILLÛN : 151, av. Marcel-Cachin. RN 306 (g) (D © 
93 -BAGNOLET: Pte de Bagnolet. 

M° ÇtfBieni. Au pied du NovoîbL <§) ® 

93 - BONDY : 123 à 133, a* GaHÏem. (Bus 147 D>. . . @©® 


93 - P3DERREFITTE : 102-114; av: Lénine. RN 1 . . . C 
94-CHAMPIGNY :12,av.R/5alengro. 

La Fourchette. RN 4 _ .. 

94 - CRETEIL : Centre Régional Créteil “Soleil” <D 

95 - CERGY-PONTOISE : 

Centre Régional “Les 3 Fontaines* <D 


LÉGENDES : © Nocturne Je mercredi jusquâ 21 b 30 - @ Nocturne le vendredi jusqrfk 21 h 30 - © Nocturne le mardi, mercredi, jeudi, vendredi jusquU 21 h - © Ouvert le dimanche matin . 

® Ouvert le dimanche toute te journée -©Fermé te Iunrü-® Penné te hmdLmaîin-® Feimé te mercredi. « 

Darty le seul spécialiste électroménager, Hi-Fi,TVqui ose vous signer le Contrat de Confiance. 


. 
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POLITIQUE 


Le sort des collectivités locales préoccupe les sénateurs 



Le Sénat a longuement dicmté, le 21 mai et le 22» jusqn'i S heures 
matin, de la Ques ti on des finances local e s, née 4 celle de l'auto- 
nia co m mu nal e. Pans leur très grande majorité, les sénateurs sont 
élus locaux, c'est dire nattait avec lequel lier attendaient l'inSeï- 
ttion de M. Michel P unîato w i fct. Beaucoup ont été déçus pu le 
a dé cinq ans du ministre d'Etat, ministre de ITnlérietix. Ils espé- 
des mesures plus concrètes et plu i fif m A ^eV T A . 




■ 
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if 



Votre arrivée an ministère 
l'intérieur et votre premier 
coars au congrès des maires 
France, déclare M. CHAUVIN 
alan centr.), s'adressant à 
Poniatowski, avaient fait lever 
vent d'espoir. Vous annonciez 
s réforme pour 1975. Où en 
it donc nos travaux 7 Que pro- 
rez-vous pour oue nombre de 
t communes ne trouvent pas 
ses en état de cessation de 
lement? s 

Æaire de Pontoise, l'orateur 
(ligne que le produit fiscal des 
lectivltes locales, est Inférieur 
20 % gui produit fiscal da 
tat alors qu’elles doivent fi- 
ocer 60 % des équipements 
lectîfs. s pour agir sur les 
jenses. Indique M. Chauvin, fl 
it redéfinir les responsabilités 
’ l'Etat et cales des collectivités 
'--aies qui, trop souvent, ftnan- 
it des constructions abritant 
t services de VEtat ; mais fl 
faudrait vos pren dre prétexte 
cette nécessité pour renoojyer 
x calendes grecques la réforme 
'■ umcièrel » 

NAYROU CPJ3.) évoque les 
. .-.haïras financiers des commu- 
' rurales qui doivent financer 

^ Inro ^affiTrumte dlW WtXJQrtlOn- 

i. ÿ avec leur population- 
.',\L JEAN COLIN (union centrj 
v -xtéresse principalement an pro- 
! 'ïtne de la zzüidexoisaQon des 
~ _. %es de la fiscalité locale et 
-nonce certaines injustices de la 
ornière réforme : « On a sou- 
dit- U, dégrevé le ch&tean et 
'►îiallsé la chaumière- » 

A DEPORT (P.C.) réclame des 
m.-u ".mires hnmêdlatcs. Les collect- 
és locales, qui ne reçoivent que 
du produit de l'impôt, assu- 
, 66 % des équipements col- 

Attifa Ce déséquilibre ne peut 
""js durer. 

.: . JL PIERRE CAROT7S (U.DLR.) 
' digne que le système du f orfait 
i subventions, jumelé avec la 
- ■ TA- payée par les communes, 
,--t que rEtat supporte une 
rurge d'autant moine forte que 
prix augmentent plus pour la 
nmune. 

Répondant aux auteurs des cinq 
-.-.estions orales qui -viennent de 
-exprimer, M. MICHEL PONIA- 
OWSKX ministre d'Etat, nü- 
istre de nntérteor, retrace 
abord le bilan des mesures 


prises depuis un an. ell n'en 
Texte pas moins, ajoute-t-n, que, 
pendant toute cette période, notre 
administration centralisée rfa pu. 
en dépit d'indéniables progr ès , 
mener à bien suffisamment vite 
les réformes tnstitictümnclles et 
financières qtfextgeatt cette évo- 
lution tris rapide de notre société. 

» Aujourd'hui, c’est donc un 
travail considérable qufü nous 
faut entreprendre. En matière de 
coUectürttés locales, le temps est 
passé de procéder par petites 
réformes suocesstoes répondant à 
des p roblèmes bien d&àmtiês. 

» C'est à la réalisation d'un 
plan d’ensemble de grande enver- 
gure. portant sur les cinq années 
qui viennent, que le gou ve rnement 
convie les responsables locaux et 
les «Eus nationaux, pour accroître 
l’autonomie des collectivités 
locales dans un effort général de 
décentralisation. » 

M. PONIATOWSKI conclut : 
« L'assainissement des finances 
de TEtat, qui n'est pas si ancien, 
a pris de longues années. Celui 
des finances locales ne peut éga- 
lement qu’être progressif . Mais 
la décision du gouvernement de 
le mener d bien par un effort 
régulier est désormais arrêtée. 
Pour 1976, un fonds d'aide à. 
l’équipement local sera donc créé. 
H sera atimentë par une fraction 
du produit de la loi foncière qui 
sera prochainement discutée par 
le Parlement et par un apport net 
du budget de V Etat.* 

FOUT M. PORTIER (UJXR.), 
les subventions de l’Etat devraient 
être révisables en fonction du 
coût des travaux exécutés. Or, 
dans 1e cas des constructions sco- 
laires par exemple, les forfai ts 
de . X075 sont- les mêmes qu'en 
1963. • 

îL THYRAUD (ind.) recon- 
naît .que le plan de cinq ans 
annoncé par le ministre appor- 
tera des améliorations, a Mais. 
ajoute-t-il. la réforme globale se 
fait encore attendre. * M. CHA- 
TELAIN CP.O.) réclame des me- 
sures immédiates : ce que le gou- 
vernement promet pour 1976T il 
doit le faire dés 1975. M. MONI- 
CHON (pays.) voudrait. lui anse!, 
que les subventions forfaitaires 
qui sont ve r s é es au fur et 4 me- 
sure des trav au x soient revalori- 
sâmes. c Mais, proclame- t-iï. nous 


attendons la réforme <F ensemble. . 
car ce n'est pas en réformant la 
patente et en remboursant la 
T.F.A. me Ton résoudra le pro- 
blème des fin ances locales, * 
Mme BRIGITTE GROS (non- 
inscrite)- demande que l'on substi- 
tue progressivement « la souplesse 
de Faction locale à l'énormité im- 
puissante de l'Etat ». Mais ce dé- 
veloppement de la démocratie 
locale implique, dit-elle, une nou- 
velle répartition des ressources. 

M. FOSSET (Union centriste) 
souligne que les travaux prépara- 
toires au VU* Plan ont nus en 
h gnn». place la décentralisation et 
l'autonomie des finances 'locales. 
H en tire la leçon que la réali- 
sation - de ce plan sera subor- 
donnée an succès de la réforme 
des collectivités locales. 

M. QUXLLIOT (PH.) dénonce 
notamment 1 Injustice de la taxe 
d’habitation. « impôt sur Tes robi- 
nets et baignoires comme ü g 
avait jadis un impôt sur les portes 
et fenêtres ». . 

. M- R&YBAUO (Gauche déxn.) 
réclame en faveur des collectivités 
locales un système qui leur assure 
- c des ressources propres évoluti- 
ves ». M. BAC (UJ3JR) souligne 
la gravité du recul des investisse- 
ments communaux au moment ou 
l'emploi commit la crise que l’os 
sait. M. MIGNOT (ind.). auteur 
du rapport sur 'les finances loca- 
les au congrès de Mâcon, recon- 
naît e la bonne foi et la bonne 
volonté » du ministre d’Etat 
« Mais, de grâce. d éclore- 1- EL. 
agissez vite ! Que demandons- 
nous? Que FEtat respecte sa pro- 
pre légaUti, en ce qui concerne 
notamment Ut répartition du 
fonds routier. Qu’A ne triche pas 
dans le calcul des subventions. 
Qufü ne confonde pas transfert 
de compétences et transfert de 
charges sans compensation. » 
M. J ARGOT (P.C.) estime que 
les communes rurales n’ont pas 
grand-chose A espérer d'une 
réforme qui n’intéresse que les 
collectivités locales dotées de 
matière imposable. 

Ml MONT (Union centr.) cite 
la déclaration de M. Poniatowski 
le 12 avril à Mâcon. Le ministre 
y «fwnwfl.it notamment que les 
deux tiers de l’effort national 
d'équipement étaient assurés par 
les collectivités locales. « Il reste. 
ajoute le sénateur de la. Loire, d 
tirer les conséquences de ces 
constatations: » - — 

« Nous attendions de bonnes 
nouvelles, 'déclare M. AMIC 
(PH.), nous n’ avons eu qu’un 
t remake* du discours de Mâcon, 
M. DE MONT A LEM BER T 
(ULDJEL) demande au ministre 


d’Etat, ministre de l'Intérieur : 
s Je voudrais bien savoir com- 
ment les communes où va se 
construire une centrale nucléaire 
pourront co uvri r les frais qui vont 
leur incomber ? * ■ 

ML DES COURS - DESACRES 
(Ind.) affirme Que les transitions 
inévitables d ang l'institution de 
la taxe d'habitation et “de la taxe 
professionnelle rendront pendant 
plusieurs années l’impôt Incom- 
préhensible, ce qui est, estlxne- 
tr-11, s rédhibitoire ». 

M. COGNIOT (P.c.) dénonce la 
pratique des transferts de charge, 
dont les Parisiens sons victimes : 
la participation de la Ville aux 
frais de la R-A-TJP^ précise- t-ü, 
est passée en un an de 280 4 
480 minions. Quant aux frais de 
police (une police pourtant natio- 
nalisée). ils s’élèvent & 220 P par 


habitant. Pour M. BOILEAU 
(Union centr.) e les finances de 
I*Etat se nourrissent de infla- 
tion tandis que les finances lo- 
cales en meurent ». 

M. LBTOQUART (P.C.) souli- 
gne le cas des communes minières 
où les Houillères, naguère, gé- 
raient tout, et qui maintenant se 
dégagent de leurs charges au 
détriment des budgets locaux. ■ 

Dam la réponse qull a faite 
aux orateurs. ML PONIATOWSKI 
a ntoamment apporté tes préci- 
sions suivantes : 

• La part (TELDLP. au paie- 
ment de la taxe foncière bâtie 
diminu e, en effet, ce qui aug- 
mente la part des autres contri- 
buables. Mais la situation va 
changer en raison d'un arrêt du 
conseil d’Etat qui permettra de 
revenir sur cette anomalie. 


• On a évoqué le risque de 
télescopage des échéances d’im- 
pôts locaux. Neuf mois au mini- 
mum devront désormais les sépa- 
rer en vertu d’une décision dont 
la primeur est donnée au Sénat. 

• La part de l'Etat dans le 
partage des Irais de ramassage 
scolaire est passée A 60 Si en 1974 
et cet effort sera poursuivi. 

• C'est dans te budget pro- 
chain que seront précisées les 
ressources du fonds d'équipe- 
ment. Le comité de gestion 
comportera une majorité d’élus. 

« ml Raybaud, déclare le mi- 
nistre, a raison : fi convient 
d’accélérer Jes délégations de 
crédits. Je pense que mon minis- 
tère a. sur ce point, prêché 
l'exemple. » 

ALAIN GUICHARD. 


Des intentions qu’il va falloir financer 


En annonçant solennellement, 
devant le • grand conseil des 
communes de France ». que le 
gouvernement lançait un plan de 
cinq ans en faveur des colle e- 
ilvttés locales, le ministre de 
l'intérieur entendait, sans douta, 
donner aua élus le sentiment 
qu’il voulait s'attaquer à res- 
semble des problèmes de fonc- 
tionnement — et parlote de 
structures — des communes et 
les départements français. 

Cette vision globale doit, dans 
l'esprit de M. Poniatowski s'op- 
poser au saupoudrage — d'ail- 
leurs assez parcimonieux Jus- 
qu’alors — de mesures de 
sauvetage et désamorcer les 
manifestations de mauvaise 
humeur ou d'inquiétude de très 
nombreux élus locaux, dont tous 
pourtant ^appartiennent pas, 
tant «‘en faut. & l’opposition. 

En fait, le ministre de l'Inté- 
rieur a surtout développé, devant 
lés sénateurs, les. Idées qu’il 
avait déjà émtees ’à Mâcon, lors 
du dixième congrès du M-N.E1_ 
(le Monde du 16 avril). Il les a 
organisées autour de trois 
grands thèmes : renforcer les 
structurée locales, simplifier les 
relations entre l’Etat- et les col- 
lectivités et assainir lee finances 
de ces dernières. 


Qu'il s’agisse de transferts de 
charges des collectivités vers 
l’Etat (qui ne seraient d'ailleurs 
souvent qu'un retour h l’usage 
antérieur) ou de fiscalité locale, 
las mesures Iss plue attendues 
par (es élus sont moins d'ordre 
institutionnel que financier : or 
c'est dans ce domaine que la 
position du gouvernement n’est 
pas encore homogène : (Identité 
de vues entre MM Poniatowski 
et Fourcade est loin d'étre totale 
à cet égard. Il faut sans doute 
voir dans la longueur et la com- 
plexité des discussions entre les 
services de l'intérieur et des 
finances la raison du report de 
ce débat, primitivement fixé au 
6 mai dernier, et la relative Im- 
précision de fs plupart des me- 
sures annoncées, comme le 
recours à l‘- option T.VA » 
(comportant un transfert des res- 
sources de l’Etat aux collectivités 
locales Jusqu'à concurrence du 
montant de la fiscalité Indirecte 
pesant sur les équipements de 
ces collectivités) ou la péréqua- 
tion, entre commune» riches et 
pauvres, d'une partie des re- 
cettes nées de la future réforme 
foncière (Je Monde du 17 mal). 

M. Poniatowski a également 
annoncé, sans donner plus de 
précisions pour l'instant, que des 


mesures touchant davantage à la 
- tonotion publique locale - se- 
raient étudiées. Eh reconnaissant 
que communes et départements 
devraient être dotées d'un per- 
sonnel suffisant en qualité et 
en quantité, qu'il s’agissait de 
former, et que maires et adjoints 
devraient percevoir des Indemni- 
tés correspondant à leurs 
charges. II aura sans doute re- 
donné quelque espoir à nombre 
d’élus qu’inquiète le situation des 
communes à cet égard, mais, là 
encore, les solutions pratiques à 
ces problèmes devront d’abord 
être budgétaires... 

Le ministre de l'intérieur s’est 
engagé à mener sur Tensemble 
de oes questions -une réflexion 
plus hardie ». Celte hardiesse, 
toutefois, ne se manifestera pas 
dans l’immédiat vts-à-vts des 
réglons, 'qui demeureront de sim- 
ples établissements publics r si 
le gouvernement promet d’ac- 
croître leurs moyens, d'assouplir 
leurs modes d’intervention et 
d'élargir leurs compétences, [f ne 
lui semble pas utile de modifier 
la foi du 5 juillet 1972 qui les 
a créées 'et organisées, dans un 
sens généralement considéré 
comme fort restrictif. 

BERNARD BR1GOULEIX. 




C, 


Sous le haut patronage 

— du Secrétariat (T État auprès du premier ministre 
chargé de la Formation professionnelle ; 

— du Ministère du Travail ; 

— du Ministère de F Éducation ; 

— du Secrétariat dfÊtat aux Universités; 

— de la Chambre Syndicale Nationale des Orga- 
nismes de Formation ; 

— de la Chambre Syndicale des Sociétés d’Études 
et de Conseil; 

— de la Confédération Générale de T Artisanat 
Français. 

EXPO-FORMATION 

fera le point sur la Formation Permanente et don- 
nera à 20 MO visiteurs tous les moyens d'être tota- 
lement informés. 

COMMENT ? 

• PAR UNE EXPOSITION 
permettant un contact direct 
auprès de ses 160 participants 
représentatifs de ■ V ensemble 
du secteur Formation. 

• PAR UNE ANIMATtON 
ouverte à tous et composée de 
conférences , débats traitant 
de sujets d'actualité. 



vous invite à ses 
4 journées d'information 
sur la formation permanente 


PROGRAMME DES DÉBATS 

(FP pour Formation Permanente - fp pool Formation Professionnelle) 


MERCREDI 28 

JEUDI 29 

La FP dans oon contexte Intel'- 

La FP aujourd'hui et demain en 

national ■ 

France 


1) Lo fp et les trovoi Heurs 
immigrés 

2) Le modèle fronçais de 
management est-il ex- 
portable ? 


1) Vendre du savoir-foire : 
lo France exportatrice 
de FP 

2) Les expériences de fp à 

l'étranger 


De 

14 heures 
à 

16 heures 


De 

17 heures 
à 

19 heures 


A part, de 
20 h. 30 


1) La FP est-elle un retour 
à l'école? 

2) Séances de créativité : 
avenir de la FP 


Evolution de lo FP dans 
le contexte du marché 
du trovof* 


FP: Alibi ou utopie? 
Impératif industriel ou 
stratégie de changement 
social 


| VENDREDI 30 | 

| fp ot éducation pecmanen» | 

De 14 h. à 16 h. : débat 
sur la presse spécialisée 
De 17 h. à 19 h*. : Réin- 
sertion des femmes dans 
la We professionnelle 

1) Organisation ooritalre 
de la FP 

2) fp et éducation per- 
manente 


EXPO-FORMATION 

33, avenue du Maine 
Tour Maine- Montparnasse 
B.P. 25 75755 PARIS CÉDEX 15 
Tel. : 538-74-31 


PALAIS DES CONGRÈS 


PORTE MAILLOT 


28-31 MAI 1975 


SAMEDI 31 

Journée d'information 

Mini-forums permanents; Cl DJ, CIO, APEC 
Exposition Itinérante du CNIPE 


ENTREE LIBRE 

De 10 h. à 19 h. ms interruption 
Samedi 31 mm de 10 b. à 17 h. 

29 mai nocturne jusqu’à 22 h. 

Métro : Porte Maillot 


fat 


j 
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POLITIQUE 


A L’ASSEMBLEE 


M. Bourges affirme que les crédits militaires représenteront 


? 76 


X* débat de* « jnemUgres >, tel est apparu celui que l'Assemblée 
national* a con sa cr é m ercr e di 21 mai' aux problèmes de la défense. 
C'était en effet et M. Voüqain (BJJ Ta sonfigné. 2a première grande 
discussion de la législature consacrée à ce sujet C’était enwrite la 
première 'fois que K, Yvon Bourges s'adressait aux députés qu a t re 
mois après sa nomination «eu ministère de la défense. 11 le fit avec 
aisance, assurance et fermeté, votre même avec use pugnacité, dont 


les députés communistes firent les frais. C'était également la pre- 
mier* intervention de ML Stehlin. député — désormais non-inscrit — 
de Parie, depuis «Taffaire des Mirage * ça novembre 2374. Son 
apologie de l'a l lia n ce atlantique et de la solidarité occidentale fui 
écoutée dans un sil en ce qui tenait surtout de l'indifférence» et en 
l’absence de ML Bourges. 

On -r eti en dr a surtout les débuts du général Marcel Blgeard. 


secrétaire d'Etat & la défense. . tout nauf dans cette arène a ; une 
arène où il joua à merveille de sa situation de bleu, usant de a» 
« naïveté • pour bousculer les usages et la routine parlementaires-' 
M. Charles Bignon, qui présidait la séant* et avait en pouvoir 
teni r les f or mes une éloquence d'uns brutalité toute tnili 
taire. T renonça bien vit», laissant l'orateur s'adresser « au cerna 
rade socialiste » ou « au Jeune play-boy du parti communiste ». 


Compte tenu de l'importance du 
sujet et de l’importance que le 
gouver nement fui attache, 
M. JACQUES CHIRAC, premier 
ministre, a tenu à prendre la pa- 
role dès le début de cette dis- 
cussion pour déclarer: c La 
France est un pays pacifique. Elle 
veut seulement dissuader, c'est-à- 
dire décourager l'agression. .EUe 
s’est ainsi forgé de ses propres 
makis un arsenal nucléaire dont 
plus personne ne songe, à sou- 
rire. El le a dès lors acquis la 
capacité d’exercer sa défense et 
d’engager son destin en toute 
sérénité. Notre défense est indé- 
pendante, et la lucidité manifestée 
ü y a -neuf ans pour recouvrer 
notre libre arbitre nous permet 
aujourd’hui de l’afficher avec sé- 
rénité. A cet égard, je tiens à 
confirmer qu'il n’y a aucun chan- 
gement dans notre ligne de 
conduite. » Puis il ajoute : « Au- 
cune nation ne peut S’en remettre 
à une autre pour murer sa sé- 
curité et son indépendance. Il peut 
y avoir des alliances; fl ne peut 
V avoir report de responsabilités 
ni, a fortiori, démission. (—) Tout 
en réaffirmant avec force notre 
volonté pacifique, nous entendons 
poursuivre notre politique dans le 
domaine nucléaire afin de doter 
notre pays d’un armement mo- 
derne et suffisamment dissuasif. 
Nous poursuivrons le même ef- 
fort en faveur des armements 
conventionnels de nos armées de 
terre, de mer et de Voir. C’est 
à ce prix que nous serons à l’abri 
de toute agression. » • 

Après avoir souligné que. dans 
une stratégie de dissuasion, « lés 
responsabilités ne se partagent 
pas », fl. déclare : « Une défense 
moderne ne S'improvise pas. (Test 
un choix. Nous l'avons effectué, 
nous entendons le confirmer et 
consacrer à notre défense les 
efforts nécessaires. C’est notre 
devoir d’améliorer la condition 
militaire dans ses aspects ma- 
tériels. mais également et surtout 
dans son aspect psychologique et 
moral (~J. Nos armées sont 
depuis quelques mois (objet 
d’incidents regrettables et scan- 
daleux. Nous ne saurions rester 
indifférents aux tentatives de - 
destruction dé l’institution mili- 
taire qui apparaît le but affiché 


de certains. Nos armées sont les 
armées de St nation tout entière, 
et noue n’admettnms pas que des 
minorités agissantes poursuivent 
leur entreprise antinationale de 
démolition.» 

M. D'AXLLtIERJSS CR. L, Saxthe) 
souligne que la Fraaoe demeure 
un membre à part entière de 
l’alliance atlantique et estime nè- 
cessaixe que les nations occiden- 
tales demeurent solidaires. Puis 11 
ajoute : « La dissuasion nucléaire 
{ avantage politique, atout écono- 
mique) tant discutée dans le passé, 
est aujourd’hui admise par la plu- 
part des Français. EUe ne doit 
toutefois pas être exclusive. D’où, 
la nécessité de posséder des forces 
armées conventionnelles moder- 
nes. On peut revoir certaines des 
missions qui leur sont confiées, 
procéder à la réorganisation de 
certains commandements et ser- 
vices, mais (ensemble du système 
nous parait cohérent et à la 
mesure des moyens financiers de 
la France. » 

Evoquant ensuite la condition 
militaire, il rappelle que les sta- 
tuts concernant les officiers et les 
saus-officleis sont en préparation 
et souhaite que les espoirs qu'ils 
suscitent ne seront pas déçus. 
Abondant la remise en cause du 
service national, il déclare: « il 
ne faut pas s’exagérer le nombre 
des vrais contestataires, mais nous 
devons examiner avec réalisme ce 
problème. Nous souhaitons le 
maintien d’un service obligatoire, 
mais nous sommes ouverts à toute 
discussion sur sa durée et sur ses 
mo dalités. * 

Four M. LE T HEU LE (UJXR.. 
Sartbe), « toute notre politique 
de défense repose sur la dissua - 
sion. Pour quelle soit crédible, 
précise-t-il, ü nous faut à la fois 
un matériel de haute qualité et 
une volonté politique sans faille ». 
Voilà pourquoi il ne pose qu’une 
seule question à M. Bourges : 
« Notre effort est-ü suffisant 
pour que notre défense soit cré- 
dible? » A son &V3S. -C- fi faut 
réorganiser nos forces, en redéfi- 
nir les. missions, poursuivre le 
considérable effort gui a été mis 
en œuvre et vaincre les conser- 
vatismes qui, plus que les diffi- 
cultés matérielles, suscitent le 
malaise et le doute ». 


M. CHEVÈNEMENT (P.S.): 

« Une ligne Maginot nucléaire » 


M. PIERRE VILLON (P.O, 
Allier) relève, pour la d énonce r, 
« la nouvelle doctrine, aoenturiste 
et monstrueuse, du commande- 
ment, envisageant fro id ement que 
la France utilise la première 
l’arme nucléaire et prenne ainsi 
la responsabilité du déclenche- 
ment de la guerre nucléaire ». 

Après avoir affirmé que l’arme- 
ment Pluton n’a guère de valeur 
sur le plan de l’efficacité mi l i taire. 
11 s'inquiète de la mise sur pied 
d'une farce de frappe ouest-euro- 
péenne à laquelle participerait 
notamment l’Allemagne fédé- 
rale et déclare: « La constitu- 
tion d’une nouvelle -co mmun auté 
européenne de défense nucléaire 
serait un coup mortel à la détente 
en Europe et, ce faisant, vous 
accepteriez que la France ne soit 
plus maîtresse de ses décisions. 
D’ores et déjà la force de frappe 
française, dépendant du système 
de détection aérienne de VOTAN, 
ne pourrait être mise en œuvre 
sam raccord des Etats-Unis. » 

Pour M. MAX LEJEUNE, pré- 
sident du groupe des réforma- 
teurs, des centristes et des dé- 
mocrates sociaux. « sans un sys- 


tème de défense moderne, la 
France serait d ta merci (Fane in- 
timidation pbtttique, d’une fin- 
landisation, dont le danger est 
plus réel qu’on ne (imagine a. ■ 

A son avis, la politique de dé- 
fense française doit 
trois orientations . ; 
européenne et atlantique. 

— Nationale : « Car la France, 
grâce à sa force de dissuasion, 
entend garder la maîtrise des 
décisions nécessaires au maintien 
de son indépendance politique » ; 

— Européenne : « Car notre 
sort est intimement fié à celui 
de nas voisins, et (indépendance 
que Von veut assurer à Za France 
ne peut Vôtre que dans (union de 
(Europe »; 

— Atlantique : « car (alliance 
du même nom reste nécessaire à 
ta sécurité de la Froncé , notre 
force de dissuasion dépendant du 
système de couverture radar de 
(OTAN sans lequel elle serait 
pratiquement aveugle. » 

M. CHEVENEMENT CP-S^ Bel- 


L'entrée des communistes 
dans la Résistance 


Un vif incident a opposé 
les députés c ommunis t e s A 
M. Bourges, Ce dernier avait 
précisé, en réponse à des pro- 
pos de SI Chevènement (F -S-, 
Belfort), qu’il avait été arrêté 
le 21 mal 1941 par les Æe- 
-mtmrig, « alors vue le parti 
communiste n’avait pas en- 
core- -rallié le parti de ■ la 
liberté ». 

« Ces propos sont Inquali- 
fiables », a déclaré M. Che- 
vènement. « tous les Français 
sachant le rôle joué par le 
parti communiste, et par 
d’autres, dans la Résistance ». 

x C’est une insulte. & estimé 
de son coté M. VlBon (P.C, 
Allier), pour tous ceux qui, 
comme moi (arrêté le 8 octo- 
bre par la pouce de Pétain) 
et des centaines de cama- 
rades, dont beaucoup . sont 
morts, avaient répond a à 
rappel du 10 juillet 1940. 
dans lequel Maurice Thorez 
et Jacques Duclos appelaient 
tous les patriotes ü se regrou- 
per autour de la classe ou- 
vrière. ardente et généreuse, 
dans sa lutte pour la liberté. » 


« Je n’ai jamais eu (inten- 
tion de mettre en cause votre 
patriotisme, a répondu le mi- 
nistre de la defense ; mais 
veuillez reconnaître qu'a y 
avait d’autres patriotes que 
lœ communistes ; fai simple- 
ment rappelé que le parti 
communiste n’avait pris offi- 
ciellement position qu’aprts 
le mois de juin 1941. » 

Cette affirmation a provo- 
qué de vives réactions sur les 
bancs des députés communis- 
tes, qui ont alors décidé de 
quitter l’hémicycle en Signe 
de protestation. 

En séance de nuit, M. Em- 
manuel Hamel (rép. inxL, 
Rhône) devait, dans un rap- 
pel au règlement, dénoncer 
iss propos de AL Baflkrt (P.C, 
Paris), qui, & l'Issue du débat 
fie Faprès-midl, lui aurait 
déclaré mie tes « communis- 
tes ne le laisseraient plus par- 
ler» à la suite de ses attaques 
répétées à leur égard. M. Ha- 
mel a affirmé qu’ a ü ne 
céderait pas à la violence et 
continunût de parler ». 


fort) estime que. contrairement & 
l’opinion exprimée par AL Chi- 
rac, le malaise de l’année et la 
crise de la c sont des 

problèmes dont personne ne nie 
la gravité ». Pais ü déclare : 
< Au-delà des symptômes ü y a 
un seul problème: celui des rap- 
ports entre V armée et le peuple. 
Or les jeunes Français ont-ils 
quelque chose de commun à dé- 
fendre dans la société française 
de 1975 ? N’y a-t-ü pas une 
contradiction croissante entre 
(idée d’une défense nationale et 
la réalité d’une société qui se 
dissout. f~) Qu’y a-t-ü à dé- 
fendre en France qui ne soit au- 
jourd’hui déjà américain ou en 
voie de le devenir ? Non seule- 
ment la moitié des Français 
refusent cette Soâété-Jà, mais, 
parmi ceux qui y acquiescent, fl 
en est beaucoup qui restent atta- 
chés à (indépendance nationale. » 

L’orateur déclare encore : s La 
priorité donnée à la dissuasion 
nucléaire a fait négliger les autres 
éléments de notrè système de 
défense. La défense opération- 
nelle du territoire Ka pas les 
moyens de son ambition. En ce 
qui concer n e les forces de ma- 
nœuvre et <F intervention , (armée 
française est, de toutes les armées 
européennes, la plus sous-déve- 
loppée (opinion que conteste 
aussitôt M- Bourges). Quant à 
( arme nucléaire tactique, eue est 
inutilisable pour la manœuvre 
militaire, inutile pour la ma- 
nœuvre politique et de surcroît 
dangereuse, car elle échappe au 
contrôle du politique, s Au total, 
est-ü exagéré de dire que la 
France n’est pas défendue », 
demande l’orateur, qui estime 
que « nous vivons, comme en 1940. 
sur Vidée c (une ligne Maginot 
nucléaire ». 


M. YVON BOURGES, ministre 
de la défense, déclare : 

s La France, qui a profondé- 
ment conscience de ses limites et 
de ses possibilités, dispose main- 
tenant du troisième armement 
Tmdêatre dans le monde. La pos- 
session de ( arme nucléaire n’a 
toutefois de valeur que soutenue 
par la volonté politique de ne pas 
accepter de menace directe sur 
le territoire national » 


Le ministre observe alors : 
e Daris le domaine de ta défense, 
les socialistes et tas communistes, 
alliés par ua pro g ra mme de pou- 
va n «ment , soutiennent des posi- 
tions inconeüUMc3. M. Vfiton 
craint qu'on ne se serve de (arme 
nucléaire et M. Chevènement 
qu’on ne s’en serve wl » et fi 
révèle que « la doctrine du parti 
socialiste en la matière est d’ail- 
leurs assez variable ». 


M. BOURGES : 

un redressement budgétaire en 1976 


Répondant ensuite à M. Le 
Theule, M. Bourges explique : 
« Nous poursukxms un travail 
de simplification et d’unifica- 
tion de nos structures militaires 
afin de forger m outü adapté à 
ses missions en fonction de nos 
possibilités. En ce qui concerne 
les vecteurs, les charges nucléaires 
et les types d’armes, ta décennie 
consacrera ( efficacité et ta crédi- 
bilité de notre système nucléaire 
de dissuasion. Nota devons, dans 
le même temps, renouveler en 
profondeur nos forces conven- 
tionnelles, les remodeler, les mo- 
derniser et travailler à maintenir 
notre force nucléaire i l’état de 
haut niveau scientifique et tech- 
nique auquel «Oe est parvenue. 
Cela dit, recannait le ministeA 
avec un budget de défense de 
2 g % du PJtf.iL, tenir nos tibjeo- 
tifs serait une gageure; aussi, dans 
le budget de 1976, le redressement 
sera entrepris. » 

Abordant les problèmes hu- 
mains, le ministre souligne que 
Vannée, attachée & la démocratie, 
« est un corps exemplaire a» mais 
il faut faire « une juste place aux 


cadres de (armée ». D'où la ré- 
forme de leurs statuts; d'où, pour 
les appelés, les mesures prises 
récemment et la refonte du règle- 
ment de discipline générale qui, 
« naturellement? a ses limites ». 
« Pour être au service exclusif de 
la nation, affirme-t-il, (armée se 
doit de rester en dehors de tout 
engagement idéologique *. Puis 
11 ajoute : «c Si ta participation de 
la F ra nc e à (alliance atlantique 
a toujours entraîné des relations 
entre ces fanes armées et celles 
de (OTAN, les forces françaises 
ne sont nullement placées sous 
commandement atlantique. La dé- 
fense de ta France est et demeure 
indépendante. » 

Quant A la réalisation d’une 
union européenne qui n’ignorerait 
ni la diplomatie ni la défense, 
elle exigerait, k son avis, s une 
autorité et une volonté politiques 
assurées. En attendant, la France 
est sincè rement attachée à une 
coopération bilatérale ou multi- 
latérale des industries d’arme- 
ment ». 

M. VILLON (P.C.) ne relève 


dans ce discours aucune répond 
précise mate, au oaotrmire, < de 
affirmations gratuites ». Ua dla 
logue s’engage alors entre I 
député communiste et le mlnlstr 
de la défense : 

M. VILLON : « La Franc 
utilisera-t-elle la première l'ara 
nucléaire T » 

M. BOURGES : c Commet ' 
osez-vous demander au gouvern , 
ment de s'engager à ne prends- 
aucune décision face à une ogre- 
sion ? Voulex-vcnu donc m 
France désarmée ? Jamais 
gouvernement n’acceptera c eût ? 

M. VILLON : < L’arme n. 
(déaire, c’est un moyen de gém 
eide. Vous êtes liés, dons (OTA. 
à des pays qui ont montré qu’: 
étaient capables de commettre d 
agressions, alors que pas u 
seule fols le camp socialiste : 
Va fait. > 

VL BOURGES : c Et la Ho 
gris ? Et la Tchécotiovaqu 
monsieur Vütonf Je croyais Q 

vous condamniez ces 

mais je pots que vous 
oublier. » 

M. VILLON : « Nous avo 
condamné une intervention ml 
taire opérée en réponse d t 
modifications internes s u r e nt 
dans un pays. Mats (fêtait m 
ùiteroentiba, non une a or e s sù 
s'agissant de pays qui àvpar 
notent d la communauté en 
par te trotté de Varsovie. » 

ï£ BOURGES : « Dois-je 
coud un que le pacte de Verso 
■militaire me 


V * 1 


n'est pas 
et qtfü : 


mois polftt( 
met certains pays st 
la dépendance d’un mette? 
test oas, la France ne sera fam. 
un pays agressif. » 


Le conformisme n’a jamais été 
synonyme d’objectivité. : 


Voici 
disons 

chüiü 

HieyweiJ 


Et Pinformatiqiie est une affaire 
de choix rationnel. 



v 
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L'afiûn nlomique ? « Cest bien conxpfcqné ». devait roctnmaîir* 
Bigeaxd, - on p»td *ndi*caier à l'Infini El c'est -bien ce que 
•nf, huit, battras durant, quelque ving±-c£uq orateurs, sons l'œil 
Vré d'an secrétaire d'Etat avouant « qu'il loin de s'imaginer 
H y «r nât entre les Français de si profondes drrâlon» ». 

El de *£ tenaces unvrssïxs. JL preuve, la vif isddut qui opposa 
Bourges et la majorité aux députés communistes. 


« Il a Y a pu qne dans les casernes que le dialogue est difficile 
& nouer », constata M. Chevènement (P-SJ. « Dialogue de sourds ». 
reconant VL Bourges. Il est vrai que le face-à-iac* go u f ero emant- 
oppo sil ion tourna très vite i la gùezxé de tranchées, la majorité 
comptant las coups. De paît et d'entre ôxx s'efforça surtout de déceler 
la défaut de la entrasse adverse. D'un câté on opposa les socialistes 
aux communistes; de l'autre MM. Mé*sm«z et Debré à MM. Max 
Lejeune et 


La présence de M. Bigeard contribua à « décr is per » le débat. 
Le secrétaire d'Etat faisant naître, à défaut d'union sacrée, use 
zuajorilé de sourires. Sou étonnant - numéro ■ contribua surtout 
A noyer dam la confusion us débet dont on peut se demandez s'il 
fut vraiment celui que réclamait une situation jugée sérieuse par 
de nombreux orateurs. 

PATRICK FRANCÊS. 


. 4. VILLON : c Von» tt'owa 
. J répondu en ce md concerne 
.. caractère agressif de votre 
nd àa a américain au Vietnam 
au Cambodge. » 

S. MAX LEJEUNE fréf.) se 
:lare satisfait des propos cto 
nistre et affirme qo’ «une 
aide majorité a au coeur Ycs- 
r de Fanion européenne ». 


VL CHEVENEMENT CRS.) 
constate : « Bn fait de contradic- 
tions. il y en beaucoup entre 
M. Le Thème et un homme 
comme M.' Max Lejeune, qui se 
croit toujours au tempe de la 
guerre froide. MM. Messmer et 
Debré ont-ils la même position 
que M. Stehlxn ? ». demande le 
.dépoté de Belfort. 




le général bigeard: 

tout neuf dans cette arène 


- intervenant pour la première 
b à l'Assemblée, le général 
LBCEL BIGEARD, secrétaire 
' !tat & la défense, déclare : 

: Tout neuf dans cette arène , 
suis un peu surpris. Ces pro - 
ânes rions intéressent tous, nous 
rions tous le même langage, 
iffatre atomique? C’est bien 
npliqué. Le président a ixuii- 
i: « Pins tard, je vous dirai 
as que fen pense.» On peut 
'■ discuter à YmftnL (—) 

* Puisque nous avons en face 
nous des musses ainsi erutoc- 
nées, rut decons-notts pas tous 
rer les coudes ? Les jeunes 
ns que nous avons à former, 
i donc s'est occupé d’eux avant 
’Üs passent entre nos motos? 
V a, certes, beaucoup à repren- 
s en eux, mais f apprécie quand 


ML VQILQUXN CRX. Vosges), 
président de la commission de la 
défense - , se déclare favorable A une 
réforme du service, dont la voca- 
tion ne serait pas exclusivement 
militaire. B fixe & 3.25 % la part 
minimum du PJïJB- qui doit être 
affectée A la défense. 

En séance de nWt, M. DU- 
ROüKE OP-S-, Landes) explique 
que le service national « est le 
lien privilégié entre le 
son armée ; la coru 
donc à nos peux une __ 

Q ee prononce contre 
cours à une armée de métier ca- 
mouflée ». 

VL JACQUES CRSSSA&D 
(ULDJâL, Ule-et- Vilaine) r rappor- 
teur du budget (crédits de fonc- 
tionnement) des années, souligne 
notamment « les insuffisances 



me leur dynamisme, et je leur, graves qui affectent aussi bien là 


s confiance. 

■ • Cessons de nous reprocher ce 
s nous avons fait hier, et oonsi- 
•ons seulement revenir, qui seul 
porte. Peut-être étais-je rudf, 

. it-être me dira-t-on que je 

■ iis au Père JVoëZ, mais, lorsque, 
-dot, je remplissais, loin d’ici, 

missions dont le gouverne-- 
.ni me chargeait, fêtais loin 
«ri de m’imaginer QtYÜ y avait 
’re les Français de si profondes 
isions .» 


situation, des personnels que leurs 
conditions de vie et de travail, 
dont, en définitive, leur mission ». 
Tout en se félicitant des mesures 
prises en' faveur du contingent 
et des -cadres, - Il estime quil 
reste c beaucoup à faire » et 
quil n'est qne temps de re- 
dresser la situation générale des 
a nnées. 

« Bn tout état de cause, con- 
clut ML Créssard, lu pire des at- 
titudes serait eeOe qui consiste- 


rait a se satisfaire dè Pétât de 
choses actuel » 

M DRONNE trfrt, Sartbe) 
insiste sur les problèmes de la 
condition militaire, pour les ré- 
gler U faut, & son avis, * enlever 
le bastion. Rivoü ». Pour M. LAZ- 
ZARINO "(F.C., Boucücs - du - 
Rhône), «- fl apparaît juste et 
possible de réduire la durée du 
service actif an m ini mum techni- 
quement indispensable ». - 

Le général PAUL STEBUN 
(non iiwyrit, Paris) souligne la 
conttudlction flagrante entre la 
France et l'Allemagne fédérale en 
matière de défense- Puis B estime 
qu’on ne peut pas tout A la fois 
vouloir l'indépendance nationale, 
pour souhaitable qu’elle soit, et 
Fanion européenne préconisée et 
confirmée au «sommet » de Pa- 
ris pour 1980. Utie telle union 
suppose en effet A son avis une 
politique de défense. Contestant 
la valeur dissuasive de notre force 
stratégique, il déclare : « H ne 
S'agit pas, quand on parle dal- 
lûmes atlantique, de s’en remettre 
aux Etats-Unis, mais bien de per- 
mettre d’dbord à une Europe unie 
de réaliser une défense, autonome 
et équilibrée, capable de s'associer 
à égalité de droits et de devoirs 
aux forces américaines . » Et fl 
conclut : « En matière de dé- 
fense, mettre de YBurope seule 
est passée. Au-delà de la seule 
Communauté européenne, mettre 
est à la solidarité occidentale. > 
M. FANION CULDLEL, Paris) re- 
lève l'évolution favorable de l'opi- 
nion. en faveur de la force nu- 
cléaire. Il mentionne la possibilité 
de . doter les forces nucléaires tac- 
tiques (Fane autonomie compléta 
M. DS BSNKBDKEOT (UDJL, 
Finistère), évoque la modernisa- 
tion du service militaire dans la 
marine nationale. « Avez-vous une 
politique ? », demande M. LON- 


GEQDEUE (PB, HAute- Vienne), 
qui vendrait savoir si 1e gouver- 
nement a l'intention de publier un 
nouveau Livre blanc sur la dé- 
fense. 

M. GABRTAC (tUHL, Aveyron) 
demande, de son côté, que le gou- 
vernement prenne position sur 
l'extension é ventu elle du camp du 
Laxaac. ML MOURÛT (UDLEL, In- 
dra) prend acte avec satisfaction 
des déclarations du chef de l'Etat 
et des dn ministre 

concemsS le budget de 1976. 

M, PAT .RPR A CP.C, Paris) ex- 
pose la position de son groupe sur 
le problème des appelés pois il 
évoque le cas d’un jeune militaire 
dont la Twrticl Twtlîffffi A une émis- 
si on de télévision a été censurée 
(1e M onde du 2 mai). M. BOUR- 
GES rappelle A oe sujet que la loi 
interdit aux appelés en uniforme 
de prendre part à des manifesta- 
tions politiques. ML COUSTB 
(apparenté ÜD2, Rhône) préco- 
nise. pour taire face A une situa- 
tion a alarmante » une majoration 
substantiell e des c rédite militaires. 

M. PLANTŒR (ULDJL, Pyré- 
nées-Atlantique) relève une qnasi- 
tm an imité concernant F indépen- 
dance nationale, garantie, & son 
avis, par l’arme nucléaire qu’il ne 
faut pas hésiter à utiliser en cas 
de menace contre le sanctuaire 
national H demande également 
un accroissement des effectifs et 
des moyens de la gendarmerie. 

Pour M. NOAL (UJDJEL, Orne) 
si le budget militaire reste au 
niveau actuel « l’indépendance 
natwmaift ne sera plus qu'une illu- 
sion ». M. ORESPTN (U JD JL,. 
Marne) met surtout l’accent sur 
les problèmes de la force navale 
qui devrait bénéficier (Tune part 
accrue des crédits disponibles. 

wwfln, vl Xavier DENIAT! 
(apparenté ULDJR, Loiret) juge 
Awaâdf q u ’un jeune Français sur - 


cinq soit considéré comme physi- 
quement inapte A toute forme de 
service militaire. Mieux vaudrait, 
A son avis, augmenter le nombre 
des dispenses pour raisons fami- 
liales ou 

Pour M. BIGEARD, qui Inter- 
vient cette fois à la tribune, «les 
conditions matérielles n’ont 
qufune importance secondaire. Ce 
qu'il faut, c’est ren v erse r le cou- 
rant qui mène à la décadence et 
mine les fondements de FOccf- 
dent Face à des régimes totali- 
taires. qui s’appuient sur des 
masses endoctrinées dès leur plus 
jeune âge et gui confisquent la 
liberté des hommes, nous disser- 
tons sur vos malaises. » 

Et S ajoute : « Ce n’est pas en 
critiquant Yarmée que nous main- 
tiendrons notre liberté. Nous 
devons in cul que r l’esprit de 
défense et de liberté à notre jeu- 
nesse. » 

Après avoir évoqué les brimades 
(« nous n'avons rien à cacher ») 
et présenté un tableau assez pes- 
simiste de « l’héritage difficile qui 
est aujourd’hui le nôtre s, il 
affirme notamment : « Pour 
dégraisser ^administration cen- 
trale, il faudrait réquisitionner les 
Khmers rouges. » 

EL BOURGES indique qu’en ma- 
tière d’information un important 
effort sera mené grâce aux revues 
T AM et Armée d'aujourd'hui, 
dont les colonnes seront ouvertes 
A l’ensemble des cadres. Far ail- 
leurs, un livre du soldat. Jeunes 
Français, voici votre année, sera 
publié A l'automne. Fuis le 
ministre poursuit : c Les textes 
concernant la condition mattatre 
paraîtront eu juillet. Le budget 
de 1976 représentera plus de 
3% du PJ/J3. de 1975. n faudra 
cependant prolonger l’étalement 
de certaines réalisations, notam- 


ment ramêlioration des caserne- 
ments. Les exemptions du service 
müüaire pour raisons médicales 
sont en diminution, alors que Tes 
exemptions sociales augmentent. 
Le nombre des officiers et des 
sous-affiders venus du contingent 
a augmenté de 80 5S en cinq ans. » 

En ce qui concerne le Iaxzbc, le 
ministre rappelle les raisons de 
l’installation du camp militaire et 
de son extension, et indique tontes 
les mesures de conciliation prises 
en faveur des Intérêts économiques 
locaux et pour la protection de 
l'environnement. 

La séance est levée A 2 b. S0. 


is été 
è. 


rffaire 



Voici 

les raisons objectives 

de choisir 
Honeywell Bull. 


La protection de votre Investissement 
rendue possible par une série évolutive : 
la série 6(1* . 

Le niveau 61 esl conçu comme 
. premier équipement et ne nécessite 
aucune modification des structures 
de votre entreprise. 

U nweau 62, quant à fui, peut remplacer 
votre système actuel sans modification 
des programmes. 

L'un e± l'autre sont teté^és à une série 
de conception globale qui vous permet 
de faire Évoluer votre système informatique 
selon vos besoins sans' rupture, 
donc au moindre coût 

L’accfeg direct et simultané à forcTinateur 
de tous tes services intéressés. 

C'est finforniatique transactionnelle. . 
qui évite de passer par im service centralisé 
et rend rorxfinaieur totalement disponible 
à claque Instant pour tous ses utilisateurs, 
dans fentreprise. 

Le premier éirtieffleirtinforaiafiqBe: 
Niveau &L 

- Facilite d'utilisation obtenue par 

la planification intégrée des fâches. 

- Fiabilité exceptionnelle par utilisation 
des techniques de pointe éprouvées 
sur les gros systèmes. 

-Adéquation aux problèmes spécifiques 
des PME. 

UéwàUkm du premier équ^ement : 
Niveau 62. 

- Rentabilité immédiate des programmes 
par f accès à une bibliothèque 

de programmes d'application. ; : 

— Fiabilité encore accrue' par f organisation 
des systèmes. 

- Performances grands systèmes. 


Notez ici 

les raisons objectives 
en faveur 
de son concurrent 


Honeywell Bull 



• Le groupe de réflexion et 
proposition UJJJt, présidé par 
M. Hector Rolland, député- maire 
de Moulins, et qui comprend une 
etnquftntiilne de députés, a reçu, 
le 21 mai, le général Marcel 
Bigeard. secrétaire d’Etat A la 
défense. A l'issue de cet entretien. 
Il a fait savoir qu'il refusera de 
voter le budget de la défense si 
ce budget ne représente pas 4 % 
du produit national brut en 1976 
et S % du PJNLB. en 1977. 


Inspecteur général 
de l'armée de l'air 

LE GÉNÉRAL SAINT-CRICQ 
REÇOIT SA CINQUIÈME ÉTOILE 

Sur proposition de M. Yvon 
Bourges, ministre de la défense, 
le conseil des ministres a mis A 
la disposition du ministère des 
affaires étrangères, pour occuper 
le poste de chef de la section ar- 
mement A la délégation perma- 
nente de la France an conseil de 
l’Atlantique nord. A compter du 
1» mai 1973k l’Ingénieur général 
de deuxième classe de l’armement 
Jamet. De son côté, le général de 
corps d'armée Duboat a été 
nommé directeur adjoint des 
centres expérimentation nu- 
cléaire A compter du 1*’ juin 1976. 

D’autre part, le général de 
c orps aérien du corps des offl- 
edezs de l’air, Maurice Salnt- 
Cricq a été élevé au rang de gé- 
néral (Tannée aérienne, A comp- 
ter dn 1" juin 1075. 

[NA la 7 novembre 1921 'à Pau, la 
général Maurice Salnt-Crlcq a com- 
mandé en 1965 le Centra d'expéri- 
mentation aérien militaire de Mont- 
de-Uftrean avant d'être le chef de 
cabinet du général PblUppe Marina, 
chef d'état-major de l'armée de l'elr 
en IBS?. En octobre 1858. U com- 
mande l’Ecole de rab A Baton-de- 
Pro venue (Boucbee-dU-Bbdne) et de- 
vient en octobre 1871 eone-cber 
d'état-major des années. Q est 
nommé an juillet 1872 «m mandant 
des forces aériennes stratégiques, 
puis en avril 1875 Inspecteur général 
de F armée de f’alr en remplacement 
dn général d'année aérienne Jacques 
Mitterrand.] 


Le communiqué à conseil des ministres 


Le conseil des ministres s’est 
réuni A PE lysée, mercredi 21 mai, 
sous la présidence de M. Valéry 
Giscard d’Estaing. a l'Issue -de la 
séance, M. André Rosi, porte- 
parole du gouvernement, a donné 
lecture au communiqué officiel 
.suivant : 

• MAGISTRATS ETRANGERS 

On projet do loi relatif uu atagee 
de m a gis trat» et future magUtrats 
étrangers a été approuvé. ' Afin de 
leur permettre d'aasiater ans travaux 
de Ju ri di c t i on, Us seront astreints an 
merat et devront prêter serment. 

• TYPOGRAPHIE 

Un projet d- loi autorisant la rati- 
fication de P arrangement de Vienne, 
par lequel - le» Etats contractants 
feu gagent à assurer la protection 
dse caractères typographique» et Ins- 
tituant un enregistrement Interna- 
tional, a. été approuvé. 

• COOPERATION . 
FRANCO-CUBAINE 

Le ministre du commerce extérieur 
a rendu compte de sa visite A Cuba, 
an co^rs de lac 3e H a présidé la 

p w mfa a £cono— 

BiigqA cft Industrielle, instituée pu 

raccord de coopération dn 16 Janvier 

rtiHTilfr, 

• CONCURRENCE 
COMMERCIALE 

Le ministre, de l'économie et de» 
finances a fait une communication 
sur les moyens propres k améliorer 
les conditions de la concurrence, n 
a fait valoir que ta retour A une po- 
litique de prix plus libérale et la 
poursuite d’une politique de restruc- 
turation Industrielle nécessitent une 
vigilance accrue à l’égard des ac- 
tions concertée» et des abus de 
position dominante, préjudiciables 
ans Intérêts des consommateurs. A 
cet égard, D a proposé que f ajoutent 
aux sanction» pénales frappant ac- 
tuellement les ententes Illicites, des 
sanctions primaires à caractère ad- 
ministratif. n a également p ro posé 
ta — t**nt an d’un mécanisme de 

contrôle des concentration» risquant 
d’altérer la concurrence- Ce* propo- 
sitions feront l’objet (Ton projet de 
loL 

(Lire page 36.) 

• m SERPENT » 
COMMUNAUTAIRE 

H a également rendu compte des 
réunion» communautaires auxquelles 
R B participé é Bruxelles le 20 nul 
et souligné PaeeneO très favorable 
réservé A la rentrée dn franc dans 
le i serpent s communautaire, 

(Lire page 36.) 

• GRANDES SURFACES 

Le ministre dn commerce et de 
l’artisanat a fait le point de révo- 
lution du commerce de grandes sur- 


faces, qui a enregistré un ralentis- 
sement des demandes de créations 
nouvelles depuis le début de Farinée 
ainsi que des études en cours sur la 
modernisation de la distribution 
classique, nota mm ent par une amé- 
lioration du commerce de gros et des 
circuits de commercialisation des 
Mens Industriels de consommation. 

(lire page 37 J 
• IMMIGRATION 

Le secrétaire d*Bta1 A Flmmigra- 
tton a exposé en conseil, qui le» a 
adoptées, on ensemble de disposi- 
tions con ce rnant tas travailleur» 
étrangers et lents familles- Les 
mesure» de suspens io n des entrées 
nouvelles de travail! cors étrangers 
seront maintenues au coure des pro- 
aiinin f mois, m»i« , A compter du 
1" Juillet 1975, las familles dss res- 
sortissants étrangers résidant régu- 
lièrement en France seront, selon 
nue nouvelle procédure, autorisées 
A rejoindra le chef de famine. Lee 
conditions de délivrance des titres 
de séjour et de travail seront revue» 
et le réseau national pour l'iccuell, 
l’inf orm a tion et l'orientation dre 
Immigré* et du leurs familles, sera 
étendu. 

LtenéM oraO on dn logement des 
travailleur» Immigrés sera poursui- 
vie. L’alphabétisation et la forma- 
tion professionnelle seront dévelop- 
pées^ et □ sera créé un Institut pour 
la promotion culturelle dre (nuni- 
grés. DD effort particulier sera fait 
pour la scolarisation des enfant» 
étrange». Dn programme pluri- 
annuel' concernant la condition des 
travailleur» immigrés sera élaboré 
en vue de sou examen par les com- 
mlndona dn VU* Flan. 

Le ministre dre affaires étran- 
gères a évoqué divers point» de la 
situation Internationale. 

(Lire page 36J 


MESURES INDNHMJEUES 

Le conseil des ministres, sur 
proposition du ministre de l’Indus- 
trie et de la recherche, a nommé 
comme membre du comité de 
rénergie atomique, m qoaüté de 
personnalité qualifiée en raison de 
sa compétence le domaine 

scjentlflque. un industriel, 
M. Hugues r&stofle. directeur 

général de llndtstrle, en rempla- 
cement de St Grêgory. 

Sur proposition de M. Robert 

Gallcy, ministre de l’équipement, 
M. Paul Bastard, directeur au 
ministère de l'équipement, a été 
nommé par le conseil des minis- 
tres directeur des ports mariti- 
mes et des voies navigables en 
temps de crise. 

(Né eb 1830, M. Bsa tard en un 
ancien élève de FBool» polytechni- 
que et dé nScde nationale des ponte 
et chaussée». D était directeur géné- 
ral dn port autonome du Havre.] 


- k 
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POINT DE VUE 


La technocratie se porte bien 


L A crise actuelle prouve" que 
les technocrates al fiers de 
leur savoir et si soucieux de 
prospective, à la différence de oroü* 
pes comme lé Massachusette InsUtaW 


Lentilles de contact miniflexiblés. 
Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 

A la gamme de ses feaÜIIes de contact spédaks pourycrascosatei: 
YSOPTIC -rient d’ajouter les nrinï flrx ib toi : fiexfljfas en saison de 
lenr extzëme mmceut, «s nnnHcntilks an contact très doux sont 
Wables à porter et totalement invisibles pour votre entourage. Si 
vous Êtes encore réticent on si vous avez dû renonça- à porta d'autres 
jnodcIcs.de feotilks. venez tes essayer. GratnîienwnU H y a de grandes 
M**nr** pour qu’eDes vous conviennent. 

Informez-vous cfaez î „ ... 

YSOPTIC 

80, Bd Maleshafces- 75008 PARIS • 

TéL: S22JLS32 


YSOPTIC 


nation et Este des anrwtptmlaats 
«z étrangers xvr demande. .. 


par JACQUES ELLUL (*) 

of Technology ou. les écologistes, 
n'avalent rien prévu. Maintenant que 
ta difficulté est a, incapables appa- 
remment de trouver 1» rtponao tech- 
nique. Us hésitent et tâtonnent Ha 
passent au catastrophisme sans ébau- 
cher l’ombre d'une stratégie d'en- 
semble. 

Depuis les dizaines de siècle» que 
des généraux perdent des guerres. 
Je n'ai pourtant pas encore vu que 
l’on elt réusai à élimine* les géné- 
raux : ce n’est pas parce qoe des 
technocrates n’ont rien prévu et »U- 
bissent un échec que la catégorie 
peut être mise en danger. Autre re- 
marque : rincompôtenca est large- 
ment partagée. Les spécialistes de 
science politique et de science éco- 
nomique n'ont eux non plus stricte- 
ment rien prévu de cette crise. Il» 
sont Incapable» setuaUaniem d'ana- 
lyser le système capitaliste et 
encore plus d’y trouver des remè- 
des. Ce sont eux qui. il y. s vingt 
ans, haussaient Isa épaules devant 
les -analysas sur la société techni- 
cienne et sea crises potentielle» I 

Mais II but aller plus loin : U y a 


malentendu è le fols «ur ib quai i . 

des technocrates « sur le procès: 

du développement technique. 

technocratie en ce «ms n 1 extern p 

perce qu’K n'y a pas encore de 

ri table technique politique, ni L * 

technique certaine de prévision I V 

bele. ni d# technique assurée de 

cia ion portant sur des situât ic 

comportant des centaines de pi 

métras. 

il ne faut pas céder à nilusion 
l'ordinateur central, du grand cerv 
qui établirait les prévisions et 
déc ta Ions parfaitement rationnelles 
tenant compte de toutes les donro 
Un technicien même de niveau 
élevé ne possède sctueHemem 
cune technique globale suffisant*, 
aucun appareillage de subs H lui. " 

Le technocrate est en réalité l’ai. • 
nlstrateur de niveau supérieur : 
dans son secteur, forcément llr - 
peut, en effet, posséder la plu 
des données, peut effectivement ' : • 
dos prévisions, et peut Imposer ■ J , 
conclusions aux hommes poîlU» • • • " 
parce que ceux-ci ne peuvent . ’ 

entrer dans I* analyse complexe - 
ces problèmes. 

L’homme politique porte un l * 
ment externe et fait entrer des 
mente d'appréciation non teohnlc- 
ca qui est louable, mêla géné i " 
ment de peu de poids à la 1er . * - 
Las technocrates, oe ne eottt . : 

MM. Giscard d’Cstetng ou Ct 
mais bien lé DATAR, les pool- , 
chaussées. IT.0.F.. etc., c'est li. . 
réside la vrai pouvoir. Quand . 
techniciens ont établi les dor , 
concrètes d’un problème techn..,. 
ils exercent une véritable dlch 
L'aménagement du territoire or , , r . 
hors de' toüt contrôle réel poti . „ 
et encore moins des popule . 
llnsMiation de centrales stom 
envers et contre tout, sans coi 
les mBNen de . décisions min* 
parfaitement technocratiques de, 3 
or ga nism es , modifient te réalitt^ n 

mefne de la société beaucoup 4 ' 
profondément que les, « grand 
options politiques. 

Un mur dt silence 7 . 


Face k ces organismes, a* 
heurte k un mur de «nonce. ; 
machine qui roule sans tenir c r - 
dea protestations. Comme le * 
tout récemment un préfttf de r» r - 
* Qamnd an plan technique a é 
sur tes /vite. If n’y a plus r.- , 
craindre, ça Ira tusqu'au bo .. , 
VoHé lé véritable technocratli - , 
celle-là «e porte très bien. 

B c'eet pourquoi la question 
plus du tout politique I II suffi 
voir le drame actuel de rën'- 
nucléaire. Les hommes porte 
n'ayant que dee moyens de cor 
sehee très B ml tés. votant cTer * 
siasihe l’implantation des cen 1 
en fonction d'avantages super 
mate Immédiate, qui peuvent en * 
rance leur assurer une ch ' _ 
électorale, sans tenir aucun o 
dee questions de .fond. Le pro . 
n'est pas cplut de l'incompétenc . 
hommes politiques (thème trar;. 
nel), mais des motivations de ' . 
décisions : or. le technocrate a ’’ 
per l’administrateur fournit to 
des motivations évidemment s t 
santés I ’ 

, Encore un mot : le procès*'' - 
d éveloppement technocratique-- 
pas. comme semble le croire - 
Schwartzenberg. un processus r* 
nel prédéterminé. Le techn l 
connaît évidemment des techn . 
mate cenes-d progressent à C a-. ■ 
par autodétermination et par G 
très pragmatique du « Tria* y 
'Errer K Une technique n’est iy-. ■■ 

« achevée » : elle est sans ce» ' • >. 
en question par les résultats et •: 

1e technicien la reprend, V *«. 
l’adapte, l'abandonne êvsntuell.v 
L’échec fait partie de la vie . 1 
de 4a tadinoetructurs : Il « ' 
condition de sa progression. 

' L'échec de technocrates v » - 
mistes ou financiers ne signifie , 1 
ment ta fin de leur mal remiser 
vfe pudique, mais seulement If '• 
de départ de nouvelles rect». . v 
permettant de maîtriser une m;:.. 
.crise ultérieure. Et c’eat Jus * / 

pourquoi ta technicien ne d^,. ■■ 
Instantanément ce qu’il - faut 
dans un qas. Imprévu : «uns'.'' 
médecin devant une maladie G . < 
ignorée, B chercha. II n’est f . 
chef charismatique qui. les y*-- ;- - 
ciel, divulgue le secret de I • ! 
céleste. U rassemble des fsft? 
données, 11 raisonna et tirer-; i i -. 
conclusions.. 

Ttap.laul? Oui. pour caüa v 
Pas pour celle de demain qi 
•entera forcément un bon r* tl 
de traite communs avec oslte - 
Jôurd’huL Fin des teehno» - ; 
Tout eu plus. de tel ou t* qa; ■- 
le OBS-M4WÎ trompé, mate n.^ 
certes rerote* en question de, * . 
Hitfêri de notre sPdété WVï.-- 
étintinér peu à’peu Phomme^ ; 
que psetido-décWonnalre {ms, • 
'reste comme paravent) st i' K ^ • «.. 
stituer -pour te sérieux, té nOl ^ ». 
la parade, la multitude ées_ K"' . 
dans, couvrant la muWtude fn t ** 
tour» partioutiers qui font la yw'-. . 
d’une sodété. 

m Profasasur à 
Berdaaux. ’ " ■. a 


g «g— 

Hoechst Rance gère l'ensêm- 
ble des intérêts du Groupe en 
France et dans les pays afri- 
cains d'expression franifaïse, 
dans les secteurs suivants : pro- 
duits chimiques, résines- syn-, 
thétiques, matières plastiques, 
fibres, colorants, produits, au- 
xiliaires, produits thermiques,, 
gaz industriels,, travail des mfr-. 
taux, ingénierie, films et feuil- 
les plastiques et technrq.L|.es de ; 
reprographie. 


* 

( Pour en savoir plus sur Tes ac- 
tivités de Hoechst, demandez- 
1 nous notre brochure d’infor- 
I mations générâtes où vous- 
I trouverez lés réponses à vos 
l v ques tions. ^ J 

Hoechst 


•Hoechst, votre partenaïro 

Chez Hoechst 1 65 000 collabora- 
teurs répartis dans 1 20 pays, 
travaillent sans relâche à 
l’amélioration de la qualité de vie 
chez l'homme moderne r. ils 
protègent sa santé, l'habillent 
rendent son habitat plus confor- 
table etsurtout mettent tout en 
œuvre pour continuer d'assurer 
son alimentation, particulièrement, 
en cette' période de croissance 
démographique accélérée. 

Ensemble, pensons pins loin 

Ces objectifs ambitieux ne peuvent 
être atteints que grâce à .des 
méthodes de travail et de 
réflexion nouvelles. Chez Hoechst 
les experts de toutes disciplines 
collaborent étroitement et mettent 

en commun tous leurs moyens 
pour résoudre intégralement les 
problèmes les plus complexes de 
notre société. 


L'an 2000 verra plus de 6 milliards 
d'hommes se partager cette terre; 

Il fiaudra bien leur permettre à 
tous de vivre d'une façon décente ■ 
et en bonne santé. Sans oublier 
pour.autant tes autres besoins 
essentiels tels que l'habillement 
et le logement 










L ' i 




py " r,. v: -J ; i ; ; V . 






6 milliards d'hommes 
à nourrir... 


Cette année, i 

les Bahamas 
avec Plein Soleil! 


- ■ Ne croyez pas fes-Bakamas *Kors <3e “ j 
prix'. Par exemple 8 jours à Nassau an Flagler j 
ïrm (hôtel 4 éteiksX dîrBcteinçiit sur la plage, ! 
ne vous coûteront que Z250 P - j 

Demandez la brochure 'Plein SoîejK à j 
votre agent de voyages ou Air Babama 32, rue j 
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DES LIVRES 


VN RÉCIT DÉ GEORGES PÊREC 


Dans les déserts d’Égypte et de Palestine 


La recherche de Tentant perdu LES ATHLÈTES DE LA FOI 


- ir W OO X<B SOUVKM1K VKÜ- 
'• .."tUfCB, de Georges ptRc. Dcno Bt, 

■; . on. « Lettres nouvelles m, 288 p-, 
‘ F * 

' „ r ONGTEMPS, Georges Pwec n’a 
pas connu de bonheur. Celui, 
' ■" , * notamment, d'avoir des- ■ soo- 

,*enli« d’enfance », tachas de 
■- - olea ou lambeaux de nuages : 
. fans le vide d'avant ses huit ans, 

* .Jlan ne lui appartenait Nuits pari 

\4 se répéter, ee retrouver. 

. Son père ? Bêtement mort le 

... ' û Juin 1940, Jour de ramaïsttoe. La 
Ceoige s avait trots anC Sa 

tare ? Déportée quand If en avait 
’îv'inq. et disparue, sans doute i 

' ! .uiscftwitt Après, c’est l'héber- 
' ■■ ■ .lement chez des tantes Inconnues, 
surgissant des ramifications mu!- 

- fplss d'une famille juive polonaise, 

- > Mils le départ pour- les Alpes, «lus- 
':-|u’à l'après-guerre et au retour 1 1 

tarie, où le fil de ta chronologie 
’ , w tisse enfin. Tant qu'a n'existe 
: «a, le vie es déploie dans un 
. «spaoe quasi intemporal r « R jfy 
; ..tvsrt ta commsnoemant ni fin 

• ^Simplement çm durait. On étaA 

à (—)■ Dm rompt on tompo on ohmn- 
.... jeaft de lieu, oo allen dons une 

- ]%utre pension ou dons une outre 
,’amlNe. Los chose s et tes lieux 

. . . t'avalent pas do nom ou on avalent 
• . tluatours. las go ns n" avaJenf pas do 
. .. ésago. » 

Avec des minuties de déteotfvs. 
*srsc Inventoria les rarm Images 
iu’11 a gardées en lui. N scrute aussi 
as photos, note lee datas, visite les 
leux, voir» Interroge les témoins, 
tri’ «( Migre buttai : une lettre hébraïque 
'« ressemblant à aucune autre 
"■ trois ans), un dessin d'ourson tait 
* l'école (six ans}, un Illustré donné 
~sr le mère sur le quai de la gara, 
nn bandage herniaire, une fracture 
- e l'omoplate, une première commu- 
. : .ion, une poire de skia, un arbre de 
fcét. q u e l qu es brimades^.- Pas de 
jton-faveur ? Si, et de tailla. Se fatr- 
■ lent entre . les séquences de cette 
. utaHograpWe méticuleuse, court, an 
Tst, un autre récit 



W : une. fie Inaoeeeibfe, rarement 
portée sur les oartes. è r écart de 
la Terre de Feu. Protégée par des 
falaises abruptes, une plaine fertile, 
en oe bout du inonde, abrite une 
société tarée anonyme : les habitants 
de W n’ont pas de nom propre. Ou 
bien ils peuvent en avoir plusieurs. 
Régulièrement, H» en • changent. En 
fait. Üe les gagnant Ceat-è-dire ? 

La société de W-esf régie dans ses 
moindres détails par la toi du sport. 
Les régi se de ■ l'Idéal olympique » 
y sont appliquées avec une Impia- 
cabfe rigueur — jusqu’à l’absurde. 
Les athlètes n’axlaxsnt que par et' 
pour leurs perfor m an ce s (Il n’y a 
que dea athlètes, répartie en quatre 
villages équidistante r. les femmes 
et las enflante sont réélus dans une 
forteresse). S'ils remportent une 
épreuve. Us portent, i te place de 
leur numéro matricule, le nom.- de 
vainqueur de oette spécialité à la 
première dyiripterte. • Ainaf, oefuf qui 
gagna .le TBO . al èt ma ta'appeneira-HI 
Jones. f£ : %q0;.jpètnM Mao MÛtan, 
le saut en Idnâ&eiir Kekonnen, otc^ 
jusqu’à la prochaine course, où. tout 
recommence. 

■Le même usage s'applique aux 


Destin & Ortie, 

trois premiers du classement, pour 
chaque discipline et dans chacune 
dea compétitions rituenas qui, au 
long de r année. . rythment le via à 
.W. Le r système, complexe, est par- 
faitement cohérent* : le nom d’un 
athlète (lee vaincus, évidemment, 
n'en ont pu) indique d’emblée sa 
place du moment dans te hiérarchie 
sociale •— et do no ses privilèges. 

Car - cette onomastiq u e subtile 
.n'eat pas simplement honorifique. Le 
droit aux douches, eux survêtements, 
aux tribunes- léu e t véaa. la qualité 
même da te 'nourriture, en dépendant 
En tait, fa survis : les •« sans- 
grade - vieillissant ne seront jamais 
entraîneurs, arbitres ou chronomé- 
treurs. fis mourront en disputant 
aux chiens les ordures, à te porta 
des dortoirs. A W. la logique de 
J’abeurde est aussi isîte de r hor- 
reur t; les perdants peuvent être 
dépooéo ou bien fouettée et mis au 
pîJori.ôo encore, par une démence 
fortuite, simplement- tenus de faire 
«n tour de. piste en ayant enfilé 
leurs chaussures, pointes m dedans. 

ROGER-FOL ' DROIT. 

(. Lire la mite page 18 J ■ 


if USS HOMMES ZTO£8 DB DIEU, 
de Jacques Laearxf ère. Fayard. 888 p, 
35 F. _ 


R IEN de p<us peuplé qu'un 
désert quand ce désert 
s'étend en Egypte ou en 
Palestine et que l'on vit eux pre- 
miers siècles de la chrétienté. On 
y ren c ontre un monde fou : des 
onges. d'abord. Ils pu Butent et ils 
auraient vite obscurci le soleil si 
là Providence n'avah* pris ia pré- 
caution de les foire Invisibles. 
Quatre-vingt-dix-neuf fois plus 
nombreux que les homme s , 1b dé- 
ploient une activité merveilleuse, 
thœun dans sa spécialité, ange s 
I gardiens et exiges comptables, 

1 onges messagers, anges escorteurs. 
Peut-être est- H même quelque 
ange berger chargé de gouverner 
les animaux qui pâturent dons les 
mirages : des drapan t très ser- 
viables, des crocodiles bien polis, 
des lions aimables. Dons la caté- 
gorie des a ni maux méchants I 
grouHIe un petit bestiaire qui don- 
nera bien de la tablature à saint 
Antoine : oure et léopards, aspics, 
serpents, scorpions. * 

Orne ans 

dans mi tronc d’arbre 

A ces habitants du désert s'ajou- 
tent, à partir du début du qua- 
trième siècle, les anachorètes dont 
Jacques Locarrière ss fait le chro- 
niqueur fosdrté. La seule ville 
tfOxvrhynchos, dons la ThébaTde. 
compte vingt mHIe vierges et dix 
mille solitaires, nous disent les 
textes. Le désert de Nhrie abrite 
cinq mille mornes et, non .loin de 
là, le désert des cellules est percé 
d'une multitude de trous au fond 
desquels s'embusquent des hommes, 
semblables à des renards ou è des 
hyènes. Dans toute l'Egypte, mats 
aussi en Palestine et en Syrie, sur- 
gissent des e cités de Dieu s, des 
« Jérusalem célestes », des ermi- 
tages, et, si l'on. peut discuter sur 
le nombre des solitaires, il fout 


accepter leur réalité historique et 
la violence de leur expérience. 

Tout a commencé avec Antoine, 
dont nous connaissons bien la vie 
grâce à la relation d'Athanase 
évêque d'Alexandrie. Cet Antoine 
est un copte aisé et' Illettré. A 
vingt ans. Fl choisit le désert. Sa 
première Idée est d'emménager dans 
un sépulcre. Après un petit stage 
ou fond d'un tombeau, il va s'éta- 
blir dans une forteres s e abandon- 
née. Il y reste vingt ans puis décide 
de fonder un monastère. Malheu- 
reusement, il est célèbre et il re- 
doute de tomber dans lo vanité. 
1) grimpe alors au sommet d'une 
montagne. La fin de sa vie est 
d'un ange. 

Une outre grande figure fonda- 
trice opparaît bientôt, celle de 


Pakâme, qui va doter l'Egypte 
d'une chaîne de monastères. A ces 
moines Pakôme Impose une règle 
horriblement sévère. Les repos sont 
composés d'herbes et, la nuit, pas 
de Ut pour dormir. Pakôme donne 
l'exemple : pendant quinze ans. Il 
dormira debout Aussi, les démons 
le détestent. 

Bientôt, des milliers d'anacho- 
rètes gagneront les déserts, et 
c'est un fabuleux théâtre que nous 
visitons en compagnie de Jacques 
Locarrière : dans ces grandes plai- 
nes blanches comme du sel pas- 
sent des silhouettes en guenilles 
c,ul appartiennent à peine à ce 
monde. 

GILLES LAPOUGE. 

(Lire la suite page 22.) 


Heinrich BoH 



PRIX NOBEL' 


Un roman où 
le Prix Nobel 
s’insurge 
contre 
les excès 
d'une certaine 
presse- 

Traduit de l'allemand 
par S. et G. de Lalène 
Un vol. 128 pages 20 F’ 

SEUIL 


-- r ES écrivains ne meurent pas. Us 
■ - se font que se taire un Jour. Ce 
moment n’est pas forcément 
. ÿfl où leur vie s’éteint. Ce peut 
je lorsque paraissent leurs derniers 
- odes posthumes. Tel est le cas 

- ÂJourd’hni pour Montherlant, dont 

- s tiroirs recèlent sans cloute enoore 
. s choses inédites — Us ont toujours 

£ riches en remords et becqueta, — 

- Tais dont voici à coup sûr les ultimes 
• . jnets, puisqu'ils couvrent les années 

165, 1906, 1967 et 197% laissées en 
• æpens par 7a jouer avec cette poua- 
. ère (1968-1964) et la Marée da soir 
968-1971). Interrompue & quelques 
.un de sa disparition volontaire, la 
' cflden ce de Tous feux éteints prend 
- ' r " valeur -poignante ■ d’un post- 
; " ' riptum. 

i Le tests qui allait parapher satt- 
. - .d a m ne nt sa vie était trop médité, et 
* . -y pois trop longtemps, pour que son 
. .proche change le coure et faceent 
: - > ses pensées. O’esfc à peine si la 

... ert y tient une plus grande place 
-ie dans les carnets précédents, 
xmme SU souhaitait corriger fri 
' ..tremis la fausse réputation d'ans- 
; , cité que lui rat value aes person- 
. gts de théâtre, 11 insiste sur la ptece 
. le le plaisir sensuel a tome dans 

- n existence. Fort de ce que ia rell- 
m de son enfance n'avait -pas mis 

' i contradiction la vie spirituelle et 
' Jk des sens, fl a toujours professé 
'Vm pouvait être à la fais une « taie 
rats » et un « jouisseur #. Les ama- 
' tes de détails intimée en seront pour 
in frais : chez Montherlant, le plai- 
' ne va pas sans secret ni anonymat 
* Û ne faut jamais tout dire, même 
uns pierre », ne Jamais c donner 
ne sur soi » èk quiconque, et ne 
mpter que s sur des inconnus ». Mais 
fi n'y a que la volupté qui ne 
*mpe pas ». C assure qotefle- aura 
Justifié », « unifié » et • sauvé » 
vie en la rassasiant. 

i jr OINS, toutefois, que ne l'ont 
VI fait ses œuvres. BDes seules 
compe ns ent la te nt ation du 

ant a Je voudrais vivre encore un 
« pour prod ui re les Choses belles 
fü y a encore en moi * : « si je 
■ écrivais plus, it n'uurms qu'à me 
. . ici dur », La création compte plus 
«r lui que l'attention an monde, et 
ie r&ction même. Süe fait tomber 
' r b s tourments » comme Chatean- 
laad dit que « te rayon de soleB 
i it tomber la gagne ». gtmqa’à son 
riture qui, de tremblante dans les 
.-Itzefi. redevient triomphants dans 
t manuscrite. Ce n'est pas on hasard 
■ Z définit par la même s élévation 
. i sommet de ce çu*fl g a d’iutmaùt • 
> nous » la prose « divine » de ses 
vea- et e l'acceptation de te mort », 


SAVOIR <r ACCUEILLIR > LA MORT 

< Tous feux éteints », d’Henry de Montherlant 


qui est son credo esthétique, en m fl m e 
temps que sa religion. 

Car enfin — et c’est le second 
malentendu engendré par son théâtre, 
de Port-Royal au Cardinal d’Espagne 
— Montherlant n’est pas croyant. % Il 
faut s’attendre à tout I », se réprad-fl' 
ê lui-méme. après s’être demandé à la 
cantonnade : tt Et si le bon Dieu exis- 
tait quand même? » Blais U refuse 
de s'occuper de métaphysique, « pote- 
qtdon ne peut rien savoir ». et 11 aurait 
eu sla partie trop facile trü avait 
voulu simuler la toi ». Pour )id._ 
«Finftni est dans le cœur de Thommc 
et non aOteers a Nous ne somm e s 
qu's tôt cigare qui s’éteint » : toute 
antre « conception de la pie est blabla - 
bîa et imposture ». Même l’espérance a 
quelque chose de s désolé a. 

M ais ce vide du deî n'en fait 
pas tout à fait l’c homme libre » 
dont a parlé Michel Mohrt. 13 
s'est toujours senti «esclave», de son 
enfance, de la guerre, du pouvoir, de 
la vieillesse, et la tradition -chrétienne 
iof reste une loi étroite. U croit à fage- 
noulUement, sinon h la prière. -H veut 
un homme pascaflen. maître de æs 
impulsions et pénétré. Jusqu'à Por- 
goefl, de sa vanité. 33 s’étonne qu’on 
soit soupçonné de comédie si on « se 
conduit Uen ». H pr&ne la charité 
évangélique, voire la « 3LA. » des collè- 
ges. et lui associe un mépris de fer, au 
nom du Jésus dédaign e ux des Ser- 
mons sur la montagne. On peut ini 
faire confiance quand ü assure que, 
croyant, il eût été prêtre, et saint. 

H n'a d'ailleurs Jamais rien écrit 
contre l’Eglise. El a, au contraire, 
poussé le souci de l'épargner Jusqu'à 
tflfTfrrer la représentation de La ville 
dont te prince est un enfant, et à lui 
offrir le- -sacrifice, pour lui s u pr êm e. 
<Tun manuscrit ; s'il a détruit, en 1976, 
toutes ta coptes du Préfet, spsndüis. 
sur lequel U avait travaillé de 1935 à 
1956, c’était pour que ne pftt paraître. 
« /ôf-ce après sa mon L un ouvrage 

« attaquant le christianisme, à meure 

où il est attaqué comme ü peet. et peut- 
être perdu ». OU ne ÿen prend pas à 
quelqu’un à terre- 

L A même noblesse Ta retenu de 

gêner son pays, n o t am m en t en 
censurant longtemps certains 
passages dé la Rose de solde, eu il a 


le sentiment d’avoir vu mourir d’une 
même mort l’Eglise et la nation. L’ef- 
fondrement dé la seconde l’a davan- 
tage affecté que celui de la première. 
Aux prêtres modernes fl se contente 
de rep roc h e r en souriant tes guillemetB 
dont ils affublent le mot « âme », au 
lieu qu’à la- France U fait le grief ma- 
jeur, pour qui a si méthod iq ue me nt 
cultivé le plaisir, de loi devoir la « plus 
grande souffrance de sa vie ». 

Les causes de tse véritable « ven- 
dredi saint » national n» sont pas net- 
tement expliquées. On sait seulement 
qu’il remonte è son retour d’Afrique 
du Nord, en 1932, et qu’il tient à l'Inu- 
tilité de’ « bien agir » quand oe bien- 
agir est lud *: en te nd on s sans doute 
par là : dès tara que n’a plus cours 
publiquement la morale personnelle, 
seule valeur à ses yeux. 


■— — Par ■ 

Bertrand 

Poirot-Delpech 


Toujours est-fl que ces quarante 
années ont suffi, selon lui, à changer 
les Français. an une « nation d’idiote ». 
Juste bons à ç faire pisser le eftfes de 
leur tn ère ou -de leur femme ». Avant 
1968. 11 restait encore b quelques gens 
correcte »; maintenant ce sont tous 
des « mufles ». Ou ne reconnaît plus 
tes grands talents. Où donna le pou- 
voir aux « moins aptes » que sont tes 
jeunes gens et ta femmes, dont cha- 
cun sait que a-phts elles sont bêtes, 
mieux eues cirent les chaussures ». 
L’opinion n’a jamais été si < fémi- 
nine », o’esc-àKlfre accaralhls aux 
faux brtüte et us bas exemptes de 
Frisante. Tout devient plus cher et 
phq moche. Ce qui dsimtait 
Farta ns asservi, à son règne « démen- 
tiel » de T « imposture », de la « lâ- 
cheté », da la.s bêtise », de la c vul- 
garité », ds T c obscénité «. 

Un peuple qui sa met plus la pooo 
toaticsi — car on a aussi encouragé ce 
dégoûtant itn 

« vomi sur un veston » — est c prêt à 
toutes les autres vachardises »_ 


D ANS cette broullte avec son 
temps, fl faut évidemment faire 
la part de la s e nsa tion qu’ont 
tous tes gras âgés, surtout les solitai- 
res et les nostalgiques un peu m an ia- 
ques comme lui, de « vivre au mttteu 
de Martiens *. Après tout. Amie! s’in- 
quiétait déjà : c L’âge de la majorité 
baissera, la barrière du sexe tombera, 
et la démocratie ar r iv er a à l'absurde 
en remettant la décision des grandes 
choses aux incapables. » Plus sage- 
ment, Chateaubriand prophétisait : 
« Le vieil homme européen succombe 
pour qu'on découvre une autre pla- 
nète. » 

Ce qui surprend, en rev a n ch e, d'un 
tel esprit, c’est quH ajoute fai su fan- 
tasme d’une corruption menée de 
langue date et de longue main. Par 
qui donc ? Pas par ta Russes ni les Chi- 
nois. gras de morale s'il en fût. Mon- 
therlant paraît croire à une collusion 
du Tcrnt-Paris, de l'Université sans 
fol ni point- virgule, des bas flatteurs 
de la Jeunesse, et de tout ce qui le 
hérisse dans la France de 1970. Mais 
11 a la prudence de. ne pas . désigner 
ces « -misérables empoisonneurs » et 
ces c criminels au nom de la liberté ». 

Ce serait aller en effet contre son 
autre conviction, encore plus tenace, 
que tous les pouvoirs se valent et que 
rira ne change rtan Le nihilisme a sa 
logique : également ■ Indéfendables » 
pour leurs « bourdes » ou leura « hon- 
tes », pouvoir personnel et suffrage 
universel se ressemblent en ce qu'ils 
permettent aux peuples de « conti- 
nuer». De toute façon, tes causes 
n’ont pas d’importance aux yeux de cé 
passionné des seuls êtres. L’humanité 
lui semb le « inguérissable ' » et sans 
avenir différent du passé. Voltaire L’a 
bien prédit : s Nous laisserons le 
monde aussi sot et méchant que nous 
f avons trouvé. » Est-ce pour autant un 
< In fâme fasciste » ? 


F IDELE aux leçons de Fantiquifcé 
romaine et des collèges catho- 
liques d’avant 1916, comme à des 
valeurs universelles Indépassables, 
Mont herl a nt aura opposé Jusqu’au 
bout leur uns du service inutile aux 
nouveaux idéaux de progrès collectif 
par l'abolition du profit et des classes- 
ZI en sera resté à respecter dans te 
pauvre a l'idiot qui n'a pas été capable 
(ravoir de forgent comme tout le 


monde ». Cet entêtement un peu cy- 
nique ne l'aidera pas à survivre auprès 
(Tune jeunesse plus mnwi» et désinté- 
ressée qtffl ne l’a cru hâtivement, à 
non débraillé. 

H samhte en revanche que son atti- 
tude devant la mort en fera un pré- 
curseur respecté, dans la civilisation 
saris au-delà qui s’annonce. Non que 
le suicide des personnes qtd redoutent 
le déclin doive Jamais être recom- 
mandé. H se garde d’ailleurs de te 
faire, selon son horreur constante du 
prosélytisme. D se home à regretter 
qu'on ait changé an péché et en délit 
une issue que ta chrétiens devraient 
bénir ' et qui, comme U le Ut chez 
Junger, c fait partie de notre capital ». 

S'il tasse aux actes — a je deviens 
‘ aveugle, fa ms tue», — c'est faute 
d’un geste du destin. A s» fin romaine, 
il eût préféré celle du donneur surpris 
ou du c soldat au fond tTtm trou ». 
Un e seule règle esta recevable : < la 
mort la meilleure est celle qui nous 

; plaît». 

■ A quoi ban. en tout cas, c perdre 

£K sou. temps & regretter de devoir 
A mourir » / C'est trop c idiot ». 
Mieux vaut rechercher e Vautre atmos- 
phère » où atteignent ceux qui ont 
dépassé cette peur, et y employer la 
« capacité df aller juaqtVau néant » 
que Pascal compare à celle d’aller « au 
tout ». Idé ale m ent, £1. faudrait quitter 
cette terre comblé, « le sourire sur les 
lèvres ». Dam l'ultime note, en date 
du 20 août, ce* idéal parait presque 
atteint : « Gloire à la mort, est-il 
écrit, quand on sait VaccueüUr raison- 
nablement ». 

Montherlant croyait ses contempo- 
rains si mauvais et si peu disposés à le 
suivre qu’il s’attendait an pire : on, 
expliquera» qu'il < n’était pas mort 
comme fi fallait », on la traiterait de 
« monstre », m trahirait ses volontés. 
on'« farfouillerait dans ses affaires ». 
la calomnie et la haine déchiquette- 
raient sa mémoire^. C'est le contraire, 
comme on sait, qui s’est produit, peu 
de fins illustrée oint été entourées 
d'autant de respect unanime, et ont 
autant retenti sur la façon de regar- 
der la mort, donc la vie. 

Montherlant était prêt à voir dm 
« bienfaiteurs de l'humanité » dans les 
homm e s qui changeraient ce regard. 
Lui qu’on disait flec, 11 n’avait pas 
prévu quH serait Iran d'eux._ 

ir Tous feux éteints. Carnets îsgâ, i960, 
1967 et 1972, de BCaatSusüant, Gallimard. 
188 38 ft»nw 

Four tenir compte W dernières œ uvre s 
et aimées de vie, Pierre Sipriot vient de 
remanier profondément stm remarquable 
essai de 1BS3 sur Vo&lMMsnt ; collectdan 
« Ecrivains da toujours ». Le BauU. 193 p* 
10.40 francs. 


J 
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LECTURES DU SURRÉALISME 


Dans le jardin d’André Hardeflet 


★ ANDRE HARPKTJ.gr, d i’Btabext 
Aria. MMaai CML : * Poè- 

tes d’anJonxdTuti a, 168 page a, 8 par 
gts pbotn, U F. 


O N l'a enterré ça Juillet 1974. 
HUbert Juin, qui était c voi- 
sin » de l'auteur de Lads 
Long Solo, et qui, en su compa- 
gnie, a fréquemment flâné autour 
du plateau Beaubourg, le long de 
ces petites rues où errent, là nuit, 
les ombres ardentes de Nicolas 
Hamel, de Robert .Desnos et de 
quelques autres aventuriers, lui 
consacre on vibrant s Poète d'au- 
jourd'hui ». 


vraiment- lointains*--, qui 
m'intéressent et ta reconnaissance 
que vous y pousses offre un nou- 
veau ressort & tout ce que je me 
cortnais comme raisons de vivre. » 


Si tu reviens jamais danser 
Chez Temporel, un jour ou Vautre, 
Pense d ceux qui tous ont laissé 
Leurs noms gravés auprès des 
Inttnsâ- 


Avec les Chasseurs, les Chas- 
seurs deux. Dormez - mol le 
temps (1) comme avec le Seuil 
du jardin. André BardeHet a 
twptiS wni» entreprise d'alchimiste, 
de magicien ; il a été quelqu'un 
comme un. Jîvaro réducteur de 
Temps. De ce point de vue, le 
fondateur du surréalisme ne pou- 
vait pas mftnq nflr celui qui, de 
manière bouleversante, a Illustré 
quelques-uns des mots d'ordre, 
quelques-unes des revendications 
surréalistes cardinales. 


Us ne sont pas encore très 
Tii w iiiiYq ra ceux qui, entendant k 
quelque radio ce poème « Le 
Tremblay » chanté par Guy Béart, 
savent qn'André HardeHefi est un 
des plus eæentiels écrivains de 
notre temps. 

C'est un cousin de Orlan. 
si l'on veut vraiment une réfé- 
rence. Oh frère de Gérard Labru- 
nie dit Nerval, et de tous les 
c princes sat urniens s qui han- 
tent la cité «si proie aux ombres. 
André Breton ne s*y trompa pas, 
qui, découvrant par quelque « ha- 
sard objectif » le Seuü du jardin, 
écrivait à l’auteur : c Vous abor- 
dez en conquérant les seules 


. Pour HardËUet, réel et imagi- 
nait® constituaient un tout Indi- 
visible. Comme le rappelle et le 
prouve Habert Juin, il a réussi 
à apprivoiser des chemins incon- 
nus de la plupart, des chemins 
« hors temps », où la merveille 
tenait en respect l’angoisse 
d’exister et de se savoir péris- 
sable. 


Sans pédanterie, avec intelli- 
gence et fougue, Hubert Juin nous 
offre quelques dés qui permet- 
tent de pénétrer dans le jardin 
sauvé par André Hardellet. 

ANDRl LAUDE. 


(lj 11 n’est pas Inutile de savoir 
que ce texte a été publié dans une 
collection où les auteurs développent 
leur c Idée £1» ». 


UN COLLOQUE 


A GRENOBLE 


E N organisant à Grenoble, du 
15 an 17 mai demleis. un 
colloque sur « le surréalisme 
dans le texte », Daniel Bou- 
geons et Jean -Charles Gateau 
étaient -pleinement conscients du 
double scandale qu'ils n’allaient 
pas manquer de provoquer. Chez 
les épigones, qui s'empressèrent 
de rappeler dans un tract distri- 
bué le premier jour & tous les 
participants que « le surréalisme 
ne s’est jamais contenté de 
textes, même géniaux », et chez 
les exégètes, que l'on privait 
de leur plus cher plaisir, qui est 
de disserter, comme en 1966 A 
Cerisy-la-Saile, sur les c don- 
nées fondamentales ésotériques, 
éthiques ou métaphysiques, d'un 
surréalisme en soi. 


C AH DIE 1 RS □ 
du SE© sS©cO@ 


Jacques rivière 


PAUL CI AUDEL 


ANDRE GIDE 


ARIHUK RIMBAUD 


MARCEL PROUST 


DADA 


3 


klincksieck 



PRIX 
PRINCE 
PIERRE 
DE 
MONACO 


FRANÇOIS 

NOURISSIER 


Bleu comme la nuit 


Un petit bourgeois 
Une histoire française 
Le maître de maison 


La crève 
Allemande 

aux éditions Grasset 


vient de paraître 

Lettre à mon chien 

aux éditions Gallimard 


Donc, de Scrapault, de Breton, 
d’Aragon, d’Artaud. d'Eluard, de 
Feret, de Crevel. des textes. Et 
des lectures de ces textes. A 
Perception de Marguerite Bonnet, 
délibérément c hétérodoxe » et 
qui fit un long exposé. passion- 
nant pour- Fhistorien des idées, 
sur le mythe de l'Orient chez les 
surréalistes, chacun avait choisi 
sa page (r trois mille signes maxi- 
mum-») et joua le jeu. Avec pins 
ou motos de bonheur, on s’en 
doute. Et des méthodes qui diffé- 
rèrent sensiblement, ce qui fit 
aussi, et même un peu trop, de 
ce oOQoque sur le sunéallane un 
colloque sur la critique. Si ron 
se divisa, ce fut moins sur les 
références elles-mêmes, k la psy- 
chanalyse ou à la linguistique; 
que sur. leur bon usage. C'est 
ainsi que furent reprochés tour 
k tour, par Jean. Araye à Léon 
Somvllle, un recours inopérant k 
Gzelmas, et par Jean-Luc Sfceta- 
metx à Wolfgang BaMlas. la pré- 
férence donnée à un freudisme 
de dictionnaire sur un frenffiane 
de syntaye- 


Le partage, si partage fl y eut, 
se fît en définitive sur- l’attitude 
à adopter face à de tels textes, 
sur le mode, autrement dit, plu- 
tôt que sur la méthode. En atten- 
dant Rouband, qui ne, vint pas, 
plusieurs conférenciers qui 
n’étaient pas tous des c spécia- 
listes » surent prouver lé mouve- 
ment, aussi bien surréaliste que 
critique, en marchant. Ils s'em- 
ployèrent, suivant la belle for- 
mule de Daniel Bougnoux. à 
« souffler sur les braiser ». Réac- 
tivant 1er texte par une lecture 
tout à la fois plurielle, attentive 
à la perpétuelle diffraction du 
sans, et orientée, épousant le 
rythmé* le progrès continu-dJs- 
caô&mtz - d'une écriture Impulsée 
par le désir, GéraJd Rannaud, 
Marie-Clatre Bancqnaxt, Jean- 
Daniel Gollut et quelques autres 
montrèrent air»d, de la meilleure 
façon, -qu’ils n'avalent rien à voir 
avec les « zombies de TUnivarstté 
et d’ailleurs » opportunément dé- 
noncés par le groupe Rupture. Le 
texte surréaliste n’était plus pour 
eux, fl n'était plus pour le public 
jeune et passionné qui se pres- 
sait: dans la salle. l'Objet mort 
qn’fl est déjà devenu dans les 
manuels et dans tes anthologies : 
il retrouvait cette saveur ou cette 
valeur d’expérience ouverte, mer- 
veiUerrre — périlleuse, angois- 
sante — jubilante, qui fut n a guè re 
la sienne. 




Quand Jean Chalon 


digne de l'œil aux passions 


* UES PARADIS PROVISOIRES, do Jean Chalon, Fayard, 197 pa*e«- 
25 francs. 


C 'EST « /a Vie de bohème - remfse Su goût du four. Las routes 
d’Espagne ont remplacé les boulevards parisiens, les griseries 
adopté te style hippie, tes artistes chaussé de gros sabota 
écologiques, mais pour le reste riaa n'a changé. - Frivoles par courage, 
libres, mata tellement soumis tUft ytdMtttufBS de la liberté -, las. mar- 
ginaux Bottent dans Cair du temps, auberge dune société qu'ils boudent 
Ayant pris la ville en' grippe. Antoine, peintre naît, et son fils 
François se réfugient prés de Valence dans un palais délabré. Ce reteur 
à la fana s'effectue dans r euphorie grâce -é ia complicité d’une voisine, 
alerte quadragénaire, qui fournil aux ermite s le rte complet, te vin rooge, 
et. pour le père seulement, d" agréables ébats nocturnes. Passa une 
vagabonde, Marie-Nuage, dont le Jeun» homme tombe amoureux. Main- 
tenant chacun connaît un bonheur égef et tout heft pour te mieux dans 
la plus douce dea thibaidea s/..„ si les mortels se montraient dignes 
du paradis. Mais, aux premiers signes d’automne, l'humeur du petit 
groupe fraîchit. Les égoïsmes renatesenf, les couplés se défont, sans 
pleurs ré grincements de dents, comme soumis è quelque hri naturelle. 
Déçus »t nostalgiques, tas doux hommes . ramènent à Paris le souvenir 
de trop perte/tes vacances. ■ 

Jean Chalon, ses neuf romans précédents nous le prouvent, dose 
subtilement la tendresse et la malice, se plaît à rogner lul-mèma les 
ailes de ses rêves, à c ligner do l’œil eux passions. Il crée des person- 
nages de charme, leur donne te décor qu'lis méritent, et recule d'un 
pas pour résister à r envoûtement de sa belle ouvrage. A distance, U 
perçoit une légère amertume derrière tes sourires, la menace du froid, 
au cœur de l’été. D'une plume caressante. Il effleure ces instants al 
/ragiles où la mélancolie perce aous la Jote. Va-t-il s'apitoyer 7 Non, 
d'une chiquenaude, H rectifie les masques qui glissaient. 

GABRIELLE ROLIN. 


ÉCHOS ET NOUVELLES 


Colloques 


UN COLLOQUE SUR ROMAIN 
ROULAND se (fauta ‘ en Suisse, 
k mnireraité de meutti le 
U moi, à l'occasion du trentième 
anniversaire de le mort de 
l’éàdvaiB. 


US AMQES DE GERMAIN NOU- 
VEAU. Un colloque a novelien » 
sm la poésie du dix-non vième 
siècle et du vingtitaie siècle 
est fU au <im»nnh« i»r juin jik 
k Pounières. vfUago movenfial I 
7 ta n de ishHuMula, Tous 
lenMtgnamattti : « les Aude de 
Gennntu Nouveau », 44 B, eue 
Fondis, 13m Marseille. 


■ LES ALBIGEOIS, poème composé 
en 1838 par l’écrivain austro-hon- 
grois. ZaumL (18U-18S9). est tra- 
duit peux la première fols 
français pu Roui TreblUeh. 
Cette traduction, écrit Jean-Pierre 
HaBUMT dans su préface, fait res- 
sortir le caractère révolutionnaire 
très méconnu de Lcmb. (Ed. 
JP.-*. Omntid.) 


- LE PRIX LAMARTINE 1975 (d’un 
montant de 1> #0# V) * été décerné 
à Emile Magnïen pour sou line 
a Dans l’intimité de Lamartine a. 


Edition 


Qu’est-ce qu’un texte surréa- 
liste, demandait pour conclure 
Wolfgang Ba&flas ? Si la question 
resta sacs écho, une certitude au 
moins s’est Imposée, en ce mai 
grenoblois : c’est qu'un texte sur- 
réaliste n’est pas l'expression 
d’une expérience mais une expé- 
rience, l’expérience même, comme 
l’amour, l’errance, la peinture ou 
oe colloque. « Armures, faites- 
vous de plus en plus é ti nc e lantes; 
amants, faites-vous de plus an 
plus Jouir ». 


— « GRAINS DÉ PEAU », album de 
photos d« Mohamed Renaîtra avec 
des poèmes de Tahar Beu JfeUoon, 
*t « LA MOLLE ET DEUXIEME 
NUIT *, poèmes de Mastnfa Ntsra- 
honxy (« la Monde des Livres » 
du 9 mai 1975), parus aux édi- 
tions merocateos Shoot (S, rué 
Casablanca), soût.dlspo- 
rdUes en France à la tfbrafrle . 
l 'Harmattan . U, rue des Çuatre- 
Veutx. Paris-®» 


- v ALGORITHME a est le titre 
d’une nouvelle collection, dirigée 
par Pierre Raymond, anx éditions 
Maspero. Un premier volume,' ‘ 
« L'Hxatolrc des arien ce* » (96 p-, 
M P), Indique son objectif : 
montrer comment la pratique dea 
' recherches actentUïques 'engage £ 
sou insu des « formes do fonc- 
tionnement philosophique ». Pu- 
UU* conjointement, nue . étude 
de Pierre Raymond : a De ta 
combinatoire aux pro habilités », 
analyse dans cette optique les 
début» du calcul des probabilités 
ohes. Pascal et Leibniz. 


Prix 

— LE PRIX BALZAC a été décerné 
£ Jean d*Ormes>on, de P Académie 

. . française, pour l'ensemble de son 
œuvre. Ce prix est destiné A 
récompenser les o u vrage s qui ont 
trait £ Baisse, ou qui dépeignent 
la comédie ' humaine de nacre 

. époque. 

— Ut PRIX D’EXCELLENCE ET LA 
COUPE D’ARTS BT LETTRES 
. de la ville de Bordeaux eut été 
xttxDtuéx A qj üw Passai pour 
a» roman « Blanche, on PManti- 

. . fl cation a. (Bd. Dduigogna-Mténê- 
AlpesJ 

— LE GRAND PRIX DR POESIE DI 
LA VILLE DU CANNBT (Alpes- 
MarltincB), doté' de Z MO P. a «té 
attribué £ Paul Audrieu, et le 
prix d’honneur (1000 P) £ Jean r 
Tves Le Guen. 


Thèses 


Humour 


— a LES LUNDIS DE DBLFEIL DE 
• TON », c Le petiÿ coin de la 
culture s, . a Vite, on est pressé », 
célèbres rubriques publiées dans 
le Journal « Chortle-Hebdo » sont 
réunies eu deux volumes dans la 
eoUection ' 0/39. ■ Falomar -et Zé- 
gomar sont on pouvoir • rassem- 
blfl les arrimes parus dans le pre- 
. nriar . asmestro 1974. « Paiomer et 
aggemar tirent dans le tas. », les 
articles' parus au coma du fécond 
semestre. - 


JEAN RICARD OC A VUNtVBR- 
SITE D'AXX - EN - PROVENCE. — 
Jean .Bfcazdou vient de présenter 
£ l’université d’AJx - en -T roveu oe 
son étude sur V ue NOUVEAU 
ROMAN » (Le Seuil, collection 
a Ecrivains de toujours a) comme 
thèse, de troisième cycle. Après 
quelques réserves sur le terro- 
risme du vocabulaire employé par 
ce critique et théoricien, les dé- 
bats ont porté surtout sur les 
rapports entre le réel et l'écriture. 
Une a table ronde » libre de tout 
terrorisme a eu lieu ensuite 
entre le nouveau, lauréat et tes 


Georges PERE 


Y&tito de ki page il j 


dl’lHH 


Pire : celui qui arriva cm 

peut tria bien «vblr un sort d- 

genre, il suffît que tes officiels . 
décidé' soudain que la course 
lieu « £ qui perd pagne Les 
dlcaps, tes o bs tacles truqués, 
contrordres, viennent sans, c 
modifier te déroulement' 
épreuves. Bref, le meilleur at 
n'est j smala sûr de nen. 


Le monde 
concentrationnaire 


On ne peut décrite ici l'agi 
ment de tou» te» rouages qui 
de la société de W une insou (et 
machina i broyer te vie, un ur 
de terreur où • le loi est h 
cable , mais la loi est tmprèvi 
Nul n’est camé t'ignorer, man 
ne peut la connaître ». Mate 
certain que Georges Peiec de 
une de ces visions nèvâtetrfow. 
de ces « utopies négatives • 
touchent au fondement de te et 
contemporaine, è l'égal du M 
des mondes, de Aidons Huxlsr 
de 1884. de George» Oranri. w,' 
aussi, codifié, systématisé, le n 
des camps da concentration. 


OA te mère de Perec ' est r 
On pourrait croira que la b 
est boudée, et le ]onetlo& tarte 
tes deux textes alternés qui 
posent 1a volume. Surtout quar 
saura que te petit Georges dm 
par cahiers entiers, des et» 
disloqués et des sportifs cru 
JWsioJra de W, publiée an ft 
ton entra 196B et 1970 par la ' 
zaftie fltférafre, est bien née 
fantasme très tenace. 


Pourtant, ce n'est pas si si 
L'autobiographie, Imprimée er 
main, et te description de VI 
Italique, demeurant distinctes 
malgré- tout Inséparables. Pa ' 
biais inattendu ; ut récit en 
üque, commence en. effet et 
un roman d'avantun». Le nanr 
qui a déserté, vit dans une 
ville hixembouigeolea. U tra. 
dans- un garage, avec de 
papiers fournie par l'organli -. . 
d'objecteurs de oonsdénce q- ; 
pris en charge. Un mystérieui 
dsz-vous . Jul apprend qu’il 
l'identité d’un petit garçon d 
ion , naufrage au large 
terre. -de Feu. On a ratnnn 
cadavre de sa mère, mais p« 
sien, Le petit Gaspard Winkter . 
comme Georges, et W.) avait 
ans (évidemment...). Le nam 
accepte de partir è sa- raohei 
C’eut là qu'H découvrira W. 


ppraehements implicites — ■ a r t », _ j 
ta 'perspicacité ou à la rè l II- A J i » i 
\ lecteur — en disant plus 1 * * 1 f f * f' \ 


On ne sait pas, bien sOr, 
a retrouvé Tentent. Ni même 
ment II est revenu de iTle. 
estte construction en eilipsa, 
rapprochements implicites — o ; 
£ 

du lecteur — an disant plus 
les textes. Après avoir, en je 
exploré tes tiroirs secrets du 
biliaire, Georges Perec an 
J'espâce du souvenir et le teimf 
récriture.' Nouveau Irait d'une 1 
(au sens que i'on voudra, gé 
trique aiteti bien) qui, livre t 
s'annonce marquante. 


ROGER-POL DROF 


Poésie 


— UN SPECTACLE DE POESIE EX 
CHANSONS, « Poésie 75 on la 
Nuit de mal », sera présenté à 
l’Espace Pierre Cardin le mer- 
credi 28 mai, £ 2Q h. 38. (1, ave- 
nu - Gabriel Pnrfa-8*). Jniiette 
Dorie, Jean Mareen oc, ’ jrean- 
Cbuide Renard et Piètre Seghora 
pmrtlelperoKt à U soirée. 


JACQUES BERSANL 



Jeon-Uc MAXEMCE 
ÉDITIONS DeT’ATHANOR 

23. nie Taneon >75007 Paria;. 


vous proposent 


€ 


J'avais une psychose 


de Jachueftee PAILLARD 

.. L'ouvrage : 12 F. 


Un témoignage dé première mata 
sari univers des asiles ef 'le pro- 
blème des mf enwaiarts. 


DIFFUSION 

MBRAFREB PARALLELES . 
47, ru Saint-Honoré - 75001 Paris 
TéL: m-a-w - 


du livre de jaoquaiine 
£ la Lunslne samt- 

Genxmin-dea-Préa, 70, rue du 
Ohercbe-MltU. 75000 Parte, 


Vendredi 23 mol 'de 18 h. à M h. 

• Entrée libre. 
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PREMIÈRE FOIRE INTERNATIONALE DU LIVRE DE MONTRÉAL 

Des débuts encourageants 




S ELON les estimations de* or- 
ganisateurs de cette première 
Foire internationale du livre 
de Montréal, qui vient de se tor rtr 
du 16 an 19 mai, place Banaven- 
. ' turc, ses résultats ont été plus 
qu’encourageants : 465 éditeurs 
y ont exposé inülvMuellenaent, 
•’ijÿ 32 stands nationaux et collectifs 
ont regroupé 1336 éditeurs,' soit 
au total 63 pays participants ré- 
partis sur les cinq continents et 
comptant aussi bien le Japon que 
- Cuba, la Corée que les pays de 
la Ligue arabe, rAustralie que 
, ; l’Inde, la Roumanie que la Suède. 

Les visiteurs professionnels ont 
. été nombreux et Intéressés : 

’ 451 éditeurs non exposants, venus 
- en observateurs ; <61 blfalîothé- 
.! cadres; 10B libraires ; 367 univer- 
. - sitalres ; 638 ressortissants des 
. industries connexes (arts grapM- 
qoes, relieurs, etc.) ; 8000 mexn- 
J bras de BoQectivltés (acheteurs 
scolaires, maisons d'édition spécia- 
lisées dans l'enseignement, etc.); 

' > près de 600 écrivains, dont un 
J certain nombre de Français (Gil- 
"" bert Cesbrcn, Rrançois-StÉgis Bas- 
- tide, Jean Cayrol) ; des agents 
’■ littéraires; des Journalistes. 

Quant au grand public, an peut 
' . évaluer son affluence A plus de 

cent pwnwtnw 

Cela pour le quantitatif qui ne 
- prendra tout son sens qœ com- 
paré avec celui des années à venir 
Voyons pour le qualitatif. . 

Trois objectifs . 

Cette première Poire interna- 
tionale du livre sur le oootinént 
. nord-américain s’ét&lt fl** trois 
objectifs essentiels. 

Le premier : une confrontation 
. et une analyse des moyens de 
l'audio-visuel et du livre, de 11m- 
. pact éventuel du premier sur le 
second. Inauguré par un due] dont 
on attendait beaucoup entre Ro- 
bert Eacarpü et Mac Luhan, 1e 
débat tourna court, les deux ad- 
versaires ayant plus Juxtaposé des 
points de vue Inconciliables /pie 
réussi à établir une commurdca- 
■ tion, objet et condition d'une 
concertation fructueuse. Il est 
prévu que. pour l'an prochain, sur 
' te thème voisin de « l’événement 
-.et le document » (image et Im- 
primé), le discours choc d’ouver- 
ture se prolongera dans des tra- 
vaux d’ateliers qui en étudieront 
les éléments Jusqu'à un final de 
synthèse. 

Le second objectif de la mani- 
festation était de constituer un 


ma rch é d'achat et de cession des 
droits comparable & celui qui se 
pratique à Francfort. Il fut à 
l’Image de Fcudinatenr qui en 
enregistrait les &mptômes et qui, 
fait assez exceptionnel 6«nw les 
. annales de r électronique, fonc- 
tionna dès le premier Jour. S’il 
ne se traduisit pas par une véri- 
table bourse des droits, perspec- 
tive qtfil peut atteindre dans les 
prochaines années, a suscita 
n éanm oins un intérêt progressif et 
ouvrit un nombre croissant de 
négociations (la fréquence de ces 
foires et rencontres internationa- 
les devrait conduire à une modi- 
fication du profil des iTUMT»fr A g ; 
entamés à tel endroit, poursuivis 
& tel autre, conclus à un troi- 
sième). 

Cet objectif second était d'ail- 
leurs hé à un troisième : la ren- 
contre des éditeurs francophones 
et européens avec leurs homolo- 
gues nord et sud-américains, et 
en particulier les moyennes et 
petites firmes non présentes à 
Francfort. Là encore, on nota un 
intérêt progressif qui, s'il vit au 
départ relativement peu de mai- 
sons d'édition (75) représentées 
d an s des stands, enregistra un 
afflux croissant de visiteurs, di- 
recteurs d’édition ayant fr»iv»w 
la frontl r e - en observateurs. • 
bibliothécaires et libraires amé- 
ricains ou canadiens an ginfa sou- 
cieux d'information à la source. 
Cette représentation et participa- 
tion grandissantes des bibliothé- 
caires et des libraires rfn™» les 
manifestations de ce genre, cons- 
tatées tant & Nice qu’à Mon «r^L 
de même que l'intérêt aocru qu*y 
prend le grand public, Hont parmi 
les phénomènes les plus intéres- 
sants de la mutation en cours, et 
un des plus sûrs facteurs d’opti- 
mlfime. Us témoignent que le fine 
sort de ses résidences privilégiées 
et prend de plus en plus place 
dans la vie publique. 

Four en revenir & la représen- 
tation éditoriale étrangère, rai- 
son d’être de oes rencontres et 
objet primordial de leurs efforts, 
l'exemple de TOHERl est peut- 
être le plue révélateur de sa 
courbe. D'abord à peine repré- 
sentés en débat de Foire, elle se 

retrouva avec un, puis deux, puis 
trois stands à sa clôture. 

Ce qui pouvait' autoriser 
M. J.' Z. Patenaude, directeur gé- 
néral'. de la manifestation, à 
conclure que la Foire du livre de 
Montréal qui. sur le' pian de l'or- 
ganisation. ne suscita que des 


louanges, « avait rencontré un 
succès plus grand qu’il n’était 
permis de l'espérer pour-une psre- , 
mière année a. 

Dés. prix et des congrès ! 

Selon un usage qui tend V sa 
répondre dans ces foires où fes- 
tivals, plusieurs récompenses lit- 
téraires ont ôté attribuées au 
cours de la renco ntr e : la plus 
Importante, le grand prix du 
Conseil des arts de Montréal, est 
allée à Hubert Aquin auteur trop 
■ pm connu en France de^^usleurs 
romans de grande qualité, deux 
prix de traduction : anglais- fran- 
çais et français-anglais ont dis- 
tingué MlcheBe Tïsseyre et Shsfia 
• Flschman, et le pyfo t Belgique- 
Canada est au romancier 
belge Pierre critique lit- 

téraire du Soir de BrtcseQes ht 
auteur notamment des Botur Of- 
fices paru ram dernier au Seuil. 

Les éditeurs français dont la 
diffusion an Québec se 
pour certains d’entre eux, par 
d'importantes librairies & leur en- 
seigne, avaient tenu à renouer 
avec le rite, abandonné à Nice, 
des réceptions fastueuses. 

Comme pour leur faire écho, la 
Foire Internationale du livre de 
Montréal fermait à peine ses par- 
tes que S’ouvrait, du 21 au 25 mal, 
le Salon international du livre de 
Québec qui est, lui , nne . 

axée, comme B""* 11 **, sur 
le public auquel an vend des livres 
et, comme Nice, sur les confron- 
tations et débats culturels. Cette 
année, < la femme et I m pre ssi on 
par le livre » et « la situation du 
livre au QufiMCJi figurent parmi 
les thèmes majeurs. 

Entre le festival de la contre- 
culture qui. la précéda et ce Sakm 
populaire qui la suit, la Faire du 
livre de Montréal trouve donc 
pleinement sa signification de 
rencontre fnfri rnattmini», 
sur une tradition, nationale qui 
fait, du livre la AAtemsa (Tune 
langue- . a 

Signalons encore que parmi les 
nom br euses nnwjfMttannii an- 
nexes de la Foira, se sont tenues 
la rencontre mondiale des dépar- 
tements d’études françaises et 
l’assemblée annuelle de F Associa- 
tion internationale des presses 
universitaires de langue française 
à laquelle participaient de nom- 
breux représen t an t s des pays de 
l’Afrique notre francophone. ■ 
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Histoire littéraire 

ROBERT K A NTBR S. ROBERT 
AMADOU : Anthologie littéraire de 
Potadtà m — D’Hésiode à André 
8rwou_ (Seghera, 326 36 FJ 

Histoire 

DUC DE CASTRIES : U Aim et 

i Pi oié pom demco aatériume. — Poai- 

qooj et. comment le Fiance favor i sa 

b nai s sa n c e des Etats-Unis. (Librairie - 

— « grandes Eradacuoos », 121 19 FJ 

EMMANUEL BOUBASSIN : U Cône 
dm France i Pépoymm féodale — La 
iTn vie quotidienne dans l'entourage des 

* «te, de 987 * 1463. (Uwaiiie 

* tcadémiqae Récria, 416 p* 52 FJ 

Uttsistnis tosngi» 

■JA' ^J^THOMAS MANN : ConsnUnaiotu 

* ^ dm mpoliftçam. — Le jonrosi de 

■r l'écrivain pendant la guerre de 

,'SÂI*' .1914-1918. Une certaine idée de. 

. r ÀllwiMpip. Traduit de ■ l'allemand 
psi Louise Scre i oca et Jeanne Nau- 
. jac Introduction de Jacquet Btenner. 

• dGnreet, 490 p.. 54 FJ 
TRÎEDRICH DURRENMATT : U 
Cbwu tPA, — Une hypothèse 
t om a nea qne nr la mon 'c Staline. 
Traduit de l'allemand par Walter 
Weideli. (Albin MidteL «.Les 
'. • /. gran de s traduction» », 121 p* 19 FJ 


DANS 

LES «POCHE» 

SlMKNOK : ■ a Le» Inconnu 
Aaaa 1s maison a, a l'Aaaaa- 
rtn a. « U Marie Un part- a. 
« te» Otent» d'Avreno» a, « «a 
Vérité ans MM DoAfe 
Pl Sam m. (Polio. CMUmaxd, 
Tre r ebaetm.) 

JACQUES V.UELUEKMAZ : «His- 
toire ' Art -parti communiste 
tih&uMa ». Nouvelle édition 
' revue èfc’ ancra entée. Be ' la 
oi lssi n ce du parti, on * 
lu conquête du pouvoir en 
ISO. (Petite BlMlotMque 

Payât. Deux volume», «S pa- 
ge* MJ» F chacun*) 

«à notes te procès 
; BAÀDEB * MBXKHOF, FRAC- 
r '.TKMÏ ARMEE ROUGE a. — 
;-.- tra. daaatat» en même temps 
; pftm paUpUtt I la» antexua 
; -.-attaquent lu Justtoa. aMemanda. 

. WR Z* p, tt* r.) 


■ Société 

FHIIIPPB ALFONSI er PATRICK 
EESNOT s Vivra À gmaebm. — Un 
Français sur deux a voté' pour 
Fanion, de la gauche, le 19 mai 1974. 
Que veulent-ils, que pentenr-fls ? 
Trente-cinq longues interviews le 
disent, en perlant de la vie quoti- 
dienne. Avec la collaboration 4e 
Pierre- Alexandre Oolgorouky. (Albin 
Michel, 464 p, 39 FJ 

GENEVIEVE DE PESLOUAN : Qu» 
mot U a fnnaser tugétnmon en Fronça? 
— Dans nne thèse remise è jour, 
l’auteur, maine-aMtstam de sodo- 
logés à l’uatrcâhé de Rouen, analyse 
la «percée» — très relative. — de 
ces Françaises qui ex er ce n t on métier 
réputé par excellence masculin. Elles 

étaient sic mille en 1968, elles sont 
près de dix mille aajaord*bnL (P.U.F-, 
172 p„ 29 FJ 

PzéisuUi cette semaine 

BERNARD CLAVEL, per Michel Ra- 
goa (S^bets, • Ecrivains d’hier et 
d’ao/oord'hui », 182 p* 15 FJ 

BARBEY D’AUREVILLY, par Hubert 
juin. (Segbets, « Ecriva ins d’hier et 
d’aujourdliai », 190 p^ 15 FJ 

PBGUY L'INSURGE, pu Jeta Bms- 
taire. Un Pég u y de setisiMiré liber- 
taire. Le premier livre d'une noo- 
veOe collection « Traces », dirigée 
par Roger Dadoim. (Payoc, 207 p, 
42,40 FJ 

. Docuznunts 

RICHARD BERD IN : Non dm modes 
BSctmsL — Le rrsüc de l'héroïne, 
tnenané pu on ttuod. - (Gallimard, 
381 pl, 39 FJ 

PIERRE SERT : la «M vertus. — 
l’jfUw des vins dé Bordeaux, re- 
tracée ex commentée, pu nn de ses 
protagonisces. (Albin. Mfchd. 244 p, 
29 FJ . 

Arts 

BROS A POMPEL — Un très bd 
ouvrage résiné à partir d'une collec- 
tbn du musée de Naples, testée peu 
accessible jusqu? pnbçnt. Teste de 

iltw.— 4 G tant. Photos en conleois 
d’Aotoa» Mnlax. (Lafiont, 171 p*> 
89 FJ 

JEAN-BAPTISTE MADBOUX : Louk 
Soauer, ptôstre nbuanana et Pros- 
et& — Après la remarqnsblè énide 
de Micheà Thème snr le peûme misse. 
Lotte Soutier («le Mande des liras » 
do 28-2-1975), nne sppiodie lyrique 


er politique de ce « vitinnnsiie ». 
(Ed. Adversaires, Genève, 100 pages- 
Diffusio n : librairie Parallèle. 47, rue 
Saint-Honoré, Fuit) 

Philosophie 

HENRI LEFEBVRE ; Hegel, Mmrx, 
Nimtucèm os le royêmsmm dm 
ombres. — Comment le monde 
moderne relève i la fois de ces trois 
domin e s . (Casttiman, coQ. « Syn- 
thèses c oa te mp otainra », 224 pL. 

. 36 FJ 

Sciences humsinos 

PHILIPPE LUCAS et JEAN-CLAUDE 
VATIN : P Algérie dm msthropo- 
logoet. — Une anthologie des tra- 
vaux consacrés i la société et la 
cnltme a lgérienne s, qm met à on 
km» présupposés- (Maspéro, « Textes 
k l'appui ». 296 jx, 35 FJ 

MICHEL FECHEUX : la Vérités de 
Le Police. — Un examen critique de 
la sémantique, dbdpline oh app*. 
Rustcnr les co ntffldîcrio os de la Ën- 
gtustiqoe satneQe er ses rapports i la 
pbÜosophie. (Maspéro. « Théorie ». 
280 35 FJ 

Pofifiqoa 

ALAIN GUILLHRM BT. YVON BOUR. 
DET : Clets pour PemsogmMon. — 
Histoire, semafité et th é o ri e de l’an- 
toge srl pt L (Scgbess, 286 p^ 28 FJ 

Humour 

DANINOS : U Première Plenète e 
droite. — Une satire des sociétés 
modernes à travers an récit de 
politique- fiction- (Fayard, 194 p_ 
30 FJ 

' Avenltiras 

HAROUN TAZggF : POdeor d» 
soufré — Haroon ’ Tatieff raconte 
l’expédirioo qu'il a menée en 
Ethiopie. (Stock, 223 p-, 30 FJ 

Poéato 

ANDRE MlGEDAL: Poésie d'n* mure 
monde. — Poèmes de prison er de 
dépocrarâm. (S lobera, 159 p^ 30 FJ 

JEAN-LOUIS VALLÀS: Rkamme* de 
Boris. — Ua de ces filnctus, parfois 
mélancoliques, parfois émerrrilléa, 
qui ndérâovxenc sans cesse Fats. 
Jeu-Lotte Villas a déjà éur paraître 
pbmeuis recueils qui ont cran k la. 
capitale. (Albin Michel , 144 p, 
80 F.) 


LE MONDE — 23 mai 1975 — Page 19 


CMS* do parrütre en Hbrœrie 


a ààm trvauaStieU de poème 
dtim re nmif - TTjtTTTYR SXEBAZ? 


'il 


i .¥' T ' fi V/Î-. 


PRETTEMPS 1975 

BBWih î nrwiTiy 

ant v muu de la ute yttâ» 
• FSSS ÇQŒEBES8 


JACQUES BQFra 

tm i6dt 

JKAfiD ATVB 
l^pw, réplique 

BORIS PASTERNAK 
lames de Teela 

ALAIN-CHRISTOPHE RESTRAT 
ea itr i v ie aval niait . 

(ÜXAUDS ESTERAN 
llnnn obiiqne 

KUDOLF BOEGHABDT 

' Vnlü-r, 

HRNEDADMAL 
lsttrae à RnOand -de SaMSs 

avec de» deadtus de 
ANTOWI TAPIES 
et 

JOAQUZN FERRER 

160 page» • 16 iStrattatiflan 
le m»hv:SS F 
rAannemeat «mroel s 75 F 

mabght Editeur 

2S, me de Téhéran, 75008 Paris 



Chez las bons libraires (15 F) oa franco (C.C.P. Marseille 5321-61) 
L'ARC - Cbctna de Repentance - Aix-en-Provence 
Abonnements ( 4 aaméros) ; France, 40 F - Etranger, 45 F. 

DtHtakm libraires : Nouveau Quartier Latia 
Sont encore disponibles et envoyés franco. 10 F le numéro : 

27 L'OPÉRA - 34 FREUD - 35 DUBUFFET - 36 JOYCE - 38 HEGEL 
39 BUTOR - 40 BEETHOVEN - 41 MELVILLE - 43 KLOSSCJWSKl 
44 BATAILLE - 45 FELLINI - 46 MERLEAU-PONTY - 48 MAUSS 
49 DELEUZE - 50 GUTENBERG - 51 XENAKIS - 52 MICHELET 
53 ARAGON - 54 DERRIDA - 55 BRECHT 
12 F le numéro : 56 BARTHES - 57 VICTOR HUGO 
58 LACAN - 59 DUCHAMP - 60 JAKOBSON 


EN SOUSCRIPTION AU PRIX DE LANCEMENT 

sans égale comme sans précédent 

HISTOIRE LITTÉRAIRE DE LA FRANCE 


• . Cette collection a comme ambition 
de traiter de la littérature comme 

d'une partie de toute -l'histoire de 
notre nation, de faire, en somme, 
le portrait de chaque époque afin 
: de rendre plus intelligible le portrait 

C’EST UNE ŒUVRE COLLECTIVE 

Histoire littéraire absolument nouvelle, à 
laquelle dorer cents spécialistes, univui tai rts, 
éc ri v ains . . linguistes, historiens, sociologues, 
m oncologues, criti q ue s ont travaillé en commun 
phniean années, cette cofiection, dirigea par 
Ww i» ABRAHAM et Roland DESNE, offre tentas 
les garanties de sérieux et d'objectivité dans 
la recherch e . 

DIRECTEURS DES TOMES 

Tome - 1 s Dos origines à 1453 : 

Jean-Charles PAYEN (faculté de 
Coen). 

Tome II: 1453 à 160Q : 

. Henri WEBER (faculté de Mont- 
pellier). 

Tomes 11! et IV ; 1600 b 1715 : 

Annie UBER5FELD (Sorbonne), 
Roland DE5NE ^université de Reims). 
Tomes' V et VI : 1715 à 1794 : 

Michéle DUCHET (Ecole normale 
supérieure de Fontenay), 

, et Jean^Marie GOULEMÔT (faculté 
de Tours). 

Tomes VU et Vlll : 1794 à 184B : 

Pierre BARBERIS (Ecole normale 
supérieure de Saint-Cloud), e t 
Claude DUCHET (unfvercisté de 
Vlncennes). 

Tomes DC et X s 1848 à 1914: 

Qaude DUCHET 

Tomes XI et XII: 1914 à nos Jours: 

Michel DECAUDIN (Sorbonne), et 
André DASPRE (université de Nice). 

TOUS LES GENRES LITTÉRAIRES 

Des dassiques.au roman policier, des œuvres 
en langue d'oc à la bande dessinée, tous les 
genres littéraires sont traités. Sans orélugés 
politiques ou d'idéologie, cette étude est ouverte 
à tous les auteurs des plus connus aux mé- 
connus. L'éclairage nouveau sous lequel Ils sont 


de nos écrivains. Ainsi l'histoire de 
la langue française, l'histoire des 
idées, des sciences et des arts, l'his- 
toire politique, sociale ou économi- 
que, ont ici, et pour la première fois 
dans un ouvrage de ce genre, toute 
leur place. 


présentés les restitue dans leur époque avec une 
parfaite authenticité. Ainsi, par l'étude critique 
des auteurs de tous les genres littéraires, comme 
de toutes les périodes, cette collection constitue 
de la manière la plus vivante le meilleur guide 
pour une compréhension globale de notre patri- 
moine culturel- En même temps que kl diversité 
des points de vue. la diversité dons lo méthode 
d'approche des écrivains permet ou lecteur de 
confronter jtiusiéurs formes de critique littéraire. 

L’ICONOGRAPHIE 

,L' illustration a la double originalité de 
réunir un nombre d'images encore jamais ras- 
semblées pour accompogner l'étude des écrivains, 
et de renouveler l'iconographie tant par la 
manière de ta présenter que par le choix des 
documents peu connus. 

L'effort vise Ici à rendre sensible, concrète, 
cette connaissance des hommes et des choses du 
passé, en explorant, avec -les yeux des peintres, 
des dessinateurs et des .photographes, les domai- 
nes de la vie sociale comme ceux de (a rie 
littéraire et Intellectuel^ 

PRÉSENTATION 

— Douze, volumes élégamment reliés, gravés à 
l'or fin d’après dç s fers originaux ; 

— Des milliers d'illustrations en noir et couleur, 
très souvent inédites ; 

— Typographie en Times corps 10, Impression 
en deux couleurs avec notes infrapoginales. 

EH ANNEXE 

Chaque volume comporte une bibliographie, 
un index des ouvrages et des auteurs cités et. 
ce qui est très Important, une suite de tableaux 
chronologiques et synoptiques spécialement 
étudiés pour chaque époque, si bien que, d'un 
seul coup d'edi, te lecteur qui se référé â une 
date précise prend connaissance non seulement 
de l'œuvre publiée, mais des événements de 
toute nature se rapportant à cette même dote. 


PLUS QU'UNE ENCYCLOPÉOIE 
C'EST Un véritable panorama des idées et des arts 

DEMANDE DE DOCUMENTATION 

à retourner à Culture Arts et Lettres (CAL) 

148, rue du Faubourg-Poissonnière. — 75010 PARIS. 

Intéressé par l'Histoire Litté rai re de la Fronce (Editions Sociales), ’ je désire être 
documenté sur cette collection. Si Je décide de souscrire, je bénéficierai des condition* 
exce pti o nn elles de lancement. 

Nom et préno m : 

Adresse complète : 


Profession : 

Téléphone : Signature 

M. 5 


J 
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ENQUÊTE 


L'édition américaine entre l’anarchie 


S I la prospérité » mesure à la croissance, l'industrie du line 
« né âœra se porte.. bien : 40.846 titres sont publiés eu 1974. 
30J75 tüzas nouveaux et 10L271 rfeûupf Mdom — soit phas de 
110 livre* per }oùr. ua peu phu d'un livre tous les quarts d'heure, 
soit près dm quatre fois plu* dm livres qu’en 1950. 

Chiffres encore : selon un spécialiste financier du « PuhZbbers 
Weekly », l'hedoxnadaire d» la profession, « le chiffre d'affaire* 
poux 1974. cru. ce qui est encore plus révélateur, les. profits attei- 
gnent un niveau record, au moins en dollar* courants. De plus;' 
1974 est la quatrième année consécutive d’accroissement des profits 
après la période 1967-1970 qui était à la baisse ». 

Le cours des matières premières S’est stabilise, les engmenta- 
tions ont été répercutées sus; les prix de détail. les 

ventes Mmt câ««f»iînmt»g. alors qu'elle* dnpüwnent dans les autres 
secteurs. Déjà se dév e lo p pe le mythe selon lequel, en période de 
récession (c’était. paraSt-S. le cas lots de la grande crise). le public 
achète pour se divertir ou s'instruire. 


Pourtant,' côté Wall Street les actions de l’Industrie du livre 
sont u plus bas. avaient ft t i ff î w *' un cours record .dans les 

années 60 : à cette époque, les -experts de Wall Street (qui avaient 
curieusement oublié de prévoir la recul de la population tnnvar- 
sitairo en 1980) étaient convaincus que les fonds consncrê* par 
Y** go» Johnson à rèdncatîoB — le rêve de l’Amérique — 

allaient permettre le développement illimité de l’industrie du livre 
et des moyens audio-visuel*. 

Pourtant, côté de* géants de l'industrie du livre, les affaires 
vont phat&i mal : en octobre damier. Mac Millan. le quatrième 
éditeur e«âr ira»îw r licencie 280 employés sur les 1.38(1 qu’il emploie 
à New-York et les quelque 13JI60 qui le servent dans le monde. 
L’affaire déclenche la panique dam le* milieux du livre. Les ques- 
tions se multiplient : que faire, face à La croissance anarchique 
de l'édition T A la concurrence sauvage du livre de poche ?. A l'Ina- 
déquation de la distribution ? A la concentration économique ? A la 
pression qui pousse à pr odu ir e toujours davantage ? ’ 


Anatomie d’une crise 


N OUS vivons à l'âge dé ('inflation. Inflation 
de la production, des coûts, des louanges 
que la critique déverse dans les médias 
de la publicité, des avances faites aux aliteras. Le 
premier qui dira que l'empereur est nu, une médaille 
il aura pour avoir sauvé ki République, ou alors il 
sera condamné à l'exil, s 

Ainsi . parle Irwin Glîeker, le -directeur littéraire 
de Basic Books, une petite filiale de Harper 
& Row (soixante titres par an), un catalogue presti- 
gieux en sciences sociales. C'est en' termes à peine 
différents que s'expriment la majorité des éditeurs 
et les professionnels de l'édition, comme John Des- 
sa uer r rédacteur du « Pubfîshers Weekly ». Chacun 
considère que « l'idéologie de (a croissance » est 
â l'origine de la crise. 

(I est plus rare que (es éditeurs interrogés admet- 
tent que l'inflation déplorée est. inhérente ou sys- 
tème économique. Ils tendent à choisir un facteur 
inflationniste et à le rendre responsable de la situa- 
tion : pour certains, la cause première est la multi- 
plicité des titres nouveaux et la solution consiste 
à moins' publier ;■ pour d'autres, c'est le tirage exces- 
sif de chaque titre qui accroît le nombre des inven- 
dus ; pour d'autres encore, c'est l'avance parfois 
extravagante exigée par certains auteurs à succès ' 
et leurs agents : les droits pour éditer en format de 
poche un best-seller 1974- (« The Total Woman » 
s'élèvent à 500 000 dollars ; s'il ne veut pas perdre 
d'argent, l'éditeur est contraint d'en tirer plusieurs 
centaines de milliers d'exemplaires et d'inonder le 
marché- Un certain snobisme commence à atteindre 
les auteurs américains, même- les plus respectables 
universitaires : être titulaire d'une chaire de pro- 
fesseur « emerftus s dans une grande université 
est bien, recevoir un à-valoir de 20 000 dollars sur 
un livre dont la vente annuelle à huit mille exem- 
plaires ne couvrira pas l'avance avant plusieurs on- 
née, peut-être jamais, c'est encore mieux. 

* En ce qui concerne le best-sèHer, .on retrouve 
chez l'éditeur la même lucidité, dans le diagnostic, 
et aussi la même timidité dans l'analyse, kj même 
prudence dans la thérapie. Chacun reconnaît géné- 
ralement. que lé best-seller est un élément de la 
spirale inflationniste : le best-seHer permet de finan- 
cer des livres déficitaires 7 mais ces derniers pâtis- 
sent d'une absence d'attention, celle-ci étant captée 
par le best-seller ; alors se pose l'étemelle question : 
pour disposer de plus de temps et d'énergie pour les 
« vrais * livres, va-t-on publier encore {dus de best- 
sellers ? L'irrationnafité est à son comble : pour se 
protéger contre rirrattormalité inflationniste propre 
à l'industrie capitaliste, l'industrie du livre recourt 
â rrrratiannalffé du best-seller, dont Je succès est 
imprévisible. Le best-seHer devient une nécessité 
quasi métaphysique que l'on ne peut pas critiquer 
sans remettre en question l'homme, l'humanisme. 

La plupart des éditeurs ne sont prêts à remettre 
en question ni humanisme ni- le . système écono- 
mique. Seuls les plus politiquement conscients consi- 
dèrent, comme André Schrffrin (Panthéon), que la 
< capitalisation », la « tendance à la maximalisa- 
tion des profits » est fa cause première ou, comme 
James SHberman (Random House) et Tam Gurnzburg 
(Vikhrtg Press),, que .seule une révolution culturelle 
prof omis pourrait changer la situation. 

L'un d'eux, Charies Scribner, le P.-D. G. d'une 
des rares affaires familioles qui subsistent dans 
l'édition américaine, explique : « Si j'avais été Dieu, 
j'aurais créé un système plus simple. .Mais. je. ne 
suis pas Dieu et je dois conduire mes affaires dans 
un système que je n'ai pas créé. Tout ce que- je 
puis faire, c'est introduire un peu de rationalité. * 
Dans le monde des affaires, la rationalité com- 
mence par Ha concentration économique et le ren- 


SI LA FOI DECLINE 

La vente des ouvrages 
religieux augmente 

U N récent sondage de l'Insu tut GaUnp montre 
que sept américains nu dix considèrent que 
la religion est en train de perdre son 
influence sociale, alors qu'un sondage réalisé par le 
Blême organisme, en 1955, montrait que 93 % des 
Américains étalent religieux. Mal*, dans l'édition, 
les cUoses tou; d l'Inverse. 

Selon le « PuhlMiers Weekly », alors que le 
chiffre d’affaires de l'Industrie du livre a augmenté 
en moyenne de 9,4 % de 1971 à 1973, celui du livré 
religieux s’est accru de 2 Zfi % dans le même temps ; 
fl n’est dépassé que par celui du livre de poche. Le 
chiffre d’affaires global de l’Industrie du livre 
religieux n'est inférieur que de 40 îî à celui de 
l'ensemble des livre» reliés pour adulte*. 

La a Guette nationale dn best-seflen * reUglqiix 
précise : « U y a quelques années, un best-seller se 
vendait i 18 DM exemplaire*. Aujourd'hui, le 
dixième de notre liste dépasse les 75 0M (ce chiffre 
est an moins égal à criai des best-sgflers laïques). A 
efle sente, a te Bible virante », de Ken Taylor, s’est 
vend» â seize millions d’exemplaires en quelque* 
années — malgré la concurrence d’autres bibles 
également bien vendu». 

» Sans doute Convient-Il de préciser te double 
évolution constatée par les experte du livre reli- 
gieux : la nouvelle génération de théologiens s'ex- 
primera an genre qui ressemble davantage aux 
best-sellers religieux actuels — personnel, concret, 
narratif. Les nouveaux ouvrages accuseront un 
recentrage ®ur U dimension sociale de là religion 
et sur la élise morale de répoque î pauvreté, 
condition des handicapés, viril larda et -autres 
minorités, écologie — bref, à quelques nuances près, 
tout ee qui fait le succès de l'édition non 
roUgteose. * 


Les « multinationales > 

L ES année* et sont l’époque d» regroupe- 
ments économiques s Bkiwort Bxxcs Jto- 
vanovlch absorbe Academie Press et Gratte 
* Strattou. La chaîna de journaux s'intéres- 
sent i l’édition : le groupe Hearet crée Avon 
Boota. La s™» qui contrôlent la production 
des imaga (chaîna de télévision et fabriques de 
tfiétiseure)- - acquièrent à des .prix exorbitants 
des nuisons d'édition qui leur fournirent entas 
autres le s software ■ indispensable pour Fandlo- 
vfsnri : R-CA achète Bsndom Houe, qui vient 
d’absorber Knopf et Panthéon ; Hoir. RInéhard 
A Winston, produit d'une récente fusion, est 
repris par C.B.S. La conglomérats se tournent 
également vêts ce secteur où la croissance «est 
apparemment m axim ale : Î.T.T. achète Sobbf 
Merrill a Howard Sam*. 

Aujourd’hui plus que jamais 1» sociétés 
multinationales s'intéressent à r édition : Han- 
tant. te plus grosse affaire de livres de poche, 
a été racheté, en décembre dernier, par la 
branche américaine de LF.L International, une 
mul tination ale créée par la f a mille AgneZH B 
y a soixante-quinze ans, dont le siège est â 
Turin, et qui contrôle notamment la société 
Plat et «la Stampa*. En février 1975, Suif A 
Western annonce offldéflement u dérision 
d'acheter Simon A' Schuster, un* impar ta nt e 
maison, «onthèe depuis plusieurs années» 


de la production du manuel scolaire à la distribution 
par l'mtermédioire des clubs de, livres- » 

. Les éditeurs indépendants de tarNe intermédiaire 
admettent que cette concentration a accru leurs 
difficultés. Seymour Barovskî, directeur littéraire de 
Schodcen Books : « La concurrence est plus dure 
que jamais, mais notre spécificité (sociologie, édu- 
cation, études juives) nous protège. » Roger Strauss 
(Forrar Strauss et Graux) : « Le caractère fami- 
lial de notre entrepr i se nous rend moins dépendants 
des actionne ires. Nous n'avons à rendre compte 
qu'à une poignée de' personnes. •» Et Tom Gtinzberg 
(Vîking Press) : « Il est plus facile ainsi de conser- 
ver l'équilibre minimum, moins dlffïcKe de publier 
un premier roman ou un auteur’ étranger. » 

La réticence est plus générale encore à l'égard 
de l'efficacité technologique. Certains éditeurs re- 
courent à des études de marché aussi « poussées * 
que celles de l'industrie cosmétique pour « fabri- 
quer » leurs produits, mais pour fa plupart fis répur 
gnent à employer des méthodes qui leur semblent 
incompatibles avec leur râle culturel. James Silber- 
man (Random House) : « Les livres sont le 

■ produit de la sensïbHfté intellectuelle du directeur 
littéraire, qui doit rester à l'écoute de son auteur. » 

Les éditeurs sont, en Amérique, les derniers 
bastions de résistance, contre les empiétements de 
l'esprit monopoliste et technocratique, même lors- 
qu'ils appartiennent à un groupe puissant. Ils sont 
garants des * libertés bourgeoises » par nécessité : 
toute atteinte à la liberté d'expression, toute forme 
de censure les menacent. 11 est logique qu'ils favo- 
risent « l'esprit démocratique » : cons tarant « l'iné- 
gale distribution' sociale et ethnique dans les direc- 
tions littéraires des maisons d'édition », Peter Mayer 
considère que son « rôle ne consiste pas seulement 
à publier pour les riches et les instruits,, mais — 
pour tous la? groupes possibles — d'investir le 
maximum de temps, de talent, d'énergie et d'intel- 
ligence ». 

Comment s'étonner, dans ces conditions, d'en- 
tendre dîne er redire que le problème de l'industrie 
n'est pas. structurel mais éthique : « H y a des 
excès, il y o même une corruption profonde ; mois 
au fond, le système est sain. » (GUdcer) ? « Il suffit 
d'avoir un peu de discrimination et beaucoup de bon 
sens. » [Dessous r J « S'ff faut réduire le nombre des 
ouvrages publiés, sacrifiez un titre et non pas un 
auteur. > (Gukissberg.) « Ne jamais signer un contrat 
dans le seul espoir d'en faire un best-seHer. » (SU- 
berroon.) « Savoir publier un livre étrange» 1 , même 
s'il n'est pas rentable; préserver une perspective 
mondiale. » (Strauss.) Certains iSchiffrln) vont jus- 
qu'à suggérer que certaines formés de subventions 
gouvernementales ou privées sont souhaitoWes à 
condition quB les choses soient publiques et que l'on 
ne. retombe pas dons J'aide souterraine de la CIA 
comme dons les années 50. 

Une corruption profonde, mais un système fonda- 
mentalement Soin — telle est égo tenant l'analyse à 
laquelle gb sont arrêtés la majorité des Américains 
face à l'affaire du Watergate. 


SU UN MARCHÉ MULTIPLE 


forcement de lo technologie. Des fusions qui se 
succèdent depuis dix ans, les ' éditeurs essaient de 
tirer le meilleur parti : l'appartenance à un groupe 
facilite la pratique du cash flow, particulièrement 
difficile en période où l'argent coûte cher ; elle 
offre à tqut moment une compétence fiscale que 
les maisons, indépendantes doivent chercher ailleurs ; 
elle permet des économies substantielles en regrou- 
pant la distribution. Les éditeurs concernés cher- 
chent surtout à préserver l'indépendance rédaction- 
nelle et des dimensions humaines. 

Peter Mayer, directeur Ifttéraïre de Avon Books, 
une division du groupe Hearst': « Il est pos- 
sible de trouver un équilibre entre te profit qu'est 
. en droit d'attendre l'investisseur et la qualité de la 
production littéraire ». André Schiffrin : « Notre 
groupe fonctionne comme une confédération. L'au- 
tonomie réelle de Panthéon, Knopf et Random House 
est préservée. » Sam Vaugham, de Doubleday — un 
géant de l'édition — sept cents titres par an — : 
« La maison o trouvé son mode de vie en se scin- 
dant en quatorze divisions indépendantes qui vont 
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La sauvage Mïm 
concurrence du livre de poche 


L ES éditeurs de livrés reliés sont 
inquiets : le seuil de tolérance 
est dépassé, le chiffre d'af- 
faires des poches est 'désormais su- 
périeur à celui des reliés compara- 
bles (ouvrages généraux pour adul- 
tes) ; en 1963, les ventés étaient dé 
108,5 millions de dollars pour les re- 
liés et 87,3 pour les poches ; dix ans 
plus tard, les chiffras atteignent res- 
pectivement 284,8 et 286,9 minions. 
En 1974, trois cent soixante-cinq mil- 
lions d'exemplaires de livras de po- 
che Inondent le marché fies chiffres 
de vente réels sont gardés' secrets 
aux Etats-Unis). ' Quarante-cinq titres 
sont tirés i plus d'un million d’exem- 
I plairas. Le record est détenu par 
l'Exorciste (Bantam) : sept millions 
1 d’exemplaires auxquels s’ajoutent les 
douze millions vendus les années 
précédentes. DeH met sur le marché 
près de deux millions d'exemplaires 
des transcriptions des fameuses 
conversations du président Nixon 
! (Présidentiel Tnmeripts). Avon et 
Fawcett se glorifient d'avoir fait 
franchir lé cap du million i plusieurs 
I romans sérieux publiés en « origi- 
nal ». La variété ne manque pas dans 
les best-sellers de poche : le dic- 
tionnaire Webster (Popuiar Library), 
Feer of Fiying (New American U- 
brary ). Comment devenir votre meil- 
leur eml (Ballantine)', êt même un ti- 
tre français, ' Papillon, chez Pocket 
fiook. 

En comparaison, les ventes des 
best-seflere refiés sont discrètes : 
parmi les romans, neuf sur dix at- 
teignent les 100900 en 1974, deux dé- 
passent tes. 200000, un seul franchit 
ta cap des 300 000 [Cmtonnlal. de 
James Mlchener, un vétéran du suc- 
cès) ; parmi les dix ouvrages géné- 
raux les mieux vendus, sept dépas- 
sent les 200000 et un livré (P Améri- 
que, d'Alîstair Cook) atteint 350 000, 
Les éditeurs de poche considèrent 
que le marché est loin d'étre saturé : 
un best-seller vendu à deux millions 
d’exemplaires touche à peine 1 Va 
de la population, dix fois moins 
qu'une émission télévisée d'écoute 
moyenne... 

Le « Quality Paperback » 

Devant le développement de ren- 
seignement supérieur des années 50, 
le nombre élevé de livres épuisés 
en littérature et en sciences sociales, 
ta tendance (qui s’affirme dix ans 
plus tard avec la révolte étudiante 
des années 60) & remplacer le' ma- 
nuel par une série de livres, Jason 
Bpstsln convainc Doubleday de créer 
une collection de -livres brochés, des- 
tinés è un public universitaire : en 
avril 1#>3, les premiers. Anchor 
Books paraissent. Le « fiVre de poche 
de qualité- est Inventé. Son succès 
est immédiat. Les' éditeurs réimpri- 
ment les milliers de classiques qui 
s’étaient vendus, en reliés, a 1.500 ou 
2 000 exemplaires, et. qui atteignent 
un public de 10 000 à 20 000 lecteurs. 
Le nouveau produit est Intermédiaire 
entre le poche de masse et le livre 
relié : plus prés de ce dernier par 
son tirage relativement peu élevé, il 
est plus proche du premier par le 
prix. Alors que 'te poche de masse 
continua i satisfaire prioritairement 
la demande de romans (75 Vi de sa 
production), le. poche. do qualité suit 
1a tendance du relié et publie à 75 % 
de la ■» non-fiction - — ■ sociologie, 
histoire, critiqué littéraire, etc. 

La plupart des maisons d’édition 
de livrée reliés créent leurs collec- 
tions de poche de qualité et, bien 
que les ventes moyennes continuent 
& tourner autour- des 20 000, H y A 
dans «j domaine aussi, des best- 
sellers dont la caractéristique est de 
durer presque, indéfiniment : chaque 
«mie. il se vend plusieurs centaines 
de milliers d'exemplaires de Kafka 
tSchoken Books), de FHzgereld et 
de Hemingway (Scriboer’a). Parlote les 
ventes fléchissent lorsque le cursus 
universitaire devient Instable : 
r Odyssée (Pengairi), qui «e vendait 
wi moyenne è prés d’un mJJJJon 
d'exemplaires, est tombé à 40000 en 
1374. Par contre The Joy of Sex 
(Simon et Schuster) atteint les 3 mil- 
lions™ ' Les catéttigues sont • presti- 
gieux notamment chez Ferrer Strauss, 


Doubleday. Viking, Atherieum. Basic, 
Schoken, Vintage... 

Se sentant menacés par le gigan- 
tisme des maisons de poche, . cer- 
tains éditeurs de reliés eonimenoent 
à publier leurs propres éditions 
de pocha : ainsi, après avoir vendu 
deux cent dfx mille exemplaires 
■ reliés de r Archipel du Goulag. 
Harper et Row publia son édition de 
poche à deux millions sept cent 
mille exemplaires. 

La ml» aux enchères 

La ripostp ne ee tait pas attendre ; 
1) Lès éditeurs de poche achètent 
plus fréquemment les droits exclu- 
sifs (relié et poche) ; 2) Us publient 
plus souvent des livres « originaux » : 
3) lia revendent les droits reliés aux 
éditeurs classiques (quel prix faudra- 
t-il payer A Warner Paperbacks, pro- 
priétaire exclusif des Mémoires de 
Nixon 7) ; 4) ils créent leurs propres 
maisons da livres reliés; 5) Ils pu- 
blient las pochas de qualité qui rié- 
quent d’avoir un succès au plan 
national. 

Lee -conséquences de celte poli- 
tique «* agressive »? La disparition de 
certaines . Iota de l'édition : jadis un 
livre était . d'abord publié an relié, 
pute, un an- plu* tard, en poche de 
qualité ou de masse, selon ses.espé- 
rancea_. ; - aujourd’hui II peut être 
publié simultanément dans les trois 
éditions, ou bien d'abord en pocha, 
puis en relié. Une autre conséquence 
est la mise eux enchères publiques . 
de tous les titres qui ont au, en relié, 
un certain succès commercial ou cri- 
tique : il n'est pas rare qu’un livre 


publié par un éditeur olasal 
(Random House. par exemple) ' 
puisse pas être repris en poche 
sa liliale (Vintage) devant ta com 
rence d’une maison de poche, 
ligne da démarcation s'estompe e> 
la « culture authentique » st la - 
mocratrsation vulgaire ». 

Selon Irwin Glecfcer II • s'est < 
une « pop-érudltfon » qui risque 
provoquer uns risotion antHrrtêl 
luette dont certains signes sont i 
apparents, st qui belelera rénitll 
frauduleuse, mêla aussi celle qui 
vraie. U tant savoir résister è c 
forme de pollution. » 

Chacun s'accorde A dire que t 
que type de livre a sa fonctio 
tant qu'H y aura des sujets qbi r 
téreeaeat pas te grand public, 
livre relié .demeurera «te lêborat 
qui mat A f épreuve les- nouve 
livrée *, (Michael Basale). «Lo po 
de qualité est le moyen idéal c 
jntndra te public . intellectuel : 
nouveau /Ivre de Foucault, prêt 
SohtfMn, peut être rentable dans 
conditions, surtout s’il est aopro 
avec une firme anglaise, tas eoQtr 
trwttratioo et «f tojpresafoo-étam i 
réduits de moitié. » Quant.au livr 
poche, selon la formule d'O 
Dyatei, le P.-O- G. de Bantam : - 
n'y a pas _ un marché de, m, 
unique, _maÂ multiple, qu’il sultti 
savoir explorer. « 

Dana les prochaines années, 
manipulation du public riaque 
«■affiner, et de se confirmer te « 
trtle de l'édition par des groupes • 
ne feront pas de dtatinotion — 
discrimination ? — entre te Uw» 
poche at les livres reliés. 


HONNEUR AUX FEMMES ^ 

C HEZ McGraw-Hill, il est désormais interdit d’employer les 
expressions suivantes : c le sexe faible ». « une folie petit* 

. fleur fragile »,. s une vieille fine frustrée », « une déesst 
[ - juchée sur son piédestal ». Le guide qui vient d'être distribué u 
personnel ainsi qu’aux huit mille auteurs précise qu’il « conviera 
d y éviter toute, connotation paternaliste dans la description da 
femmes, ainsi que les sous-entendus sexuels, les plaisanteries a 
les feux de mots ». H ne faut plus suggérer que « toutes les fetru 
mes ont Mnstinct maternel » ou que « la vie familiale est détérioré* 
parce que.la mère tmocrtOe à l'extérieur. (~l On doit parfois monr 
trer l’homme en train de préparer les repas, faire la lessive oi 
langer le bébé, alan que réponse est en tram de construire wu 
bibliothèque ou de sortir les ordures ». 

.. Cette décision de McGraw-Hill, l'un des plus gros éditeurs de 
livres scolaires et non scolaires aux Etats-Unis et Aanw le monda 
l’un des premiers A publier des ouvrages « radicaux » <*««3 tel. 
années 60, ne s’appliquera pas au roman : « Nous Traitons pot 
apprendre d Hcmrtch BOU comment parler des femmes, déclan 
Dan Lacÿ. le vice -président de la Gxme, mais, dans les Hures qu 
ont toi impact sur r éducation, nous voulons réfléchir le change • 
vient & attitude récent à Vigard des femmes et de VégaiisaBon da 
sexes et donner aux faunes une conscience accrue de la dignüt * 
\du sexe opposé. » ■ ■ 


(Publicité) 


Un livre d'anticipation sociale 

JARDIN DE'PYTHAGORE 

Dominique E. PEKNA - Edit. G. Taurin, Paris ! 
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Immobilisme 
et novation 
dans rédnatk» 
scolaire 


Ipdùe f'ssc ose pnfaxit, a 
Km ifasr der Jsrefa csatiefla 

gn Mt ttsalro, ta tant 

ÿ frtag fc riMw fa rftrie 

: . i O* tofrtan bans 
fa flwnfor et fa tenter. 
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L'AUTOGESTION, 
L'HOMME ET L'ETAT ‘ 

L'expérience algérienne 
par Serge KOULYTCHIZKY 
482 pages, ..jBS*'. 

J ‘autour a réuni cette porter 
imam* de présenter sa fouille mé'- 
|tfiodique sous ta forme d*un rôcr . 
.bien charpenté”. (Habib Bouterto 
Jeune Afrique ) 


"(Ce) livre , . .réhabilite la recbar i 
ch*’ unhwntare et l'engage -dans . 
une direction _ qui ns manquera 
pas,souhahon»-ta, de susciter d'au-' s 
tre* vocations"- ■, 

(Mohammed Hsrfai. La Quinzaine x 
littéraire) -"L. . . ■ . _ 
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Distribuer ce qui se vend 
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■ k spectre des invendus est le caochesuur des 
- .1 éditeurs et des libraires américains, pins de 

13 millions de dollars sont engloutis 
tique année en marwtniiq^ et Irais postaux 
•“t assurer ces retours. Ata Etats-Unis, les 
. ’ res Œ dépôt chez le libraire est, s'ils ne 
Y’ nt pas vendus, J'éditoirr est terra de tes reprendre 

i , mcdns qn'fl ne préfère. lorsqu'il s'agit dé livrés 
; • 1 P°cbe. que le Ehrei» les mette an pTkm après 

1 avoir lait parvenir la convier Une, comme pour 
i magarine, ; 

. , , 

Une pénurie de libraires 

H n’y a guère qu'une demi-douzaine de Iîbral- 
38 décentes aux Btats-Unis : Bames Sc Nobles, 
gfatli Street Bookstore & New-York; Harvard 
F. ?op et Yale Coup dans l’Est ; Kroch’s et Bren- 

zufa & Chicago ; Pickwick Bookahop & lob 

V r » ■ *£«£«■ MS me da ns ces. fieux privilégiés, ü est 

f "f \ f 1 . . IficDe de commander un Ev» qui figuré hm™ 

* ‘ Vf V* TW liste <*** «**1 o® 01 * mine ouvrages disponibles. 

}■' Ullt!?* ^ c^tères retenus par le gérant du 

'-ipnvoqué dans une telle caroanstemoe, est, en plus 
i prestige de tacbeteur, te pourcentage d’escompte 
«*dé par l'éditeur De toute façcei, il faudra 
ten dre s ix & huit semaines pour recevoir le livre, 
s entrepôts de l’éditeur étant toujours situés à 
Wfl kilomètres de là. 

La carence des grossistes est notoire : dans les 
* anèes 60, Sla abandonnent les librairies an profit 

. îs bibliothèques, fortement subventionnées, dont 
s achats constituent 10 % 'dn marché ; ils cou- 
su tent A leurs clients des remises , allant jusqu’à •_ 
l % an moment où des pays «wittw» îa Suède et " 

. Grande-Bretagne invitent tes bMiothèqaes à 
îrser aux éditeurs un droit complémentaire pro-. 
f '■ artionnel aux sorties du livre. tww.i« lorsque les 

‘Pds gouvernementaux se font rares, dwwt les 
mées 70, ces mêmes grossistes (Baker & Taylor) 

.> tournent à nouveau vers les librairies- Devant 
carence flottante, les éditeurs ont mis en 
lace leur propre système de vente ou. s’ils sont 
? op petits, ils se groupent pour louer. les services . • 

3 vendeurs. Dans l’un et l'autre ca& on assisté " 
a moins deux fois par an, à des < cocktails de- 
ente » où sont invités non pas les critiques ttvo^ 
s Intermédiaires, libraires, représentante de . 
îaînes de distribution de livres, responsables 
jmmercxanx de supermarchés, bibliothécaires 
^vant lesquels auteurs et directeurs littéraires * 
ratent les mérites de leurs produite. 

• Pour les livres de poche, l'anarchie est encore 
~ us g rande dans la distribution ; les poches sont 

.stribués dans les kiosques et drugstores (cent 
- Ule points de vente) par quelque six .cents 
seaux de distribution de Journaux et de maga- . 
nés ou dire ct em en t par T éditeur. Dans les deux 
-s, le chcdx des titres et le nombre (Pexemplalrm 
nt décidés exclusivement par l'éditeur;. qui note 
n détaillant - 

.Le lecteur européen est atterré : où peut-il 
Hiver le livre que lui conseille la New York 
mes Book Review ou la New York Times Review 
_ Bocks? Des livres, 11 en. trouve quelques cen- 
. ; nés, toujours les mêmes, ou leurs 

□s les kiosques, au coin de la rue. H en trouve 

i niques milliers dans les chaînes de dtetriba- 
t des Kvres k succès, des livres qui polarisent 

* \ ; ï- ; w ; \ tendances de la mode. En pins de pulls, de sacs 

* * ’ "‘autres gadgets marqués & leur sceau; les Hhral- 

s universitaires situées sur le campus proposent 
i ouvrages plus intellectuels, mais le cbotresfc 
cvent limité par la nature des cours enseignés. 

5 quelques librairies gérées par Scribners, 
mtano's et Doubieday sont respectables, mais 
îératement situées dans des quartiers élégants, 

* mettent l’accent sur tes livres coûteux et 
stdgteux an détriment de ceux que recherche • 
abltué de Maspero ou de Bteckwtils, son équS- 
ent anglais. 


I or F’ 


Dn producteur an consommateur 

trec un chiffre d’affaires de plus de 54 millions 
dollars, le Book of tbe Month Club est bien, 
tune le proclame sa publicité, le libraire le plus 
portant des Etats-Unis, dépassant de loin les 

- is grandes librairies, qui atteignent rarement le 
iltan de dollars. En 1974, il distribue 10 minions 
livres reliés, directement an consommateur. Créé 
1926, ce dnb a établi les régies du genre : les 
maux adhérente choisissent quatre best-seflera 
xr qnm m q symbolique (un dollar) ; ils s'en- 
tent à acheter au moins quatre livres par an, 
% une remise d'environ 15 % ; Us reçoivent 

,,-^iao fois par an on catalogue leur proposant 
sélection .principale » .du mois ainsi qu'une 
«tue de « sélections s e c o nd a ir es »*. chaque ■ 
fè acheté permet de se procurer des livres plus 
. „ /•‘fans avec une ristourne allant jusqu'à 75 % 

' Comment sont les livres? Six lecteurs 

plein temps rédigent quelque trois cents r&p- 
chaque mois, sur des livres 1 ns sur épreuves, 

’ âtettré mois avant publication. Uhe cinqu a n- 
de lecteurs extérieurs sont paiement Invités 
donner leur avis sur ces r n * mwi ouvrages : ce 
it des spécialistes. des p rof ess e urs en retraite. 

* fs aussi des ménagères, dont les réactions sont 
iticulièroment écoutées. En un second temps, 
sÿse Al Sflverman, le vict-irisSdeit du club, 

; rapports sont lus par les directeurs littéraires 
t trient les livres en trois catégories d'après 
ï qualité. Et — à la différence des autres clubs 

- livres — c'est à un. Jury indépendant qaïL 
. flect de <?hnMr in. sélection du mots , en général 

08 la catégorie supérieure. Banni les gagnants, 
.la saison dernière figurent Mallet" (MurDyn), 


Grabam G reeae fie Consul honoraire), John Le 
• Carré, des historiens (Bcblestnger et Bocxstin). 
un sociologue (Studs TerkeÜ, et, jatai les sélec- 
tions secondaires, Schwarte-Bart. : 

Les éditeurs sont fiëûéralemenî favorables aux 
dote « d'intérêt général ». tels que te Book of the 
M Onth Club ou ses principaux concurrente, la 
Literary Gufid (use branche de Doubieday) et 
‘ .le Beade^s Digest Book Club. Cas organismes 
compensent la carence des libraires ; Os assurent 
..une vente de deux cents & quatre 7 cent mm- 
exemplaires pour les sélections, principales ; Os 
accordait une avance moyenne de 100900 dollars, 
partagée entre routeur et r éditeur dn livre retenu ; 
ils jouent un peu le rôle des prix .littéraires en 
France, n n'est pas rare que soit retenu un livre 
de qualité. qui, autrement, passerait inaperçu. Par 
a illeurs . l'énorme publicité de ces clubs favorise 
la vente en librairie. 

Des diza i ne s de clubs « spécialisés ». souvent 
associ é s à des maisons if édition, sont apparus au 
cours des récentes années : des clubs int&llectnels, 
Readeris StzbscriPtlon CHarper and Bow) ; des 
eTii~hg p gtesfaaMk, yn gfirtûmrti chimiques (Mc- 
Graw-Ban) ; avocats, secrétaires, voya- 

geurs CPrenüce-HaH) 4 des. clubs pour amateurs 
en art culinaire. Jardinage, poésie, histoire, mili- 
taire, vie en jab~ l - ftar>in 1 irigTWP frtnm gèlîgmp 
fi y a un Nœtalgia Club, et un Tbe Any-Book- 
You-Want Book Club qui, eiwim<» mm ‘ nom 1e 
suggère, vous fournit, en moins de quatre 
semaines, tous les livres que vous pouvez’ désirer, 
au merDeur prix, pour une cotisation annuelle de 
12 dollars, ou im« cotisation & vie de 150 dollars ; 
vous retrouvez le droit d’acheter te livre de votre 
choix. 


Le g livre postal » - 

. La vente par correspondance connaît un Im- 
mense «note' aux Etats-Unis : on trouve tout 
dans le catalogue de Sears êt Roebuck, le pÆomrter 
du genre. la pénurie en librairies (dix mille envi- 
ron ; il y en ancait. moins aux Etats-Unis qu'en 
Suède) et; selon certains, le plaisir de .recevoir du 
courrier, ont des à pw»» 

qu*fl est possible non seulement de distribuer à 
domicile, engnwu> je font les clubs, les livres habi- 
tneüement vendus en librairie, mais de ‘fabriquer 
les livres sur. mesure pour 1 e lecteur par corres- 
pondance ; ainsi est apparu un nouveau prod ui t, ’ 
te maü order (le «livre postal»), que l’an ne peut se 
procurer que par la poste. Ce récent (0 . 

n'a pas vingt ans) est contrôlé par une demi-dou- 
zaine de. puissante producteurs, liés parfois à des 
materai g d'édition . (American Heritage est une 
filiale de McGraw-Hill), plus souvent à des 
chaînes do journaux et de .maga^zaes, qui pos- 
sèdent au départ des listes - d'abonnés ; Time 
(plus de six minions d'acheteurs), Newsweek, 

■ Rea&ertf Digest et Flaÿboy. 

Les méthodes de distribution tes plus - récentes 
sont les plus rentables et les plus contestables : les 
organismes de vente ■ par omrespcndance et les 
ehaftifts de distribution réduisent le nombre des 
livres qu’ils sélectionnent <hms le «erm (Tune pola- 
risation des - connaissances et d'un conditionne- 
ment -renforcé Il n’est pas étamant que oes for- 
mule» se soient développées à l’époque des 
monopoles, qu’elles attirent ré qu'elles exigent tout 
à la fols des entreprises géantes. 

«Time Life» 

XJn chiffre d'affaires de pins de 7M minions 
de dollars, réparti ainsi : » % « Iftxcs postaux » 
et -"(p» 1 "»» Crime, Fortune, Sports Ulnstrated, 
Feople) ; 27 % Indust ri e dn bois : 14 % produc- 
tion et diffusion : radio, télévision, dsènM U 
et fabrique de meubles.' • 


U- 



Si vais aimez les LIVRES 

U MAISON DES BlBUOTHÈQIfES 
KOO NEDBLES BIBU0THÊQDE5 

vhrfa • iii(iaposaUef • fo*»o^»o»oW« 

pmx I ai a ATTABLE» 

7BOI4 'PARIS — rn, rue FroWerawt 
Suri Isa in- ions, mtae h «tA deJUL» tUm 
[DEMANDE- LUI SON CATAUXKJE GRATUIT 
I OU par téléphona ; 633-73-33 


La technologie peut (et doit) être mise an ser- 
vice de la distribution (et de te production) mate 
non l’inverse. L’ordinateur permet de détecter qu’un 
livre n'est plus en stock, mate il ne doit pas décider 
si an 1e réapprovisionnera. Les solutions envisagées 
par certains technocrates de l’édition ne feront 
qu’empirer la situation & terme : un projet récent 
propose d’établir le profil des pointe de rente 
( pr oportion d’hommes, de femmes; d’enfants, degré 
^ de richesse, niveau d'éducation, classe sociale) et 
de déterminer « scientifiquement » les besoins 
(soit, pour une population A forte densité de secré- 
taires : dix romans gothiques, dix a romans roman- 
ces », cinq policiers, cinq ouvrages (Panto-éducation, 
trois religieux ou spirituels, sept choisis parmi 
d’anciens best-sellers ré une dizaine parmi les best- 
sellers anticipés). 

Que faire de cet univers de la distribution 
concentrationnaire ? Privilégier les unités de tiiflle 
moyenne, développer les coopératives, encourager 
les confédération^ accroître la participation, réelle 
entamer — ici et maintenant — l’idéologie do pro- 
fit. « On ne peut plus accepter, confie André Schif- 
frin, que le mètre carré de Hbsatrie doive rapporter 
tant ou tant de dollars. Zl faut inventer des .struc- 
tures de diffusion au plan cocamunantalre.’ Les 
Syndicats n'ont rien fait pour créer ces centres. 
Les églises non plus. » Par contre, les minorités 
ethniques ré politiques pratiquent ces méthodes 
depuis ■plusieurs années : A Saint-Régis, aux fron- 
tières du Canada, Wbite Roots oT peace, centre 
des activistes indiens d’Amérique du Nord, diffuse 
son journal dans le monde entier, édite .ses p ropre s 
•livres et procure au prix normal la quaahtofcallté 
des ouvrages disponibles sur les Indiens. A New- 

York; te parti socialiste portoricain vient d'inau- 
gurer’ un centre multi-média. A Washington, les 

Notes ont d'e&oellentes Ubralties 

CDrums&ndSpears) et, à Detroit, 
des mfiitante multi-racteax mit 
| ’V R £ S ouvert From tbe Ground up, où 

il tflTUÈnilF^ r °°- teon ^' ruD£ des “effleures 

lUUIMWjütS sédectians dé livres pftiiMq mM. 

I0THEQ0E5 Des. journaux de gauche — 

faxtafeosaMas comme le Guardian — publient 

1 jt ■ les chaque' sfiraréuzesbdale un cen- 

. rroW ^.“ livres que l’on peut 'dhÉaiif par 

courrier. Zl est .szgent-de mnlü- 
OOUE gratuit “S «pêrisnces : faire de 

13-73-33 chaque structures sociale un cen- 

tre de diffusion et de production. 


Le directeur 
d’une chôme 
de librairies : 

J’AI CESSÉ DE LIRE 
CE QUE P ACHÈTE 

A LLEN KAHN dirige la 
e h a T n e do distribution 
■Dayton-Hudson (170 ma- 
gasins), qui contrôle avec Wal- 
den (400- magasins), une frac- 
tion importante de la vente en 
librairie. 1 / définît son rôle : 

* Nous achetons tut livre fors- 
que nous- pensons qu’il va se 
vendre, peu importe que ce soit 
la pire ordure \ameta pub/fée; 
noua ne pratiquons pas la discri- 
mination r nous suivons le pu- 
blie, ce n'est pas A noue de 
lui dira ce dont U e besoin. J'ai 
cessé de lire les livres que 
l’achète, car le ne veux pas me 
laisser Influencer par mes goûts 
personnels. Js ne suis pss un 
critiqua littéraire Nos librairies 
sont implantées dans tes een- ' 
très commerciaux suburbains. 
Notre firme a été créée dans tes 
années 60 à ta suite d'une 
étude de marché concluant que 
les deux secteurs de croissance 
les plus rapides dans la vente 
au détail étalent F équipement 
sportif at ïe livre. Dayton a alors 
acheté I es vingt et une librairies 
Pickwick, fondées H y a trente 
ans par Louis Epstetn, un pas- 
sionné du livre. 

• A la différence de certains 
de nos concurrents, nous noos 
consacrons exdusivemBnt aux li- 
vres; nous ne vendons nf afff- 
che, ni disque, ni papeterie. 
Nous nous efforçons d'offrir un 
1 choix important Noua avons fus- 
QWA 30000 titres en stock. 
Nous faisons 90 °/o de nos 
bénéfices sur la vente de 
15 Va des 'titres, les financiers du 
groupe " se demandent alors 
oourquol le os veux pas réduire 
i 2000 ou 3000 le nombre des 
titres disponible s. Je leur ré- 
ponds qu’il faut savoir stocker 
des livres, même s'ils ne se van- • 
dent qWi un ou deux exemplai- 
res car an. Cest bon pour 
r image de marque t 11 faut un 
minimum dé meubles. Lorsqu’on 
passant ils aperçoivent des li- 
vres sur les antiquités ou la 
navigation, les clients se disent 
que c’est une bonne librairie. A 
long ferme C’est .rentable. Les 
éditeurs nous reprochent sou- 
vent de ne pas » pousser - un 
recueil de poésie ou le premier 
roman d'un auteur. Mais i quoi 
bon sclier or des livras que te 
public boude, mime dans' nos 
librairies plus Intellectuelles de 
Boston, San-Franclsco , . Los An- 
geles ou Atlanta? La pubUché 
ne les fera pas vendre, pas plus 
que la crfüqtie. Et H faudra 
bien finir par les retourner A 
f expéditeur: > . 



mouton 

éditeur 


MonopolviHe. 

L'entreprise, l'Etat, l'urbain 

Analysa i partir d’une enquête sur 
la croissance industrielle et urbaine 
de la région de Dunkerque 
par Manuel CASTEL LS et 
Francis GODARD 
496 pages ' 58 F 

Jeux, modèles et simulations 
Critique dm Jeux urbains 
par Edmond PRETECÉILLE 

208 pages 38 F 

La logique du financement 
public de rurbanisation 

par Claude POTTI ER 

280 pages 48 F 

Les Américains de Paris 

par Solange PETIT 

151 pages 38 F 

L'empire du Monomotapa 

du XVe.au XIXe tiède . 

par W.G.L.RANDLES ‘ 

167 pages, photogr. 48 F 

Economie et parenté 

Leurs affinités de structure dans la 
domaine turc et dans Je domaine 
arabe 

par Jean CUISENIER 

570 pages 140 F 


diffusion 

LIBRAIRIE -NOUVELLE FACULTE 
30, rua des Saints-pères - Paris 7 e 
ttt. 222-21.48 

t C.CJ». Paris 13.655.72 j 



Le miroir 
des eaux 


i- js noge; grenier s.eünc-3. e- rA.î sa création es' îe-n 
i-ar-îc. •rsppar; ='0 lec'eûr ce piom feue: Or- sc dit "Ol 
csrie^Ou’nc^sfacon'ëcc^}osesh^:aierncn!hcrni.ÿ^O: 
Une- seu e repensa" un ir-l>s : écrivain. 

Jean Freustié LE IJOUVFLOES^rîV/ .if:- J- 


GALLIMARD 


■" (Publicité) 

GAGNER DE L’ARGENT 
AVEC SA PLUME» 

B8T-OE POSSIBLE 7. 

Vous le sa ores en Usant 
la brochure n° 41L 
« Le plaisir d’écrire », 
envoyée gratte 

par l’Ecole Française de Rédaction 
Et. privé soumis an contrôla 
pédagogique de l'Etat. 

10. rue de la Vrilllére. .75001 PARIS 


Il existe 

des coovre-lims brevetés 

LISAFILM 

-pour DICTIONNAIRES 
et ENCYCLOPÉDIES 


Librairies, Grands Magasins 



Contes Drolatiques 

AV |c les BALZAC 

GRAVURES GUSTAVE 

I DE ll nORP 

Fac-shnÜe de l’édition de 1855. 


.-EXAMEN GRATUIT. i 


. Je désire examiner le tome I des 

f Contes Drolatiques. Si je le garde, 

je réglerai sous 10 jours 125F et 
recevrai les 2 antres tomes à rai- 
! son d’an par mois aux mêmes 
conditioD8. Sije retourne le tome I 
sous 10 jours, je ne vous devrai 
J rien. 

| Michel de l’Ormeraie . 

I 4, rue Labrousse 75015.Paris 
t 


Adresse : 
Date: 


Signature 
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"Vient de paraître ; 


LE CADEAU DU ROI 


Tona XVIII da Journal d'une Antiquaire 

par Yvonne de Bremond d'Ars 

» 

un volume raflé, 242 pages, format 19,5 X 12,5 

HACHETTE 

cbwe l'autour : 20, rm do Fg-Soiat-Hcmoré - Paris — 1 



.>X5 


Le cartel des gauches 
...et la crise 
présidentielle 


• • ‘hit lirtS C* 





S; 




TRACES 

cdlectSon noomDe d irig ée par Roger Dadoaa 

Phylfis Chesler 
Les femmes et la folie 

Préface d’Heine Oxtm 

. Jean Bastaire 
Péguy l’insurgé 


« La Chine à Tordre du jour 

Jacques Guillermaz 

Histoire du Parti Communiste Chinois 

édirion entièrement revue dura la Petite BibKotfaiqnc Fayot 
Tome x : des «ng" 1 ” à U répabfiqne sovüiiqoe drinoîse / PHP 357 
Tome z : de Yenan 1 la ccaqnhe dn p o uv o ir / P BP 258 


J. Huizinga 

L’automne du Moyen-Age 

précédé d'un entretien avec Jacques Le Gaff 

Margarete Mitscherlich 
L’amour, la haine et l’agression 
# Alfred Adler 

Ecole et psychologie individuelle 
comparée fhp 259 

Çaalogne sar demande anx Editions 

PAYOT _ 

1063 boulevard Sam^Gfrfïuiu, Farci. 


recherches 

Vient de Paraître 

N° 17 - HISTOIRE DE LA PSYCHIATRIE DE 
SECTEUR 

Aufoleu, Bailly-Salin, Bellini, Bonnafé, Daumézon, Guattari, 

Mignot, Oury, Sivadon, Tormbia, Tosquelles, etc. 

612 pages; dessins .................. 60 F 

N° 18 - CAHIERS DE L'IMMUABLE/ 1 

64 pages, « cartes » et légendes 15 F 

<fe Fernand Deflgny. 

Déjà parus : 

H° 13 > LES ÉQUIPEMENTS DU POUVOIR (280 pages) .... 32 F 

N" 14 . L'IDÉAL HISTORIQUE (144 pages) 20 F 

« Une stimulante mise en cause des méthodes et théories 
de l'histoire. » (« Les Annales », décembre 1974 J 
N- 15 - LA COOPÉRATION EN PRATIQUE (210 pages) .. 30 F 
N" 16 - LES DEUX SAUSSURE (Séretatexte) <145 pages) .. 20 F 

49, rue Dalayrac, 94120 Fontena y wa B ch - Téléph. : 875-03-11 
Les libraires parisiens pamot s'approrisjaantr à ta Librairie Sheoaeav, 
10, rue Teme/ort - 75005 Paris 



nouvelles/cméms 
litres/études 
bandes dessinées 
interviews/dessins 
reportages/ photos 
fibres propos 

fa revue de. T actualité littéraire de la 

science-fiction 

littérature S aujourd'hui 

En note cftez rotn marchand de joummx otr à 
HORIZONS DD FANTASTIQUE, XI, rat CMtt, WH» Faits 
L 8 B l lîï- 8 n*«P-UBP 

Documentation gratuite en nous retournant cette annonce. 


LE COURRIER DE L’HISTOIR 


VUES PAR UN AMÉRICAIN 

Les mutations de VEurope technicienne 


ie L'Europe ruaesrenatm, àm 

David S. landes Sanhnard. BIMlo- 
tbèqne des histoires, tradnlt de 
nutëlate par Lests Sraud. 7*4 pams 
135 F. 

U NE histoire totale ? Peut- 
être pas. Mots « globale ». 
Au meilleur sens du terme. 
B le tr a ns cend e les frontières des 
notions ; eüe puise, à toutes mains, 
dons les recherches des historiens 
fronçais, anglais, allemands — Da- 
vid S. Landes dépeint à grands 
traits le tableau des révolutions 
industrielles de notre c6të de 
l'Atlantique. Elles ont transformé 
da fond en comble, entre le dix-hui- 
tième et le vingtième siècle, le 
paysage humain et naturel, (tons 
tout l'Occident Cette « Europe 
technicienne » suppose chez son 
auteur une érudition i mm e nse, b 
maîtrise des sources, b c ap ac i t é 
aussi de retenir l'essentiel, en éli- 
minant l'accessoire. Qualités rares 
parmi les chercheurs ; Us préfèrent, 
et c'est compré he nsible, b confec- 
tion minutieuse d'une monographie 
à la c o mpo si tion s a v an te d’une 
grande fresque. 

Tout s'est joué, dans les débuts, 
à l'extrême nord-ouest du Vieux 
Continent, e n Angleterre, e n 
Ecosse. Dès 1700, le revenu de 
l'Anglais moyen (bébé, adulte ou 
vieillard) était demi fois supérieur 
à celui de l'habitant actuel du Ni- 
geria. Et b révolution industrielle 
était encore à venir ! Enum érons 
donc, avec David S. Landes, les di- 
vers facteurs de c et te rupture fé- 
conde, enregistrée vers 1750-1800. 
chez les Britanniques, soit : une 
confortable avance, dès le début ; 
un co m me nc ement de révolution 
agricole ; des butins fructueux rap- 
portés de l'Inde et de l'Empire ; 
les mines de ch ar bon ; une forte 
« demande » de biens, formulée 
par les populations anglaises ; en- 
fin, et « last but not leost », la • 
science d'un peuple de bricoleurs, 
aptes à inventer comme à fabri- 
quer des machines pour filer le 
c o ton, pour utiliser b vapeur, etc. 
Tout eda réuni explique (mieux 
que ne le forait une abondance an- 
glaise de eoprtaux, fort probléma- 
tique) le démarrage taeol da b 
révolution Industrielle (textile, mé- 
tallurgique, charbonnière) e n 
Ecosse, en Lancashire et dans les 
Mfdlands. Quelques chiffres nous 
laissent rêveurs et flatte raient cer- 
taines nostalgies anti-inflationnis- 
tes : b consommation de coton 
par l'industrie anglaise est multi- 
pliée ‘ par mille entre 1700 et 
1860 ; mais le prix du co t on reste 
stable à 7,5 pence le demi-kilo, 
entre ces deux dates ! Stabilité à 
laquelle n'est pas étranger l'escla- 
vage des Noirs, sur les plantations 
cotonnières — 


Une fascination morose 

Le continent, lui. n'étoît pas mal 
préparé pour une évolution « à 
l'anglaise », après des stèdes d'ac- 
cumulation manufacturière et in- 
tellectuelle- II est plus tant, néan- 
moins, à s'émouvoir. _ L'industrie 
française parait « Ven partie » au 
dix-huitième tiède. -Mais eHe-sera- 
plus qu'à moitié torpillée par les 
« événements » de la Révolution 
et de l'Empire, bénéfiques 


bien d'autres rapports, mais catas- 
trophiques quant au développement 
d'une économie d'avant-garde. La 
Belgique « décollera » ; mais b 
Ruhr, elle, sera encore' à la traîne 
en 1851 — 

De «85* à *873. dans l'ouest 
de notre continent, sévissent b 
construction des chemins de for et 
l'épanouissement du libre- .échange 
en un marché commun- première 
manière. En 1873, les lampions de 
la c fête impériale » «ont éteints en 
France, mata certains retards déjà 
sont, en partie, comblés. Les trois 
grandes puissances industrielles de 
l'Ouest (Belgique, Allemagne, 
France) peuvent s'aligner, . sans 
trop de « complexes », sur les 
réussites du Royaume-Uni. 

Après 1873, c'est Ja crise, b 
purge concurrentielle, que suivront. 


-(PuMcfté) 


A PARIS 
UN EDITEUR, 

SUR U RIVE GAUCHE 

LA PENSÉE 
UNIVERSELLE 

RECHERCHE 

• manuscrits Uxkffts de mm scs, 
■ poésiBs, essais, théâtre, 
étudie formule avec participa- 
tion aux trais. 


çuntadum vit» *: 

M. LE DIRECTEUR GENERAL DE 
- LA PENSEE UMVERS&LE » 
3bta,Qial aux Retire, 7S004MIUS 
Têts 32&8S44 . > 


au-delà de 1900, tas fastes recon- 
quis de b « Bette Epoque » : elle 
voit ré a pparaître b croissance, un 
peu partout, La carte industrielle 
de l'Europe, est, désormais, dessinée 
pour deux ou trois générations. La 
F rcnoe, victime d'une démographie 
sage' mais languissante, est . à b 
traîne. - Tandis que Taylor, aux 
U.5.A., « rationalise » ta besogne 
ouvrière, les employés des porce- 
laineries de Limoges continuent, 
eux, à .tr ansp orter les plies d'assiet- 
■ tes sur leur tète et dans leurs bras, 
parmi (es couloirs en zigzag et les 
escaliers en colimaçon, qui sillon- 
nent l'atelier vétuste. La France, à 
tort ou à raison, peut donc sem- 
bler pendont quelque temps « sur 
b touche ». L'Allemagne, pour la- 
quelle David S. Landes ne dissimule 
pas ses sentiments de fascination 
morose, prend, sous Guillaume II, 
U.- prodigieux essor. Ëita tarsse loin 
derrière elle une Angleterre repue, 
qui tend désormais à vivre de ses 
rentes, et qui n'a que ta tort d'avoir 
été b première, dis 1770, à dé- 
chaîner b cr oissance : la Grande- 
Bretagne travaillé, par définition, 
avec un outillage usinier qui, 
d'avance, est vîetili. Quant aux in- 
dustries de la Russie tsoriste, elles 
font, sans attendre Lénine et Sta- 
line, un bond en avant spectacu- 
laire... à partir de zéro, dès avant 
b première guerre mondiale. 

Le faux départ 
■ des années 20 

Les années 1920 marqueront, 
pour riconomle de l'Occident, un 
faux départ, vite annulé par b 
crise de 1929, (puis par b seconde 


guerre). En 1937, la production 
. des usines françaises, l an ter n es 
rauges de l'expansion mondiale, ne 
dépasse pas notablement celle de 
1913. Stagnation qu'hier encore, 
avant l'actuelle crise de 1.975, 
nous aurions pu croire Inimagina- 
ble, oubliée à Jamais, pour notre 
France d'aujourd'hui... L'AMemo- 
gne hitlérienne, elle, s'est dépêtrée 
de b crise par les performa n ces 
de son économie de guerre.- bâtie 
dès 1933-1939. Celles-ci, du reste, 
demeurent assez limitées, même 
dans le cadre délirant dû système 
de valeurs nazi, qui les « justi- 
fient ». Dès 1939, la revue amé- 
ricaine « Fortune », au cours d*uno 
série d'articles lucides, prévoit 
qu'une nouvelle et dynamique 
c front i è re » s'ouvrira bientôt à 
l'industrie' quand sera passés 
l'épreuve de la guerre. Ces « ter- 
ritoires » industriels à conquérir 
sont préparés par l'Innovation que 
rendent possible les sciences et 
leurs a pplications pratiques (élec- 
tronique, chimie, etc.). 


Les vieux mythes 

De fait, David S. Landes, en 
1975, «e repent d'avoir été, dans 
sa Jeunesse, mauvais prophète 
quant à b France : pour ce pays, 
voici vingt-cinq ans, il n' avait 
prévu que stagnation décadente- 
Entre 1950 et 1970, c'est fout ta 
contraire qui va œ produire : 
l'usage des données scientifiques, 
l'unification commencée de l'Eu- 
rope, ta savoir économique et b 
volonté de croissance, conjuguent 
leurs effets ; de qüol provoquer, 
non sans injustices et inégalités. 



un enrichissement annuel • 
tête » qui, jadis, aurait par 
pensable. 

Le livre de Dovid S. Land* 
«Bgé trop tôt, ne pronostiqua 
quant à l'actueHe crise (19! 
se borne à prédire que b 
che en avant e de fa 
qu’annonçaient les vieux 
ta Genèse et de Pramérhé 
nuera, bon gré 'mal gré> à 
pondre à travers- le monde, 
le meilleur ou pour ta pire : l't 
échaudé pur ta souvenir d* 
toines folies « politiques 
vingtième siècle, se défend, 
fot. de jouer (es Pangfoss. Il i 
et pour couse, l'optimisme 
des zélateurs de b crolssan 

Bref, un grand et gros 
difficile parfois, austère souvs 
de temps à autre, mal tic 
L'explication de base qu'il 
quant aux couses des vl 
« techniciennes », invoque b 
tlonoHté » spécifique dont 
preuve tes Occidentaux, 
adéquat ? Les révolutions 
nielles ont eu, dès ta ten- 
Marx et du « Capital », leur 
nomistes et leurs philosophes 
ont eu aussi de bons histork 
gianaux. Ella attendaient pc 
l'Historien capable de tas i 
gère -toutes, dans leur «ris. 
David S. Landes vient de réi 
à cette attente. Il est Amé 
de Harvard. Qui s'en pbir 
Favorisés par b distance < 
b perspective, tas c herch 
d'outre- Atlantique sont par 
mieux placés pour nous dor 
voir (es mutations de b vieil 
rape. 

EMMANUEL U ROY LAD 


r 


Des Bougres aux Parfaits Les athlètes 


* 1RS BOUGRES, 4e Bcnlslte YrbBOV. tradntt du bulgare par 
Manette EUbeyroL Payot 328 p, *8 *. 

Q UE fe* « Parfaits » noos soient beaucoup mieux connu* que tas 
« Bougres -, c'est, somme foute, assez naturel. Le oathariama 
est une de no» oMUsaflon* : malgré rartéanttaeement phy- 
efque et la' pe reé bo M on' culturelle. eUe demeura. L'hérésie bulgare; 
nous apparaît comme on fait btaCorlque ri ml té et lointain. Pourtant 
de trois siècles plue ancien,' la bogomMIsine est souvent considéré-' 
comme la source mèmè du catharisme, le ferment de la Réforme. 
D'où, sans doute, un Intérêt tout récent qui s'est manifesté d'abord 
par ta traduction du petit livre de Dimitn Anguelav (ij et aujour- 
d'hui; par celle de r ouvrage plus obpieux de Borislav FMmov. 

D’entrée de jeu. -fauteur cfis tnt manuscrit du treizième' siècle 
qui sembla déoie rf pour ta 1 Mm de la source directe du catharisme. 

H y est dit que PhHîppe Auguste «envoya son 01a an Albigeois pour 
anéantir r hérésie des Bougres dans ce pays *. Quant au mot' -bou- 
gre-, H désigne simplement les Bulgares (Boutgres). 

L’hérésie tient ten nom du pooe .BogomBe qui ta conçut et 
ta prêcha- L'auteur en déorit las traits . originaux ; elle est caracté- 
risée par un dualisme nuancé, tempéré qui laisse place à l'optimisme. 
Et è quelque contradiction. .Comment voir dam ta création tout 
entière, humanité, comipr toq. Pauvre «edusnre du diable; et dis- 
cerner dans - rhpmme, en particulier dans ta peuple, - une perde de 
ràrm tOvinem? . 

* Meta ob touche ici Jr ta véritable originalité de bogomllieme, au 
ressort de sa force,' ù sa «détente- historique : l'hérésie spirituelle 
porte en eUe «a conséquence politique. Tout pouvoir étant d’essence 
s ata niq ue . ta bogomütsme est nécessairement rébellion, non aeutement 
contre le pape, mais contre le roi. et contre le boyard. L'auteur a 
retaon de voir dam ce contenu révolutionnaire l’Importance d» l’hérésie 
bulgare et ta cause de «a fortune assez éto nn a nte par toute r Europe, 
même s'il les grossit peut-être un peu (n'en va-t-8 pas ainsi de tout' 
auteur pour son sujet?) et oublia que, sur on point capital, te catha- 
risme hd tel étranger, qui n'a cessé d'unir. Jusque sur le bOohar, 
toutes tes « ctesses • dans la mémo toi. 

Le bogomOiSTTO, en tout oaa. donne à Bortalav Primov matière 
à un veste-tableau où il est conduit — bien mtureHement aussi — 
à montrer, dam le royaume bulgare, une puissance centrale rayon- 
nante qui féconde ou fait trembler l'Occident de Toulouse 6 Byzance. 


de la foi 


YVES FLORENNE. 


<X) Prtrett, 138. p, 14^0 r. 




souvenez-vous 



La poésie 
concentrationnaire 

un esèai-anthologique 
par Henri Pouzol 

Poésies 
(Ton autre monde 

(FRESNES 1341- NEUENGAMME 1845) 
recueil da poèmes d’André Migdai 

Par Temptof spontané at judicfaox dmfôfâs et rfô nrmge, per le 
recoora direct aux vertus natiiree du vocabulalra,la poésie rappelle 
areo one force sans égale qifU existé en mus une puissance 
tacon rme Qui consacra la permanence de ■ fîndestruçffble. Cotte 
pow® de P horreur nous apparat aujourd'hui, comme une poésie 
do f espoir, de la fol an /homme. . 


I 


SEGHERS 


rstiite de la page 17. 

. Et l'or» peut, entre ce 

jures terrifiantes ou odml 
«n citer quelques-unes ; p 

Simple et saint Sinoès, spéci 
de l'abjection. Sainte Isidon 
compte fort peu de femmes, 
ne sont pas très bien consïd 
et, le plus souvent, elles d( 
se travestir), sainte Isidore, 
ai humble qu'elle simule b 
Jean d'Egypte, de l'espèce 
« (routeurs », qui vécut clnc 
«s« dans sa hutte, tout nu, i 
gnotant è quatre pattes tes I 
du bon Dieu. Saint Pior, qui r 
cinq olives par jour. Saint 
. tirée, qui attend b canicule 
transporter des pierres. Le j 
Besxirion, qiri ne se remet i 
péché originel et pleure sa 
Instant de repas. Jean lu Pet 
atrose tous tas jours un 
planté en terra. Jacques de l'- 
en Syrie, plus ' immobile c 
ptaire, au point qua b nd 
retxmvre sons qu'il s'en apet 
Saint Marra», qui réskte * 
onze ans dans un tronc <T 
Siméon ta Styitte, «lustre 
tous, et qu'une foute Im 
. y* on t corrtempter ou sommet-" 
«rorma. Chonouki, enfin, 
s attache une semaine à une 
avant de fonder des monc 
dons lesquels il conduit ses 
n °s à b béatitude en leur f 
sont tas os à coups da bâton 

Telta est l'étrange, rtmj 
ble peuplade du désert. M 
serait infoste de lire le très 
, 'jg de Jacques Locc 
^rene rai catalogue d'à 
ou même comme une s 
galerie de portraits. Loca 
_ 8 0 dédare athée, parte ui 
pewr extrême aux « athlètes 
«H ». Il les interroge avec 
y* 1 ; 069 spectres en haillon 
égarés aux grarafe yeux rem 
1X5 «*PF mortyrteés, qui sont 
quelle est leur cible ? SonWI 
des fous, des ldi 
tegortfer . comme 
hommes sngegfo dans un dta. 
délirant avec TétamUé oü“% 
owwne des- hors-lo-Jol, des 
ffés; des sortes.de maquhà'i 
Jocqu« Lacdrrtère ne prêtera^, 
fetx- arracher leur .secret, ffi / 
établit- cfairemenr l'ambition . • 
hauteur .de, l'entreprise. 'Mdrt... 
mchde, arrachés ou temps, p •. 
de désir; de tendresse ou 
moire, inaptes à l'avenir, d 
enfin, des oon train tes du œrp.- 
halluclné» de l'rarière-monda, 
visant Dtsu, tou ch ant ouS - 
société de teur fon^a^j 
-vers odlfrqi, «juta aocl’ 
noble. Et peut-être, en 
de géqgéaphH ; s 
leurs briüfgs «F taure' "poè -* 
pierres or tas dunes .dt;-.s, 
étalèae^v ^Histoire, .en ré ’ 
qu’ftr-énfondâlênt changer r . 

f GILLES LAPOUG 
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les assureurs. 


Habitacle parfaitement ventilé 
© réglages) et déflecteurs amères. 


Seulement 10 % cfongles 
morts pour le conducteur: 


■--«Structure monocoque 
. ' -renforcée avec éléments 
’ interchangeables boulonnés^ 


c h n 

^ontoumant l'angle arrière, 
^ bux bicolores grand format 


"2 phares de recul. 


; crans d'ouverture des portes, 


L - 


4 roues indépendantes. 


■. voiture de série, en forme 
.tefronc de pyramide, • 
somme tes dernières Formules 3) 
our une meilleure tenue de 
sufo, moins de sensibilité aux vents 
t moins de résistance à foie 


Essuie-glace 7 vitesses- avec lave-glace 
électrique - à grande surface de 
balayage sur le par&brise panoramique: 



" Clignotants latéraux avant 
très utiles pour circuler en 
sécurité en ville. 


Répartition des masses 
exemplaire 

pour une traction avant 
Cau-æ^ac-HOSO. 


Moteur fonctionnant à température 
constante grâce aux 
systèmes de préchauffage 
et de refroidissement Honda. 


Circuit d'essence étanche de sécurité* 


Capot plongeant pour 
une meilleure visibilité. 


Moteur transversal avant robuste, 
simple, calme (5.500 tr/mn au maximum), 
économe, propre, aux principaux 
organes facilement accessibles et aux 
niveaux contrôlables d’un simple coup d'œil. 


Larges pneus 

à carcasse radiale 055x12). 


Zones froissables déformables 
pour absorber les chocs. 


Jne “compacte’ qui roule sans forcer «fassuranceasasfance exœpb'onneüement ëè au préalable sévèrement testée cette voiture Seulle prix reste -faible - 

330 km/h sur feutoroute,avecàson bord avantageux pour son propriétaire? et combien elle a passé avec succès foutes 14215 F en version mécanique (2) ’ 

•personnes bien installées, Ce contrat - le contrat Trois fi 1 - a été les épreuves, les pires. et 15 535 F en version transmission 

luise joue des côtes et des virages, et établi en exclusivité pour Honda-France Elle a prouvé, entre autre, qu’une vorture automatique (2) 

(uï roule longtemps sans s'essouffler; par PB Assurances aveaEuropiteistance. peut être peu encombrante (3,54 m de c 

ans broncheç ni sous les rafeies de vent II offre un ifartf Assurance annuel 0) long) pratique (le hayon arrière permet 

«sous la pluie, cela ne se voit très compétitif et donnedroit à toutes une transformation facile en break) en 

as tous les jours. Eipourianfconvoit tes garanties cflïurop-Assisfanœ quand étant aussi très robuste^conforfable, 

üjourtf hui beaucoup de “compactes? a une panne ou un accident Sfî produisent remarquablement stable et sûre. Lisez 

)ès lors, comment s’&onær que te Cwic àpluscte40fcnctëvdreclomicîfe atfentirémêhtiæiég^^ 

oit actuellement la seule vorture A plus forte raison quand cefe arrive de la Civic ci-dessus, elles détaillent 

endue en Franceà bénéfidertf un contrat à fétrangec Cfest dire cornhien la Civica pourvous les nombreux pointe forte de 

ttoncta-Fmnce 20, rue Pierre-Curie- 33170 Bagnofei-M 360.0100. 
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CARNET 


Mariages 


— M- et Urne Jacques Pma-Dan? 
phla. 

M. et Mme Francia Barba] et, 
ont la Joie de Zaïre part du mariage 
de letus salante 

HtiXn» et Dents. 

Thials, le » mal 10T5. 

— M. et Mme Pierre Raynaud, 

M. et Mme André Menjucu, 
sont heureux de fhira part du ma- 
riage de leurs enfants 

Marie-Ceimatee et Jean 
célébré dans 11 ntlm ité le 
28 avril 1975 à l’Ermitage de Font- 
Borna O. 

H, rue de Penthlèvre. 

92330 Sceaux. 

4. avenue JéUotte, 84000 Pau. 

9. rue Mammie. 75005 Parle. 

Décès 

— On noua prie d'annoncer le 
décès de . 

Mme Yvonne dsbœnnk, 
née Laurent. 

lies obséquca ont en lieu en. 
l'église de Chacy (Loiret) b mer- 
credi 21 mal. 

De la part de „ , 

KL et Mme Dominique Chauvin et 
■ leurs enfants, 

Mlle Marie-Olalre Deblenae. 

M. et Mme Jacques Dupré et leurs 
enfants. • 

Mlle 1 Marte-Françoise Deblenne. 

— On noue prie d’annoncer la 
mort de 

Mme Odile BON. 
le 18 mal 1975. 

De la pan de 

Elisabeth et Mare Bon-Dupoy. 
Suzanne Bon. 
ses enfants, sa fiœnr. 

12, boulevard de la République. 
12100 Millau. 

25 ter, me Waldeck-Botuseau. 
35000 Rennes. 

_ Le baron et la baronne Pain, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et Mme Mare Verrier, 

M. et Mme André Viel leurs 
enfants et petits-enfants. 

at et Mme Noël Oosseln et leurs 
enfants. 

Les familles Qalgneron Jollmon 
de Ma roUes. Bertrand. Grimpes, 
Bonnaffé, VleL 

ont la douleur de faire part du 
rappel â Dieu de leur mère, grand- 
mère et arrtère-grmnd-môw. 

Mme Maurice GOSSEDf, 
née Tvoune Durand, 
dans sa quatre-vlngt-nsnvlAme année, 
munie des sacrements de VEgUae. 

La cérémonie religieuse a eu Ueu 
le samedi 19 mal 1979. en 1*6111» 
de Landuaue& 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 
«Les Erables*, 

2. rua des Clos-Moreaux. 

92190 Meudon. 

«Résidence l’Empire*, rue Royale. 
77300 Fontainebleau. 

I. rue de Slam. 

39200 Brest, 

11. rue du Père-Bourdon, 

35000 Rennes. 

On nous prie d'annoncer le 
décés subit de . 

Mme Saisit JOURDAN, 
survenu le 19 ma l, 

L'Inhumation aura Ueu le ven- 
dredi 23 m*». à 15 heure», g l’ancien 
cimetière d'Asnières. 

De la part de 

vont» Henriette Hirsch, sa sceur. 

Et des familles Hirsch et Schwarz. 
98. boulevard MaurJce-Barrès. 
NetaHy-eur-Selne. 

— Vannes. Bennes, Paris. Nantes. 
Mme René Huches, son épouse. 
Le docteur et Mine Pierre Tattevtn. 
SC. et Mme Xavier LavolA 

M. et Mme Jacques Bauvol. 

Le riïHiTr 1 iffldaTit Hervé Huchet et 
Mme, 

M. et Mme JoSl de doemadeuc, 

M , et Mme Bruno Huchet. 

M. et Mme Gilles de Closmadeue. 
M. et Mme Daniel Huchet, - - 
M. et Mme Patrick Hochet, 

Mlle Sotzlc de Closmadeue, 

M. et Mme Jean-Bernard Hochet. 
M. et Mme Pascal Lecomte. 

M. et Mme Daniel Delsaut. 

Mlles Carole et Laurence Huchet. 
ses enfants, petits-enfants, frères et 
sœurs, beaux-frères et belles -sœurs. 
Et tonte la famille, 
ont la douleur de faire part du 

décés du 

docteur René HUCHET, 
chirurgien-chef 

de l'hôpital de Vannes (ER), 
ancien interne des hôpitaux de Parts, 
chevalier de la Légion «rhumeux, 
chevalier dans l’Ordre de la 
santé publique, 

rappelé & Dieu le 11 maL dans sa 
soixante-septième année. 

Las obsèques ont su Ueu à vannes, 
le 13 mal. en l'église Seint-Fatam. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 
61, avenue Victor-Hugo. 

Vanne®, 

— Lee familles Bine et Laffont ont 
la douleur de faire part des décès, 
survenus le 14 mal. de 

Jean-Pierre BINE, 
un /») un élève de l'Ecole polytechnique, 
de Bon épouse. 

née Elisabeth LAFFONT, 
de leur» enfanta. 

Julien et Antoine. 

Les obsèques ont es Ueu dans la 
plus txlete intimité. 


Monique LITTAYE - PETIT 
est décédée accidentellement A Gre- 
noble, le 1? mal 1976, à l’Age de 
trente-stt ans. 

De la part de 
Jean-Luc Petit, son mari. 

Anne et Marc, ses enfants. 

M. et Mue Guy Littaye. ses 
parants, 

M et Mme Maurice Petit, are 

beaux-parents. 

Ses frères et sœurs, ses neveux St 
nièces. 

Sa femme et tous ses amis. 

Les obsèques ont en Ueu le 22 mal 
A VlUe-d’Avny (92). 

UQ, galerie de r Arlequin, 

38 Grenoble. 

22, Chemin pavé. 

78 Bbang-la-vms. 

— Mm* Jacques Lafen. née Eve de 
Visse. 

M. et Mme Gilbert Lafon, 

Le docteur et Mme Jean -Claude 
Lafon, 

Le docteur et Mme Jean-Paul 

Blnrifcel. 

M- et Mme Laurent Eoenlf, 
font part du décès du 

pasteur J acqu es LAFON, 
survenu le 19 mal 1975, dans sa 
quotre-vlngt-slxlènut année. 

30, me du Brni tn . 

14470 CoureeuIles-3UT -Mer. 

— On nous prie d’annoncer le 
décès de 

Mme Henri NAVARRE, 
née ' rennim» Valabrègue. 
veuve du sculpteur Henri Navarre de 
J Institut survend 1 le 18 mal 1975. 

La levée du corps aura Ueu le 
vendredi 23 mal à 8 h. 45, A l’hôpi- 
tal du Kremlin -Bieëtre (avenue de 
Verdun) 94. 

La cérémonie religieuse sera oélé- 
brâe le même Jour A 10 h. 30 en la 
basilique de Salnt-Benoit-sur-Lolre 
(45) suivie de l’inhumation dans le 
caveau de famille. 

— Edith Castelnau. 

Luciole de Rlohamond, 

Marie et Daniel Oalland. Anne. 
GalUematts, Isabelle. Mireille. 

Jacques et Simone de Rlchemond, 
Annick, Herté. Bruno, 

Suzanne de Rlchemond. 

Paul et Geneviève de Rlchemond, 
Tony, Françoise. Nathalie. 

Pierre de Rlchemond. 

Bollne de Rlchemond. 

Et les familles Raymond Delord. 
Jean de Rlchemond et Lucien 
Peyrot. 

ont la douleur de faire part de 
la mort de 

Mme René de RICHEMOND, 
née Bllane Castelnau, 
leur sœur, mère et grand-mère, 
belle-sœur et tante, éteinte dans la 
pnï* le 17 mai, à Montpellier. 

Les obsèques ont en lieu le 30 mal 
à Channes-eur-RbAne, Saint-Georges. 
«En toi est mon espérance.* 
(Psaume 39. S.) 

— Le docteur et Mme Louis 
Bartagna, 

Mlle Madeleine Sidlrr. 

M. et Mme Dominique Roux, 

M. et Mme Xavier Bertngna, 

M. et Mme Michel Kazatehklne, 
Anne et François Bertagna, 

. Valérie. Natachs, Stéphane. Lor- 
raine. Louis-Alexandre et Marion, 
ont la douleur de foire part de la 

mort de • * ■ 

Mme Marcel sikubr, 
leur mère, grand-mère et arrière- 
grand-mère, survenue le S maL 
Lee obsèques rellglensss et H rum- 
ination ont eu Ueu dans 1» plus 
stricte intimité famili a l e. . 

— Mme Jean - Paul Dandien de 
Saint Booh, • 

- MUe Joëlle Dandleu de Saint Rbeh, 
ont la douleur de faire part du 
.décés de 

BL Marcel VEKKT, 

honoraire 

de la T* rin * 

chevalier de le Légion d’honneur. 

croix de guerre 1914-1918, 
Survenu le 18 mai. dans sa quatre- 
vingtième année. A Balnt-Gennatn- 

Apren l'Inhumation 

aura Ueu dans le caveau de famille 
au dmatlàm- Balnt-Plerre de " Mar- 
asme (Bouchau-dn-Rhône) . le same- 
di 24 mal 1975, A 9 heures. 
Réunion A l'en 
57 ter; ' rue du 
78230 Le Peoq. 


COPIN 

ORFÈVRE JOAILLIER 
FABRICANT 


argent massif 
métal argenté* 


PLACE DU . _ . 

161 . RUE ST-HONORÊ - PARIS 1 « 
26087 D 9 


— Mlle Hyacinthe PsaquaUnL au 
sceur. 

M. Antoine PasquallnL HA 1*4 
mb neveux et nièces. . 
ont la douleur de faire paît d» 
décès de 

»L Mathieu pas^üaiANX. 
ministre plénipotentiaire (SA.), 
officier de la Légion tfbonnnr, 
survenu A Bastia (Corne), le a msL 
Les obsèques et l'Inhumation ont eu 
lieu A CampHe, la 13 maL 
Volpajola 20290 Barge. 

— Mme Henri SchlUl. 

le rabbin Alain Goldman. Mme et 

j fnw xwfatrt B, 

le rabbin SztH Naouri et Mme. 

M. et Afin* Serge üTeufman et 
leurs «wfnnla, 

M. et Mme JOB SchlUl. 

MBS. Jean-Pierre et Jecquae 3conu. 

tanl« üfHiMi g pOilW. 

et toux les membres de le famille 
ont llBDzmtM ^ a iiwii' d’annoncer le 
riécèa de 

HL LE GRAND RABBIN 
HENRI SCHULL 
officier de la Légion d’honneur, 
directeur du séminaire laxaGlte 
d« France. 

survenu la 39 nul A Finis. 

Les obsèques auront lien le Jeudi 
22 nul 1975 A 17 heures eu cimetière 
Israélite d’Obemai (07). 

9, rue Venqueltn. Parts-5*. 

(« Le Monde » a pubhé le X! mal 
la biographie du grand rabbin 
SchlUl.] 


Av» rie 


— Tous ceux qui ont connu et 
aimé 

duo de! DCCA 

auront une pensée émue pour le 
huitième anniversaire de son décès. 
Un service religieux sera célébré A 
sa mémoire te mardi 27 mal 1975. 
A 10 heures, en l'êgltes de la Made- 
leine. place de te Madeleine. Paris-S». 

Communications diverses 


— L'Union des Juifs pour te Résis- 
tance et l'Entraide et l'amicale des 
Julie anciens résistante organisent 
une grande soirée solennelle à l’occa- 
sion du trentième anni versaire de la 
victoire, le 23 mal à 30 h. 30. salle 
PauL-Fandicq, Zl, rue Tves-Toudlc. 

Visites ri conférences 


VENDREDI 23 MAI 

V IS I TES GUID EE S ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques. — 15 h„ 
42. avenue des OobeUns, Mme Ba- 
chelier : « La manufacture des 
OobeUns et ses atettsre ». — U b» 
gsm de Bellevne, Mme Bouquet dea 
Chaux : « Meudon. scs terrasses 
et ses orangeries a. 

CONFERENCES. - 15 h, Sor- 
bonne, galerie Richeli e u. salle 204 : 
c L’histoire dans le monde arabe et 
plus particulièrement le Maghreb » 
(cours publie du recteur afcm—4 
Abdominal. — 20 bu, Ktflw dé 
ad ontologie de Xror XL RW «te 
la Montagne- Sainte -Geneviève 
« Scientologie, phfloeaphie rnHgtiuæ 
appliquée, méthode de libération 
spirituelle et .coure- d’efficacité per- 
sonnelle ». 


BUter Lanm .. 
de SCHWERPESu 
Le grand Bttter ïreHw. 


A L'HOTEL DROUOT 


Vendredi 

VENTES 

S. S - Autogr. Napoédon, Généreux; 
Empira, Livres militaires. Armes blan- 
ches et à feu. SjCLP. Féchon/Dela- 


S". 8 - Objets d’art. nwuMrn U» S, 
Porcelaine, Patence anci enne . MM. 
Lacoste, MW Adsr, Picard. Tajan. 

8. 7 - coIL génér. de timbrée poste. 
M. Soumet, U" Ader, Picard, Tajan. 

8. 8 - Livre» a&e, ramant, et modL. 
Mme VidaL-Mégret, 8X3PJ Laurin. 
GuUloux; Butfrtaund. 

8. 18 - Dessina, tableaux mo de rn es, 
MM. Dubourg, Durand-Suel, Padtti, 
Maréchaux, Césanne. MW Adsr, Pi- 
card. Tajan. - 

S. Z< - Boas mbtea. M* Peschetean. 
Palais Galllsre. A 14 h. 30 
OBJETS D’A RT 

es Bel AMEUBLEMENT XVX tt» tiède 
MM. Looteta, XBUée, Portier, Fabre, 
M“ Adee, Picard. Talon 

VEMTE à VERSAILLES 


M» P. et J. MARTIN - Cf. AXS/ 
Tfl.: 950-55-08 
PALAIS DES' CONGRES 
Place d'Atmee 
TABLEAUX ANCIENS 
OBJETS D’ART 
Sntltgs ET MBUBLBS 
d’époque Charlea X 
SI EGES E T MEUBL ES 
4vu* et Avili* 
TAPISSERIES D ES FL AN DRES 
BT D’AUBUSSON. XVXE* et XHH* 
Bxp. : mm Ananoof et DQlée 
Bxpoalttau v e n dre di et samedi 
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PRESSE 



ATTAQüfe. SELON LA DIRECTION DU QUOTIDIEN, PAR DES OUVRIERS DU LIYI 

Deux camions de livraison du < Parisien libéré c‘ ! ' Ji 
venant de Belgique ont été vidés d e leur chargemei 


Deux camion* de livraison 
da « Parisien libéré » vannât dé. 
Belgique — où Le Journal 'est 
i m p rim é à la suite du conflit 
qui oppose la direction et le 
Syndicat du Livre C.G.T. — 
ont été arrêtés jeudi matin 
22 mai et vidés de leux contenu 
par des membres du Syndicat 
du Livre, annonce la direction 
dn service des ventes du quo- 
tKBwi. 

Lu premier incident s'est produit ■ 
à 4 lu 80 jeudi matin sur Pautoruuts 
du Nom, A « kilomètres de la fron- 
tière belge : les dbc-hult mille exem- 
plaires du Paris ten libéré, que trans- 
portait un véhicule, ont été éparpil- 
lés. 

Le même scénario s’est répété à 
6 h. 15 A Saint-Ouen (Selne-Salnt- 
Denîsj, où un autre camion, venant 
de Belgique et se rendant au siège 
des services commerciaux du jour- 
nal, a été arrêté par un groupe 
d'hommes et vidé de ses onze mille 
exemplaires, qui ont été dispersés sur 
un chantier Trois mille exemplaires, 
toujours selon te même source, ont 
toutefois pu être récupérés. 

Un autre Incident a eu lieu mer- 
credi soir 21 mal dans les bureaux 
de te rédaction du Parisien libéré . 
Selon 1a direction du quotidien, 
- une délégation du Syndicat du 
Livra parisien C.G.T. s'est introduite 
en force, mercredi à 20 h. 30, dans 
les locaux rédactionnels du tournai, 
au deuxième étage du 18 , rue 
rfEngbian, pour arracher è deux 
journalistes les maquettes d'une par- 
tie de la. copie du supplément télé- 
visuel du journal >. 

*- Devant l'interdiction qui laur était 
faite de travailler dans laur propre 
bureau , ajouts le communiqué, nos 
deux confrères ont dO s'incliner sur- 
la-champ. Bien entendu une plainte 
aura déposée dèa demain .contre 
cette atteinte flagrante t h liberté 


.de la pressa, A te liberté du travail 
et è la liberté tout court. Combien 
de temps les pouvoirs publics tolère - 
mnt-lis, en plein Paria, de faites 
atteintes eux libertés les plus fan- 
damentatae 7 > * 

{.Intersyndicale des journalistes du 
PariiriM libéré {B-NJ.-G.F-D.TJ 
• prend Hors des dèdarationa de ta 
tRmctlàh selon lesquelles te jourhai 
podnatt déployer davantage ses édb 
riorie rAntfonate» 6f tonales, et data 
ces conditions estima que te* joume- 
dates - doivantëtxmaervmr laur plein 

"T&Sta Plntertyndlcate * demande 
instamment è te direction de renon- 
cer A renaemtOe des licenciements 
décidés «r en appel» é route te 
rédaction pour soutenir sas déléguée 
dans te furie engagée ». 

A propos des licenciements, la 
ministre du travail a donné les pré- 
cisions suivantes A l’Assemblée 
nationale. Sur uns question de 
M Pierre Bas. député (ILD.RJ de 
Parte, constatent : « On s'indigne, à 
juste titre, de voir le tournai socia- 
liste portugais Republies occupé per 
les communistes, mais rien n’est 
tari contre Hnorayabla entreprise qui 
tend à taira dispa mitre le Parisien 
libéré -, M. Durafour a notamment 
répondu « an termes de droit du 
travail » ; * Les demandes de 
ficenciemem concernent an premier 
lieu le Parisien libéré, pour laquai 
une demanda portant sur quatre- 
vingt-dix-sept collaborateurs a été 
déposée auprès de flnspectfon du 
travail, h 21 avril damier. Une pre- 
mière demande portant sur quatre- 
vingt-dix-sept travailleurs mensuels, 
nominativement désignés, déposée te 
12 mars svaft 'IM jugée Irrecevable. 
Une autre demande concerne la per- 
sonnel de .^Imprimerie. Elle porta 
sur daiix cent trente-trots parsomaa 
et A M* déposée la 2* mars. La 
direction départementale du travail 
y a Opposé un nftn» » 


Pour sa part, la bureau conh 
rel de la C.G.T. — qui - apprt 
et soutient te position respons 
et déterminée de la Fédératior 
Livre - — déclara : 

- Alors qur te prolongation 
conflit du Parisien libéré place 
-plus an pries te groupe Auteur - 
fe. pouvoir' dans une position ta 
tenable, la direction confédérale 
apporte, par un communiqué m. 
data an.' numéro .dé .0* jm 
imprimé t rttranaer. sa escroc 
don. m 

• En fait, poursuit la oemmur 
il s'agit d'une nouvelle et accnfc 
démonstration du soutien tac 
Homel des dirigeants F. O. eu 
voir et eu patronat dans toutes 
entreprises dirigées contre tes 
va il leurs. C'est une véritable ira 
è f égard des travatHaurs qu 
battent pour défendre leur an 
taure droits acquis et famembf 
leurs revendications. » 

Enfin. ("Union syndicale des a 
lents et dea centres de tri < 
C.F.D.T.-P.T.T fait savoir, dan 
communiqué, que, - solidaires 
travailleurs du Livre -, les po 
du contre 1 de tri de te gare du 
■ ont, en assemblée gém 
refusé d'effectuer le tri. la mao 
lion et raoheminamam dés na- 
dir parisien libéré dont l’édition" 
site par las PT.T. pour être tftefr 
aux abonnés ». 


VENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 

par autorité oa frottas 

MOBILIER OU CHATEAU DE VILLARCEAUX 

‘ dont unie .pqrtfe classée Monument historique 

LE DIMANCHE 8 JUIN 1975, à 14 h. 15 et 20 h. 45 
SUR PLACE 

Au Manoir de VILLARCEAUX (95 - Va J-d'Oise) 
pat le ministère de 

M" Guy MABTÎNOT «t Tve» 0ATOO9 UT 


M" Peule DESTXSUX 
Huissier de -Justice .. 
68. rue de Pe rla • 
96480 MAGNT-EN-VXXCN 
TEL : 4fl7-<J7-94 


oomrotMetreMEtewa» oaeocite 
à le rétides» de Frartobe 
et eu département- du Vfcl-<r01ae 
3 Me, rue 8*dhï-Marttn. 96399 FONTOXBB 

WL :êM-«wa 

TABLEAUX ET DESSINS ANCIENS 

par. ou attribués à, ; , • . 

Boucher - DrotUng - Gonlt-de-Satot-Genttri» Guérin^ Reyuard 
De Troy - -V imjaw h , . 

CERAMIQUES EUROPEENNES DES XVjfc iET XV1H' SIECLES 
Servtae en pAte tendre de dhantilly - Poatatoe et son bassin en feXe&ce 
K»<Tu*m y - collection de sOMataen Clarpo dr Monté. 

OBJETS D'ART 

.Flambeaux - Gtrandofizr - Appliquée - Verrières - Lanternes - Nombreux 
accereatros * feu - Penduitt. - Glaces - Lustra» dont; un «né de cristaux 
dérocha. . 

. SIEGES ET MEUBLES DES XYT, XVII* ET XVIII* SIECLES 
CERTAINS ESTAMPILLÉS DE MAITRES ÉBÉNISTES 

C.-V. Basa - J.-N. Blanchard - 
J.-B. Boolord - P. Brlzard - J. 
Canin ont - J.-M. Chevallier - 
CL Chevlgny - N. Cresson - J. 
Delannay - Delorme - C.-L Du- 
four - L Gourdin - N. Heurtant - 
J .-JS- Ddargfl - B. Meunier - L. 
Péri di ct, - Bonssd. 

Suite de cfaalsa»-par Boteord et 
Greeactn ~ Bezgten des époque» 
Hégenca et Louis XV, certaines 
estampillées - Fauteuil de bureau 
pas Maunier - Deux Importantes 
pair» de flràteulls è dossier plat 
par Boulant et Gourdin - Impor- 
tante» suite de 4 fauteuils k dos- 
sier plat d’époque Louis XV - 
Impartant ensemble de . 8 t au- 
oeuOs é d ossie r ntetfatuag <r* 
qaaLotilXn - Faire de 
gondole d 'époque Louis 
ipé. ci 



Petit canapé corbeille- d’i 
Louis XV; par Boulant - Consoles 
d'époque Régence et Louis XV - 
Bibliothèque en bote de placage 
d’époque Louis XV - Nombreuses 
commodes en bals fruitier», cer- 
taine» estampillée» - Bureaux 
plate d'époque Régenco, Louis XVX 
et hn Tfruutal» - Paravent» du 
XV III* slétda - Oomaodee «t se- 
crétaires en marque terie d’époque 
Louis XV et Louis XVX - Empor>- 
J J.-B. 


tant lit & la polonaise par 


Lelargo - Importante chala 

porteur décotre de peinture _ 

Chaise A porteur, époque Louis XV. 

siècle - Importante table trio- 
- • , trac d’époque Louis XV. par Ohe- 
- 'ridilet - Importante aansote 
laquée per Heurtant. 

TAPISSERIES DES XVI^ ET XVfir SIÈCLES 
Suite de trois tepltaerles de Brjxaliéa du XVH* elôcae - Tapisserie One 
de BruxÆefi du début <fu XVIU» siècle - Doua anæmblaa da trois et deux 
ca n tanièr e», en tapteseris fine de la Manufacture de Beauvais, du milieu 

du xvrrr» aiMr. ’j ■ ^ 

TAPIS. 

Important tapis au polntde Savonnariè du début du XTS» slècla - Tapis 
d'Aubuaaon du d ébu t du 3H X* siècle - Tapte au point de Savonnerie donc 
le goût des Aviw et XVHI* riéolefli , ‘ 

SCULPTURES DECORATIVES DU PARC 

des xvir-xYin* et xdp siècles 

Bo wmwia de tant ststnas sa plane sculpté» du ~2SXXe siècle provenant 
ét te Villa juste (ISO de 0a»e)7iO8. • 

ASSISTE PB : . 

Font tes tableaux ; M. Paul ANTONINI, expert prés la obùr- 

d'appel. 34, roa Jastatu, .7501 6 Paris. TéL : 537^82-14 

Pour la céramique ; U. O. LSPBVHS.3L r. du Bac, 75007 Pwÿ. T. M1-18-4Û. 
Pour les mauUbw. Objets d’art, tapisseries. : M. Gbariee CAKXT, expert 
près te Cour d'appel. 11.- rue de' Savoie. 75WB pari» Tfl. ; 328-10-96. 

- Bxpog tlton publique : AU MANOIR QE .VTLLAJRCEJ.VX 
JBDPI 5 JI M.- de U heures ià 22 heure* - 

VB NPB BPI 6 JUIN, de U heures 30 à 12 heures et de M heures é 22 heures. 
SAMEDI 7 JUIN, de 19 heure» MAU heures et de 14 heures à 22 heures. . 
-Pendant tes sxpwtqpas, peur tous renseignements : 
téléphone* A V3UABCWA0X (487-7M2 ou 467-70-45. 
CATALOGUES SUR DEMANDE A L’ETUDE 


UNE LETTRE 
DE H. BELUN6EF 


Invoquant son droit de rèp 
M. Claude Bel langer nous 
tTlnsérer te texte mivanr : 

La direction d» parisien 1 
tiilèoe contre te texte coin 
dons 1e Monde daté du 22 
à sa reparution du 21 maL 

1. La p re mie r paragraphe 

s à la direction » du Parisien t~ 
nne déclaration saugrenue su 
IttQucUê a on. n'y aurait pc 
cette édition ». An même mo- 
le numéro commençait di 
être répandu dans Paris > * 
- dfagjn es de milliera d’exenvp. 
sur un tirage de quatre cen, 
quanta mille exemplaires, 
propos mis dans la bouche 
inconnu ne correspond évi. 
ment à aucune réalité séri 
Mais est-ce bien le rite > 
journal de se renseigner si l 
r entent et sans controXe ? 

2. Le Monde, & propos de < 
reparution d’un journal dm 
production est sabotée par. 
organisations syndicales du 1 
fOOfJ depuis le 3 mars et 
est empêché de paraître depi* 

7 mai. ose employer — entre 
lemets, ü est vrai — l'expre 
« édition pirate ». Or ü i 
d'un journal qui était just 
début de mars s le premier q 
dieu français » et « le g, 
régional de TIle-de-France 
dont Za reparution, décidée 
ses organes directeurs régu 
signée de ses dirigeants habü 
s’adresse à son public de lent 
et de lecteurs habituels. QuV . 
Jdüu rechercher un autre -' 
d’impression, c’est évidemmsi 
conséquence de la dictature f - 
de par un syndicat qui sa 
s'arroger un monopole. 

3. il pourrait être par confia 

. bonneinformattim pour 1e Ml " 
qui, pour Ftnstawt, n'a cru d 
citer que quelques tipnes s '- 
explications précises données 
ce numéro sur le drame _ *;■ 
depuis deux mois et demis - 
le Parisien libéré, de reprqt 
en particulier le texte de 
5 : a Quelle entreprise 
st&slster su. ». La défb 
combat que nous avons -été 
nia à engager sfy trouve * 
sèment ; « Pour la liberté 
vall, pour la liberté syndl 
pour la liberté de l’en 
pour la liberté de la 
notre croyons qu'il S'agit 
vérité à fa mesure de Ve m 
de la presse parisienne, ou 
qui en « subsiste » encore. 


trayant pu joindra XL Cl 
Bellanger. le Monde a obtenu 
de ses proches coüaboratew 
déclaration contestée dans la 
au point. D’autre part, Véd 
diffusée mercredi à Paris l'fl 
sous le türe le Parisien et 
le Parisien libéré. 

Nous dormons acte au dtret 
du Parisien libéré de ses P 
«tons, tout en remarmant 
est bien difficile de donner 
information exhaturtim sur 
conflit alors que nous avons 
Uctié depuis plus d'une - sert 
une interview de M. Amaun 
de M. BcBatver gui ifoat, *» - 
ni Vautre, jugé opportun de ' 
pondre, pour l'instant, à * 
questions. 

Co nt rairement & ce <fld. 
indiqué, - H ton m croit 
rations 3é' tirage ét d«#S? 
pour m*, * PwW»n libéré nft 
pas fa premier qti 
motif {$; tr enti è m e. »» . 

Semiez: 

par four, céOe dX> ue_- _ - , 
m*t0 et ceae du Parlsifi^lil c : 
à S49K4, A cas 

et pouf. " ~‘ 

31000. 






ajouter pour 


■K 


Vj 


43S1 
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SEMAINE DE LA ROCHELLE 

Mille bafeaux 


De notre envoyé spécial. 


La Rochelle. — Dana les bé- 
tels de La Rochelle, le' -r oya - 
, ^ • gvox trouve sur le plateau de 
•. v j son petit déjetmer «ma nappe 
>.%. eâ papier représentant un vol- 

• lier habitable, construit dans 
' un chanti er local* Roua avons 
ainsi eu sons les yaux et sa os 
’ notre lasse le Dufour 35, Dé* 
le commencement du Jour, Ta 
T i vffle rappelle an vtBzteuT qüll 
■ sa trouve une capitale 

de la voile. 

La Rochelle est à la pTg.fcan>*** 

• . rançalse ce qu'est Detroit & 
'automobile américaine. ce 
Detroit * ressemble parfois à 
ndjanapoTtfl : si l’on fabrique Ici, 
m grand nombre, des bateaux. 

. les mats, des voiles, on y organise 
•usai les plus grandes compéti- 
lon& La Semaine de La RocheBe 
Lttlre chaque »*rnfi+ k la Pente- 
“ jôte. la pins vaste concentration 
le sportife k bord (Ton. millier 
l'uni tés : quelque neuf cents dé- 
iveurs et une centaine de voi- 
iers habitables. 


En l'absence de Serge Maury, 
médaille d'or olympitrae, Jean- 
Jacques Gwandchamp Va. emporté 
en ram. L’un et l’autre s'aligne- 
ront le SI mal, en Espagne, dans 
le championnat d’Europe de la 
sérieL Le 470. lui aussi catégorie 
olympique, a vu Boœfe-Fleury 
devancer de peu. plusieurs équi- 
pages de valeur assez ; voisine. 
jMrebal.420, Yole Ot, Bwwpe .par- 
ticipaient également à 1 la fête 
dont les Optimist étalent Tome- 
ment. Tranchant sur une autre 
série aux vahures- blanches, ces 
m i n us c ules dériveurs s'habillent 
de toiles gales et bigarrées. Chez 
les . navigateurs d’une 
d’années la rivalité est vive, 
sous l'œil attentif et passionné 
des parents. 

-Pour' la qualité du spectacle, la 
palme revient an récital donné 
par Buffet-Moreau, vainqueur en 
5 05,. de vant Yves Pajqt, médaillé 
olympique qui avait' id pour 
éqniplère sa sœur Patricia- A 
cinquante-deux ans, Marcel But-! 
fefc a ff i che une aisance et nne j 
autorité souveraines. 

La voile convient k tous les 


Sont publiés au Journal officiel 
du 2Z msl 1975 : 

DUE LOI 

• Portant suppression de la 
carte professionnelle d’importa- 
teur des produit» de là pèche 
mnrlt.iw>i> . 

UN DECRET. . 

• Portant modification de la 
composition des conseils supé- 
rieurs de l'année de terre et de 
l'armée de l’air pour l’armé e 1975. 


Allocations 
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700TBALL. — Saint-Etienne 
conserve son titre de champion 
de France, qu’il remporte pouf 
> la huitième foie. Mercredi 

- 21 mal, ü a battu Bastia par 
. 3 à 2. 

h Avant son match contre Vis- 
lande. v équipe de France _ 
remporté par 3 à 0 celui Qu’eue 

- a disputé contre Véquipe an- 
glaise des Queen’sPark Rangera! 

JEUX OLYMPIQUES. — M. Mau- 
rice Herzog, ancien secrétaire 
d'Etat français & la jeunesse 
et aux sports, a été nommé 
mardi 21 mai à Lausanne chef 
de protocole du Comité inter- 
national olympique (CJJX). 

DMNISPORTS. — M. Valéry Gis- 
■ ’ card d'Bstaing a présidé le vier- 
creüi 21 mai à Paris la séance 
' de la remise .des prix de PAca- 

• démie des sports. Le président 
de la République a remis à la 
Polonaise Irerta SæurtnsJca. 

. championne d’Europe. dTatKU- 
rtisme, le prix de V Académie. 

Le sport, *4-11 déclaré, est 
tout d'abord un moyen de 

• confrontation internationale et 
pacifique. Le sport est égale- 
ment l'affirmation que Vépa - 

. notdssement de V individu passe 
•par un développement harmo- 
nieux de Vespnt et du corps. 
VS nfin, la tradition du sport. 

: ktsst d’être désintéressé et pra- 
,'tiqui sans autre but que celui 
de to détente. » 

ENNIS. — François Jauffret et 
. Patrice Domtngues ont été 
. retenus pour disputer les sim- 
ples de la rencontre de coupe 
Denis, contre la Yougoslavie, 
les 23 et 25 mai au stade Ro- 
landrQttTTos, à Paris, ils af- 
fronteront Nicola Pflic et 
Zetjko FrartuloDic. L’équipe 
, française de double qui jouera 
le Zi mai sera formée ou. der- 
nier moment. 


Parmi les bateaux ha.hft-.frhi»^ 
Pen-Ar-Vit eX’ Carter 37 se dtetin- 
-guent aux matr|it d’un équipage 
qui comprenait un navigateur: de 
quatre - vingt - trois ans, Robert ! 
Seize et œr autre' de soixante- 
cinq ans, Yves Oliveau. 

: - M ais ce sont surtout les 18 pieds 
de Jauge (environ 7,50 mètres de 
long) que l’on- surveillait , à -La 
Rochelle : à la mi- juillet, lis par- 
ticiperont à DeauviUe à la Coupe 
Internationale qui leur est réser- 
vée et qui est l’une des grandes 
épreuves mondiales disputées sans 
h andicap. Ce trophée, appelé 
aussi Quarter Ton Cap. a été créé 
par la Société des régates roche! - 
laises, comme la Coupe atlan- 
tique, connue également sous - le 
nam de Half Ton Cup. 

Parmi ces - 18 . pieds. . ITta- 
lien Arleochino l’a emporté dans 
un peloton où l’on a remarqué 
ArabeOe bt Saravah de Michel 
Dufour, Ombre de Miche l Jou- 
bert, JvRends 75. de Philippe 
Harlé et Pomme (E Amour de Bon 
Holland. Dix bateaux français 
participeront k la confro n tation 
de- DeànvtOe' face aux 
« quarter tonnes s étrangers. 
Scandinave» et britanniques. . en 


NOUVELLE DUSSE 
DE U RÉGION PARISIENNE 
AU CARREFOUR PLEYEL 

La caisse d’allocations fami- 
liales de là région parisienne rap- 
pelle, dans un communiqué, que 
les allocataires de pinaî^nrc vues 
de la Seine-Saint-Deiiis ne doi- 
vent plus envoyer leur dossier k 
la caisse de là rue Vlala k Paris, 
mais au nouveau centre du car- 
refour Pleyel : circonscription ad- 
ministrative de. Carrefo ur- Pîeyel, 
tour ouest. 83521 Saint-Denis, 
téL 221-51-30. Les guichets sont 
ouverts du lundi au vendredi, de 
9 heures & 16 heures, et le sa- 
medi. de 9 heures à 11, h. 30. Les 
allocataires ainsi visés sont ceux 
de : Aubervilliers, Aolnay-sous 
Bols. Bobigny, Drancy, Dûgny, 
Epinay- sur -Seine, LTLe- S&mt- 
Denis,: La Courneuve, Le Blanc- 
Mesnil, Le Bourget, Le Pré-Saint- 
Oervais. Pantin, piexrefltte-sur- 
Seine, Saint-Denis, Saint-Ouen, 
Stains et.Vflletaneuse. . . 

Seuls les tn&vaineuxs dont la 
famille réside à l’étranger, les 
personnes figées et les handicapés 
adultes doivent continuer à 
s'adresser k leurs centres habi- 
tuels : 18, rue Vïala, Paris- 15*. 
et 9, rue de liège, Parls-9*. 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME H» 1158 


particulier.'' De l’autre côté de la 
Manche, nos voisins pensent 
beaucoup à cette rencontre et 
mettent, au point plusieurs nou- 
velles créations' au milieu des- 
quelles semblent se distinguer 
Cascade et David Thomas, dérivés 
de « quarter ». 

Alors que la Semaine de Mar- 
seille attire beaucoup dTtallens. 
oeüe de La Rochelle compte assez { 
peu de concurrents étrangers. On 
a noté vingt-oeuf dériveu r s alle- 
mands, vingt et un Suisses et.j 
pour la première fois, huit Autri- 
chiens. Mais en rassemblant, à 
côté d’innombrables dériveurs, la I 
fine Heur des petits 18 pieds, 
la Semaine de Xa Rochelle 
offre une physionomie caracté- 
ristique. bien différente de celle 
que présente en Méditerranée 
l'affrontement des grands voiliers 
italiens et français. 

YVES ANDRÉ; 



croisières de 14 jours 

Gênes-Naples 
Alexandrie -Port-Saïd 
Beyrouth -Haïfa 
Istambul - Le Pirée 
Capri- Gênes 


i/ers les Portes de l'Orient à bord de l'Achille Lauro 
16 départs de Gênes à partir du 22.mars 
prix : de 2850 F à 6580 F 



sæf ijÆ «; 

nSSShtttea 760M - Tét 26&S7.69 • Uor9em: 70 ._rue de fo RêpvbBque - 5 

T*l 90,81.00. Vous recevrez une docaiawtiuUcn démfflêe. . ■ |[ 


NOM— 

ADRESSE* 


. C0D6P08TAL- 


.VBJ£- 


-TB. 


-I 

/ 


HORIZONTALEMENT 

I. Ce n'est pas quelqu’un à 
jeter l’ancre. — IL plot descen- 
dant ; Elément de charrue. — 
HL Veste autrichienne ; Orien- 
tation. — IV. Jadis invoqué ; Pas 
répandu. — V. Repos. ■ — VL Pré- 
nom wiusmiHtl — VH Convient 
k un- appétit d’oiseau ; Abrévia- 
tion ; Evoque une détente. — 
VUL Contrée ancienne ; A deux 
allés toujours ouvertes. — IX. 
Avec elles, comment ne pas -voir 
rouge ? — X. Monnaie étran- 
gère. . — - XL Avait évidemment 
le pied marin. 

VER.TICAIÆMENT 

L Dans le fond, ils ne deman- 
dent . peut-être qu’une cheee 
qu’on les envoie sur les roses ! 

— 2. Note inversée ; De ; Partie 
intégrante du- -paysage audoma- 
roisw — 3. Son destin est d’être en- 
terrée vivante. — 4. Chaudes 
toisons ; Figure mythologique — 
5. A toujours donné la fièvre 
Localisées. — 6. Sont farts quand 
Ils sent pots ; Préfixe — 7. lYun 
«nxïBftire ; Un point dans l’eau ; 
Est plus d'une fods sur le pavé. 

— 8. Aimable invitation ; Sont 
sans Importance — 9. Peu doués 
pour les courses. 

SalnUcot da problème n® 1 157 
HORIZONTAIEMENT 

L Bavoir ; RG. — H. Odeur ; 
Cor. — HL le ; Bêtise — IV. 
SN ; Lev. — v. Aînesse — VL 
urne — VIL Rit ; Alma. — VUL 
Vénitien. — IX- Réelle ; RA — 
X. Ut : LeL — XL 


VWH.TUr! AT JIMW IT 

L Bolseur ; Rue — A Aden ; 
Rivets. — 3. Vé 1 ; Antée — A 
Oublie (voir ce mot) KL. — 5- 
Ire ; Ailée — 6. Eüte. — L Cils ; 
AG ; LL — A Roses ; Aérée — 
9. .'Grèves ; Nais ! 

guy BROirrr. 


Buté par la «ARX. le Monda. 

ads s • 

nmt, flnctnr.ée h priritarifae. 



B apro dae tlog «atsrtlte g» tou a arti- 
cles, sauf encan «me ntmUUrtiattea. 




Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en mïï{ibæu (I® mb vaut environ % de mm) 
Zone de pluie ou nage V averses [forages. 1 > Sens de la marche des fronts 
■ a a. Front chaud AJL Front froid eiaà Front oedus 


SnUutlon probable .«la temps en 
France entre- le Jeudi ZZ mal à 
• heure et le randredl 23 mal à 
ti heures : 

Dirigées par les hautes pressions 
centrées entre l’Irlande et l'Islande, 
des m> — • d'air froid envahiront la 
plus grande partie de l’Europe. La 
partie occidentale da ces marnes d.’olr 
gagnora nos réglons méridionale*», où 
l’actlvltê or » g a u se tendra A s’atté- 
nuer. Vendredi 23 mal. des Pyrénées 
aux sud des Alpes et à la Corse, le 
temps sera souvent nuageux et des 
orages éclateront encore localement. 
■Le reste de notre pays sera sons 
l’infloence «Tun Utix d'air frais de 
nord-est à nord et les éclaircira pré- 
domineront. On observera toutefois 
ded images passagers, qui pourront 


donner quelques roi blés averses sur 
nos réglons du Nord et du Nonl-Est. 
E» général les vents seront modérés, 
à Perception de quelques rafales sur 
le Pas-de-Calais, ainsi que dana le 
Midi méditerranéen. 

Jeudi 22 mal. fi. 7 beurra, la pres- 
sion atmosphérique réduite au 
alresu do la mer était, à Paris- 
Le Bourget, de I 021.7 millibars, soit 
768.3 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré an 
cours de la Journée du 21 mal: le 
second, le minimum de la nuit du 
Si au 22) : Biarritz, 20 et 14 degré3 : 
Bordeaux, 20 et 14: Brest, 22 et 7; 
Caen. 17 et « : Cherbourg. 14 et 7 : 
Clermont- Ferrand, 27 et 10; Dijon. 


25 et 12: Grenoble, 38 et 12: Lille, 

16 et 4; Lyon. 27 et 12; Marseille. 

25 et 17 ; Nancy. 24 et 7 : Nantes. 
28 et U; Nice, 23 et 17: Parls- 
Le Bourget, 22 et 5 ; Pau, 23 et 12 : 
Perpignan. 22 et 14 : Sennes. 28 et 9 ; 
Strasbourg. 25 et B ; Tours, 24 et 8 ; 
Toulouse. 28 et 13 ; Ajaccio. 25 et 13 : 
Polnte-à-Pltre. 29 et Z4. 

Températures relevées & l’étranger : 
Amsterdam, 14 et 5 degrés ; Athènes. 

26 et 18; Bonn. 16 et 2; Bruxelles. 

17 et 6 : Le Caire, 32 et 20 ; lies 
Canaries. 24 et 18 : Copenhague. 
U et 5 : Genève. 28 et 12 ; Lisbonne. 

21 et 13; Londres, 18 et 8; Madrid, 

22 et 8 ; Moscou, 20 et 14 : New- 
York. 29 et 21 ; Paima-do- Majorque, 
22 et 8 ; Rome, 25 et 14 ; Stockholm, 
14 et 7. 


Éducation 


• Vu. - Forum-Histoire » est 
organisé samedi 24 et dimanche 
25 mal, de 10 h. A 19 h. & l’institue 
d'anglais Charles- V, 8, rue Cbar- 
]£s-V, 75004 Paris. Le thème géné- 
ral de ce colloque est « l’histoire 
pour quoi faire ? » : « Une mar- 
chandise distrayante pour éditeurs 
et tHé t. e des dates at des ima- 
ges pour écoliers a, « une « spé- 
cialité spécifique » de plus en plus 
technique », c une justification 
politique de Tordre établi », * un 
point d’appui pour la mémoire 
populaire et pour les luttes actuel- 
les », etc. 

Re n se ignem ents à l’unité d’en- 
seignement et de recherche de 
géographie et sciences de la so- 
ciété. université Paris VIT, 2, place 
Jussieu. 75005 Paris. 

G Un prix d’un montant de 
1 000 troncs aéra décerné par 
r Association de. amla de Jean 
Zay et de Marcel Abraham & une 
personnalité ou à un organisme 


ayant, < par son activité profes- 
sionnelle et pratique ou par la 
nouveauté de ses idées en matière 
de pédagogie, rendu des services 
signalés a la cause de l’école 
maternelle et de riducattan da 
premier dge ». Les candidatures 
doivent âcre adressées avant le 
80 septembre 1975 an . siège de 
l’association, 1. rue de CourceUes, 
75008 Paris. 

0 L’Université de Bretagne oc- 
cidentale organise, du 2 an il juil- 
let, « un stage audio-visuel inten- 
sif d’initiation à la langue bre- 
tonne », mettant l'accent sur la 
langue parlée. Ce stage s’adresse 
fi des adultes n’ayant aucune 
iy»n naissanc e de la i»ngw» bre- 
tonne. Des causeries et des onfé- 
rences sur la langue, la litté- . 
rature et la culture bretonnes 
sont prévues. 

★ S'adresser au secrétariat de la 
section de Celtique, faculté des 
lettres et sciences sociales, BP. 860. 
29279 Brest. 


Transports 


• Un « Guide des aéroports ». 
— Les éditions Publlrep viennent 
de publier un Guide annuaire des 
aéroports et de YaaüatUm com- 
merciale où sont répertoriés tous 
les aérodromes de France : liai- 
sons avec les villes, services offi- 
ciels, compagnies aériennes. 

(Publlrep, 38, rue de X révise. 
75909 Paris, téL : 523-12-80 ; prix du 
guide : 48 F, en rente i Paris à la 
Librairie du palais des congrès, 
porte Maillot et à la FN AC- Mont- 
parnasse.) 


P.T.T. 


• Automatisation totale du 
téléphone dans les Alpes-Mariti- 
mes. — Grâce & l’automatisation 
du téléphone dans le canton de 
Guill&umes, les Alpes-Maritimes 
est le troisième département à 
bénéficier d’un réseau téléphoni- 
que entièrement automatique. 


I loterie nationale 


Liste officielle des sommes à 
payer, tous cumuls compris.aux billets entiers 


11 

RoJra 

’ Groupes 

| Sommes à payer 

SI 

nwnfeoc 

Série A 

SérleB 


. 81 

123 

F. 

60 

F. 

60 


021 

12 3 

250 

100 


G3 651 

2 

S 000 

5 000 

1 


1 3 

1 000 

1 000 

65 991 

1 23 

8000 

. 5000 

S* 391 

3 

20 000 

10 000 



1 2 

2000 

1 000 


00 871 

1 

200 000 

100 000 



23 

7 000 

40)0 


812 

12 3 

250 

10 0 


‘ 882 

12 3 

250 

100 


_ 1 242 

12 3 

500 

1 000 


B 892 

12 3 

500 

1 000 


Kl 872 

1 

1 000 

1 000 

Z 


23 

100 

100 


05 832 

12 3 

S OOO 

3 000 


63 652 

2 

5 000 

5000 



1 3 

1 000 

1 000 


09 282 

12 3 

8 OOO 

5 OOO 


78 352 

123 

8000 

5 000 


608» 

1 

1000 

1 000 



23 

100 

100 


63 653 

2 

5000 

5000 

3 


13 

1 000 

7 000 


06 883 

123 

8 000 

5000 


SB 403 

123 

8000 

5000 


86 713 

123 • 

8000 

5000 


344 

12 3 

250. 

100 


724 

123 

250 

700 


0 924 

12 3 

500- 

1 000 


9 484 

1 2 3 

' 500 

1 000 


6U 874 

1 

1 000 

1 000 

4 


2 S 

.100 

100 

63 654 

2 

5 000 

5.000 



1 3 

1 000 

1 OOO 


34 584 

123 

SOQO 

5000 


5Z 554 

3 

20 000 

10 000 



1 2 

2 000 

1 000 


. 5 • 

12 3 

30 

30 


475 

123 

280 

130 


7425 

123 

530 

7 030 


«7 875 

1 

1 030 

1 030 

5 

63* 655 

2 3 

130 

730 


2 

6030 

5 030 



7 3 

T 030 

1 030 


85166 

123 

8 030 

5030 


33 765 

2 

20 030 

10 030 



1 3 

2 030 

1 030 


pw b «Kritrato Gia4n« do fc Louis NKioariB] 


11 

finales 

«t. 

numéros 

Groupes 

1 Somnesàpdjw 

HE 

SërieA 

Sé*B 



ï 

F. 

F„ 


06 

123 

EO 

60 


86 

123 

60 

60 


906 

123 

310 

160 


5 536 

123 

500 

1 000 

D 

60 87B 

1 

1 OOO 

1 000 



23 

100 

100 


63 658 

2 

6000 

5 000 



13 

1 000 

1 000 


307 

123 

250 

100 


3 047 

123 

500 

1 OOO 


60 877 

1 

1 000 

1 000 

7 


23 

100 

700 


63 B57 

2 

S 000 

5 000 



1 3 

1 000 

1 000 


8 

123 

30 

30 


18 

12 3 

90 

90 


828 

123 

280 

130 


O 018 

123 

590 

1 090 


9 688 

1X3 

530 

1 030 

8 

BD 878 

1 

1 030 

1 030 


23 

130 

130 


63 658 

2 

5030 

5030 


- 

1 3 

1 030 

1 030 


58 148 

123 

8 030 

5 030 


18 998 

2 

20 030 

10 030 



1 3 

2 030 

1 030 


60 879 

T 

1 000 

1 000 



2 3 

100 

100 


21 019 

1 

20 000 

io on 

9 


23 

2 000 

1 000 


56 619 

1 

20 000 

10 000 



23 

2 000 

1 000 


63 659 

2 

500 000 

1 000 000 



1 3 

25 000 

50 000 


460 

.123 

250 

100 


4380 

123 

500 

1 OOO 


1 480 

123 

1 000 

2000 


60 870 

1 

1 000 

1 000 

O 


23 

100 

100 


63 650 

2 

5000 

5000 



13 

1 000 

1 000 


80 720 

12 3 

B 000 

3 000. 


30 340 

123 

8000 

5000 



Tranche jumelée de mai 
tirage du 21 mai 1975 

PROCHAIN TIRAGE LE 28 HAi 7375 
à SÊNLiS <DÎm} 
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Page 26 — LE MONDE — 23 mai 1975 


OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


RADIO-TÉLÉVISION 



Veste le 27 mal. à 14 11, an Tribunal A. COBBKEL-ESSONNES. KPî 8 LOTS 


JJhmm s) 1 PARŒLLE Df TOI à MENHKY 191) 

Uenâlt «Le Chemin. Herbeux» dépendant d'un terrain. Cent. 12.000 m2^ 

M. à P.: 25.000 F PAR LOT KLLUTU^ avocats. 

496-30-14. Cab. AKOON et XBUXlLLO, av„ 496-14-U, M« PAVOK, av, 498-18-33 


Et. de M* PANNEAU, not. Châtüloïl- 1 
Collgny (Loiret). A vend, à Faxniable 

Propriété 


CORRESPONDANCE 


à 20 km Sud de 6iea 


UN PAVILLON AVEC JARDIN à ORSAY 


Me Uinrn DniTICn avocat, 178, bd Ha us sm a n n. Parla (8°), et à 
PI rlAKlu DKAZlEK tous avocate portulans prés les Tribunaux de 
Grande instance de Parts, Bobigny, Nanterre et CrételL 


Vente su Palais de Justice a Versailles, la mercredi 28 mal 1978, A il h- 


UNE PROPRIÉTÉ A RAMBOUILLET avelines) 


Dénommée LE BOIS JOLI - 1, r. de la Gammerîe - Court 1 . 20 A. 35 CA. 
MISE A PRIX : 150.000 FRANCS 

S’adresser k Versailles S.CJ*. SALONS, société d'avocate, 19, rue Sainte- , 
Sophie : BS* FESCBOTTB, avocat, 20, boulevard du BoL | 


Adjudlc. au Trib unal de Commerce à Paris, le 10 juin 1S75, A 14 h 15 
Fonds de commerce iT 


OFFICINE DE PHARMACIE 


AVEC BAIL DES LOCAUX COMMERCIAUX 


A PARIS (19 e ) - 150, RUE DE FLANDRE 


Sous la eondftk» susp e nsi ve par l'adjudicataire de l'obtention de ! 
L'Enregistrement de b décoration qu'il est tenu de faire à la 
Préfecture de Police. „ ! 


Mise A prix 400.000 F (NE pouv. être baies.). Consignât. 130X00 P. S’adr. 
M* CHARDONNET, not, 9, r. Pyramides ; M* PKKNOT, aynCL, 144, r. Rivoli. 


Vente sur sainte Immobilière au Palais de justice & BOBIGNY, 
te mardi 18 Juin 1315, A 13 h. 30 
EN DEUX LOTS 


1 er Lot UN LOCAL COMMERCIAL 


au rex-de-cha lissée et 4 EMPLACEMENTS DE VOITURES au sous-sol 


2 e lof - UN APPARTEMENT 00 5* Étage 

SIS à VILLEM0MBLE (93) 


12, avenue de Général- Lee tare et 23, me du Potager 

M. à P 1 er lot : 600.000 F - 2‘ lot : 50.000 F 

M* MARGANNEj, avocat, 344, rue Saint-Honoré, Paris (!•?. 


Vente sur saisie Immobilière au Fàlate de Justice A Corbeil-Essonnes (KL), 
te mardi 27 mal 1875, A 14 heures 


D’UN IMMEUBLE sis à SACLAS (91) 

Iieudit «La Cave» 


Campr. un PAVILLON D'HABITATION élevé sur sous-sol div. garage et 
cave ; d’un rez-de-chaussée dlv. entrée, cveUl, s. d’eau, wc, séj. et 3 ch. ; 
un OR. BATIMENT rez-de-eh. dlv. 2 bur, .2 ch. et cabinet toilette, salle 
de douches pr dames et wc : salle douches pr hommes et wo ; pièce, culs., 
salle débarras, salle condltionnem, avec appareils frigorifiques ; 2 garages 
• CONTENANCE TOTALE 1 HA. 97 A. 74 CA. 


MISE A PRIX: 200.000 F 

Consignât, obligatoire 20.000 F pour enchérir. S’adr. au greffe du Trib. 
d’Evry-CatheU ou écrire A A^-F. HABBR et V. DAMOISEAU, avocate, 
assoc. à CorbeH-BsaonnM (SI), 20, r. du Général-Leclerc, et s. PL pr vis. 


du règlement de copropriété. 

LE TOUT LIBRE DE LOCATION ET D’OCCUPATION 

MISES A PRIX : 1 er Irf : 150.000 F - 2 e lof : 20.000 F 


S'adresser à M* Georges MIKLLBT, avocat A 75001 Parte, 14, rue des 
Pyramides ; M* DUR&MEYKR, syndic A 75005 Parla. 1. bd Salnt-MlchSL 


Vente sur «aum» immobilière au palais de Justice A Corbeil-Essonnes, 
place Salvandy, le mardi 27 mal 1375, A 14 heures 


i nm a h mci a i iü m m\ mm 


SIS à SACLAS - B0ISSY4A-RIVIERE et ST-CYR LA-RIVIÈRE (91) 

Premier lot 

IMPROPRIÉTÉ à SACLAS (91) de Utonne^^^A^Smolas, campr^! 

garage, pavillon de 4 pièces, cab. tmL, 2 chambres, maison, de maître 
sur sous-sol, rto-ne-ohouiséo. dlv. entrée, bureau, séjour, salle A manger, 
cuisine et office ; l«r étage, S Chambres, 2 salles de bains et cabinet 
toüette ; 2* étage dlv. a chambrai et cab, toilette - cour devant - Jardin 
derrière - CONTENANCE 2 HA. 72 A. 57 CA. - Traversé par deux rivières 
Dt ixlèmo lot 

8 PARCELLES de TERRE - PARCELLES BOIS et CARRIERES ET UN 
CORPS DE FERME le tout sur la commune de B ACLAS (Bw onne ) 
2 PARCELLES DE LANDES et 2 PARCELLES de TERRE A SAPTT -CT»- , 
LA-BXVZKRE et 3 PARCELLES de TERRE A BOISSY-LA-RIYCBKB (91) 


MISES A PRB: 1“ hd : 300.000 F ■ 2* lot : 900.000 F . 

Consignation obligatoire pour enchérir - 1« lot, 36JM0 F - Z lot, 90400 F 
S’adr. au. greffe du Tribunal d’Bvry-CozbeU OU écrire & M 8 * AvF. H A BJK& 
et Y. DAMOISEAU, avocate associés à Corbeil-Essonnes (91).. 20, roc du 
Général -Leclerc, et Sur plaça pour visiter- “ . 


Vents au Palais de Justice & Paria,, le Jeudi 29 mal 1975. à 14 heures 

DIVERS LOCAUX PARIS-14* 


Dans Immeuble en coure de construction dépendant d’un 

ENSEMBLE IMMOBILIER S à 24, ^roe ^CABANÏS^Mihé aur 


TERRAIN, CONTENANCE GLOBALE : 3.212,40 m2 

Ledit Immeuble re situant 10-12, rue Ca b a n i s 

MISE A PRIX : 9.700.000 F 

« . u. TAIIUV aTOC - Paria <>*?* 2 * r- d’Aigenteufl et. A tous ayufc 
à QU. PT IUUNT pr. Trib. Gr. Inst. Parte, Bobigny, Nantemv Orèteü. 


2 heures Sud PARIS par A G, compr : ; 

1) Pavûfcm d’habitation en perlait 
état. « confi. 8 p.p, sur g hJL 90 O. 

de taire, pare et petit étang. 

2) 3 parce II oa de bob. taillis et pré, 
séparées, d’une contenance totale ! 

d’environ 49 hâ. 

LE TOUT LIBRE 

Notice sur demande. S'adresser A 
l'Etude (sauf le lundi et le diman- 
che), léJ. 138) 02-59-88. 


Vente sur licitation au Tribunal de Grande Instan ce à VEBSAXLLSS. < 
Failli de Justice, le mercredi 28 mal 1875, à il heures 


14, RUE EÜFFON 

MISE A PRIX: 200.000 F "EA'ÏÏmH* 

Four tou s re neetep ne mente s’adresser A M* GUeelheks, avocat & 
■ VERSAILLES (Trellnes), 21, rue dea Etats-Généraux. 


Antenne 2 
et M. Mitterrand 


Monsieur Nicolas dévoilé 


I Vente an Palais de Justice à Parle, 1e lundi 2 Juin 1975, A 14 heures 

LOCAUX à USAGE COMMERCIAL 
SIS à IVRY-SUR-SEINE (94) 

22/ RUE PIERRE-CÜJUE et 23, RUE JEAN-MARIE-POULMACH 

MBE A PRIX: 300.000 FRANCS 


AdJ. au Tribunal de Cammeice Paris, 

il-LiT™ 4 VERTE- RÉPARATION 

de VOITURES AUTOMOB. exploité A 

COLOMBES (92) &r"aS&Jàfi 

Bail locaux : 2 propr. 381 et (M ml 
U. A p- (p.ét. bj 50.000 F. C. 20-000 F. 
S’ad- M* 3Dxo n, e. 83, bd Sébastopol, 
M* Deznnrtreux, m, CT, bd St -Germain. 


A la mite de notre artcüa paru 
dam te Monde du 15 mai 1975. 
M. Georges leroy , rédacteur m 

chef des informations télévisées 
à Antenne 2, nous prie de 
préciser : 

« En. ce qui concerne Antenne 2. 
outre la couverture normale dans 
les journaux des activités du parti 
soaaîute et de son premier secré- 


taire , Mi Mitterrand, depuis le 
6 janvier, a été tnoité à deux 
émissions-débats : « Le point sur 
VA 2 », à « Aujourd'hui, madame n, 
et à * Apostrophes i, de Bernard 
Pivot- (-.) Que M. Mitterrand 
estime avoir le droit de -^adres- 
ser directement aux - Français, 
sous intermédiaire , est un pro- 
blème qui dépasse la direction de 
Cmfarmation et les journalistes 
qui ont la charge des journaux, 
bulletins et magasines. Ce n’est 
pas parce que cette question de 
M. Mitterrand est restée sans ré- 
ponse que les journalistes font 
mal leur métier et se soumettent 
à d’intolérables pressions. » 


VENTE Palais de Justice de Meaux, 
Jeudi S Juin 1978. 14 b. - S actions 
3-A. Coopérative « Lee Chêtalgnte» » 
APPART. LIBRE VXLUEPARXSIS (77) 
MISE A PRIX : 30-000 FRANCS* 
M* NOREZ. avocat & Meaux, 19, place 
Henri -IV (434-00-27) ; pr vis. s. place. 

Mme Malice; metrr.-Jeurtl, 10 à 17 h. 


AdJ. an TRIB. COMMERCE PARIS 
le 3 JUIN A 14 h. 13 - Fdx Adat-Vte . 

| Export MATIÈRES PREMIÈRES I * rwmemm; 

Tout Produit Semi-Fini ou Fiel & I • M. Christian 

BOULOGNE (92) "faSh** 

; BAIL local 128 m2 - sons -sol 80 zn2 
M. & F, (p. êt. h.) 5.000 F. Cons. 5.000 F. 

S 'ad. ftp» Nixon, a, 63. bd Sébastopol; 

M° Demortresx, m, CT, bd St-Gemata. 


Vente s. sais, ltmnob. «a Falote de 
Justice de Corbeil-Essonnes (91). 
place Salvandy. 

le MARDI 27 mal 1975. 4 14 heures 


UN PAVILLON CtagPttaes 
situé à 

RIS-ORANGES (Essonne) 

23, nos dea Colibris 
MISE fc PRIX : 80.000 FRANCS 
Renseignements à M P> TBCXUXO et 
AKOUN, avocats associés, $1, rue 
ChampToula, A CarbeU-Kosoimes (TéL 
496-30-28 et 490-14-18). 


• M. Christian Chavanon. 
nommé admlntsb atenr - délégué 

de te. CX.T, n'a pas réintégré 1e 
Conseil d'Etat c après l’affaire 
dite de la publicité clandestine à 
rO-RJT-F. » (te Mande du 22 mai), 
mui« trelae mois après 1a clôture 
de cette affaire ü y présidait la 
section des finances (et non la 
commission des finances, comme 
un h ip/aut nous l’a lait écrire). 


Que; talent ça Btuwei. Quelle 
amnreiBe otite Sara i Pour moi 
tm gntnct moment de télévision. 
Un regard neuf sur tm climat, 
un auteur, une ouvre. Même 
pas neuf, cTaMlnun, lucide plu- 
tôt. Parce quo, enfin, au siècle 
de toute XV, «te Sade i Pou», 
seau, le Poueseeu des Confus- 
étais, et même A Marivaux, te 
Marivaux des romans — relisez 
le Paysan parvenu ou la Vie de 
Marianne, — te loup montrait 
volontiers le nez dans Me ber- 
geriea. La vertu, on te mena# 
en vitrine et fan se mettait ft 
Fais» dans rarrlArtHtOUUque. 

Surtout Pestlt de te Bretonne, 
ce hibou, ce' spectateur attentif 
des Nuits de Parle partagé entre 
son goût de la vérité et son 
sens de le morate, bousculé par 
son imagination et par sa gén«- 
roshé, bourré tC* Idées sfoçu- 
Hères », philosophe et popu- 
laire, an avance sur Eugène Sue, 
Balzac et Fonder et rattrapé 
pourtant, dépassé par eux. 

Monsieur Nicolas, c’était un 
livre, un nom. Uarcti Bluwti lui 
a donné un visage. Le visage 
de François Périt». Le via mge 
somptueux, hideux, de la pen- 
sion, eu chapitre Intitulé « L'Ms- 
tofre rie Sara *s Sera c'est Da- 
nièle Lebrun. Sa mère c'est Lune 


Garda-Viffe. De pense* qu'tile 
n'est ptoa — elle vient de. sa 
sutckfar, — an en était malaoe 
de regrat. Que ri/ro ries rieur 
autres ? Qu'ils sont admirables 
état aussi, sensationnels 7 Lee 
mata soment creux dèa qu’il 
s'agit de quaAfter un jeu passant 
la mesure, donc démesuré. A 
présent, an gros, root te monde 
tare Wen et l’en as lait rare- 
ment remarquer en étant pire ou 
manieur que tr ordinaire. 

Bluwnl a situé cet amour A 
la Swann dans un Parts d’épo- 
que — paa rie ety/e — vivant, 
remuant, plein de gêna — pat 
de figurants — heurté a — pat 
costumés. Un Parts en nob è 
blanc, hélas. On serait tenté dt 
demander une seconde dlltusfor 
sur une chaîna voisine. Maft 
combien d'entre noua ont !i - 
coutenr. C'est vraiment te pin 
des discriminations, ta seule dt 
son espèce, è y ùten réfléchir 
Le tebteao, te Hvre, la aympho 
nie, le oublie se les offre ou « 
tes refuse dans leur intégralité 
Le petit écran, (tri, ne vous ai 
donna que pour votre argent . 
même ti elle repasse sur FA Z 
90 Ve d’antre nous ne varron 
que l'ombre de Sara. 


CLAUDE SARRAUTE. 


LES PROGRAMMES 


JEUDI 22 MAI 


a Le Monde » publie ton* 
•amodia, zmtnéxo daté dn d hnenc 
Xnsull, sa supplément ta/Oa-tir 
vUob avec le» p xo Mxem meacmnpi 
de la WBMlflik 


AdJ. «a TRTR COMMERCE PARIS 

CADEAUX 

en général et Articles de Fmneure 

20, r. de LAPPE '(g? 

BAIL 2 mi|, 1 bur^ 3 atdteg, w.-c. 
&C AP. (p. êt. b.) 5.000F. Cbns.S.fff0F 
S’ad. M* Miaou, a, 83, bd Sêboaôopol; 
M* Dem or tr tm, zu, CT, bd St-Grnnain. 


CHAINE I : TF î 


CHAÎNE ffl (couleur) 


I VENTE SCR U CW. a u TR IBUNAL 
de Gronde Instance rf* vhhb*ttjjk 
I Palais de Justice 

: le Mercredi 28 mal 1975. A 10 heure* 


19 h. 45 Feuületoa: Chriitfae. 

2Q h. SS Série: Cffluw^. * Au-delà de la folia*» 
avec P. Falk. 

Meurtre entre tateltastvate, A propos dTune 
théorie sdenti/tove de première Importunas. 

21 h. 20 MnpHdna de reportage : SefelBxe. 

La bonde i hanter : Mstortau* et inter- 
cnhnoa . la R o i c ett . 

22 h. 25 Variétés : Le dnb de dix beuxea, de 

J, Chabannea et I» Feyrer, 


D’UNE PROPRIETE 

sltbfie A 

RUEIL-MALMAISON (i 


SM* et 10, M de rHôpttal~Sten et 
4, rue Jean-MermOE 
MISE & PRIX : 30000 FRANCS 
FUur tous muelgnexxumtB s’adresser 
A BP GUBnjEDGBS, avocat A VereaHLea, 
21, rue des Etats-Généraux, et tous 
autres avocats à Versailles. 


• CHAINE II (couleur) V-À 2 

19 h. 45 Feuilleton: Uni Suédois* à Pute. 

20 h. 35 Entretien : Giscard un an xpxés. par 

J. Cbancel ; rëaL A Flédérick.. .’ 
Badéoeaagie télévisée du président de In 
• République. A Pooeestan de ranninenatre de 
son, dt eanon . 


19 h. Pour les Jeunes : Lee chenilles. 

19 h. 40 Tribune Ubr» : Les fermes sodaüste 

20 h. Jeu : Altltade UHN». 

20 h. 30 Un film, on entau* a «Main b r 
sur la ville n de F. Jtaat (1963) ; ■ 
R Steiger, S. Randooe. G. Al b a 
M. Capuavale, C Fcrmariello (N.). 

A lé satim de CéboulemerU d'un met 
wumMa ta an oheattar de oonstmetlt 
ITaplas, un seendo le où sont eomprom 
pnmotsur immobil ie r et des hommes t 
qeee de drotta éclate Ü la mute des éteo- 


. FRANCE-CULTURE 


m n. Thtetrs «rwet : « Domine »«a Mtm* 

F. Pérfar, S. JtanMt, P. Emmanuelle, M. Ssry, AA. 

G. PlsnwiMl J. Arthur utaUsadon J. Owmate) » B 
& mnm «sec Edmond Jafaec* S lL De la naît 


Vte * Juin, 14 h. Tr. Corbeil-Kauonni» 

MAISON av* JARDIN autour 
CUVERVULE Lleucüt 1 uTaraveUn 

Cont LUS xo2 - M. 4 prix .29.890 F. 
Wtm s e l gn . CorbeU-Ssnoanes : -SjCJPJL 
ELLUL, JAMES, GRXMAL, 496-30-14. 


21 Jl 35 P£bn .1 « Heureux qui. comme UIjsm ». 
. de H. Colpi 0970). avec Femandel, 
Reüys, H. Tiso*. Ml Audibert. 


FRANCE-MUSIQUE 


Hellys, H- ^sot, Ml Andibert 
dn volet de ferme prouertcol est olutrgé 
de aonduire eux arène* d’Arles tm sfna che- 
val, vendu par son mettra A t m pteadar. « 
dérida (Temmaner ranimai an Camargue, où 
ü .pourra Hoir .ses jours en liberté. 


20 D, M (Sj, En direct au Thtttra nos Chemne-Eir 
Ordnstro naManal. direction S. Venrtse, avec C Hi 
ptenWa s « Suite da dames ». « Conoorto n» 1 pour pU 
. (Bartok), « Ainsi part*» Zarathoustra » (Stroma) i B 
fS-J. CtsrM dam la nuRi 23 b. (S.J. Jazz vfvwt x Ce 
orrënbé 8 ^occasion du Qub dt rU.EJL i 2A h. CS.', 
maiwa otest etestauasi t k. 30, Norimnstea 


Vte s./«mv. sois. FaL just. Paris, le 
mercredi 28 mal 1975, 14 h. eu on lot 
Il AI cnn élevée partlriL sur cave 
nRIOUH parti elL -sur terze-plaln 
a. -de -ch. 1 ét.-gren. Cont 1 * 31 es. 


VENDREDf 23 MAI 


SAINT-MADRÿS'ïrS 1S 


«jnuix-uuiun îi'his, sv. des Arts 

MISE A PRIX: 80.000 F 

S’adr. sa» J ALLES, avocat A Paris -2*. 
38, r. dn Petite-Champs (073-82-33) ; 
3» A. SALZE, avocat 8 Parts, Slbte. 
rue Saints-Anne CRIC. 18-18).' " 


Vente 'SUT qtlmf tmnmWIBi» U 
Palais -de justice &■ CORBH1L (91), 
la mardi 3 Juin 1975, 8 M heures 


•-CHAINE 1'.: TF 1 

19 h. 45 FettOleton : C h îtetine . 

20 b. 35 Au théâtre ce soir : « la Brere- que 

▼aüà>. de B. Lamourenx, avec 
- JL Camoin, ML BarbnJée, B. Lamourenx, 
D. Pradier. 

- - Germain a quatre vudtresseS. brunes et 
mariées, comment, choisir T (Bedtffmtonj 
22 h. 10 En direct de Cannes. 


CHAINE Ml (couleur} : FR 3 


UN APPARTEMENT 

situé A 

MASSY (Essonne) 

BAthuent C - 2 et 4, avenue' dn 
Président-lSalrediare-AlIenide. 

MISE A PRIX : 40400 FRANCS. 
Conalgnat. indispensable pour *™» . 
Bennlgn. M* TttuXHLO et AKOUN, 
avocats assoolâs à Ourttllwtaonm, 
51. rus Chaxnptotds, téL 4SS-30-20, 
499-14-18, de ' 14 “heures a JB heures. 


• CHAINE ‘H (couleur) : A 2 . 

19 h. 4fi Feuilleton: Un* Suédois* à Pari*. • - - 

20 b. 35 Bonvaxd en Ubexté, invité : Mort Bhnm a n . 

21 h. 40 Aporixophoo, de R Pivot; G, Laponne et 

C Barzna ; réaL F. ChateL 
.Les espions et la Uttémtvre. 

22 h. J55 C5né - club, film r « The Shanghai - G**- 

tüke'm de J- tu» Sternberg • (1941) ; avec 
G. Tterney, W. Huston, O. Hanson, 

■ V. Mature, Fh. Brooks (v.o. sous-titrée 
.. en noir). - 

Pour - se venger Cnn haut fonctionnaire 
qui veut faire fermer son établissement. . 
l’étrange tenanoUre mandchoue d'une maHon 
de feux de CHanghaX, amène là ftOs de son 
_ . ' ennemi A la déchéance. 


19 h. Pour les Jeunes : Omn 1* 

Dee Hvzes pour noua. 

19 11 40-Tribuae libre:. La génération soda! 

libérale. - •- 

20 b- " Emissions régionales. 

20 h. 90 Féuilleftou : ■ Panl Gauguin 

H. Pigaul avee ML Barrier, A. Lontg 
' P. Laîont, G. Berna?. SI Niennadti 

21 h. 20 Série prix Nobel : Lima PauUn»> 


FRANCE-CULTURE 


9U lu (SJ, La imrique et tes hommes : EstMIto' 
te mort > 22 li. 30. EnfreNw avec Edmond Jotas s 23 1 
~te nutf s 73 h. SA poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


_ •jt OJ,. Concart pour rordurira pnmwnnonlqt 
. ■RadhfrFranoe. dtrariloa G. - Amv. Arec ta concourt.' 
eertote s •* svmpbonfe n* » «n ré ma leur * (Havdn). 

. der » (AteMor), • Trois pièces pour or c lw s lre * (A. 8 
■ U Jl, t* umBfcfM st s m ciâssteuetr 7 h. 30, Nod». 


£t fflMt 


Servie* des Abonaouanta 
5, rue des Italien» 
73427 PARIS - CEDEX BS 
CC.F 4887 - 23 


ABONNEMENTS 
S mate 6 mais 9nuue- 32 mais 


FRANCS • O.OJt - T.OJH. 
ex- COMMUNAUTE (sauf Algérie] 
» V 169 » 333 F 300 F 


TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOIS NORMALE 
IM F ■ Z7S F ' 402 P -530 V 


ETRANGER 
par messageries 

X - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
115 F 210 » 307F «WF 


CL ** ym umpu 

325 F aa> 337 F 419 7 


.Par vola aériam© 
tarif sur demande 


t jw Bbcmnés an .dbe 

chèque postale (dois vole te) tou*. 

iront bien Jamdre^oe ebfejl» h' 
leur demande .. . ■ ■ ^ 
CbangriaeUta dWréme déTU 
xütUa ou prpvlaotrea (doux 
semaines ou plus), nos abonnée 
sont invités A coanuier leur, 
demande nna - .«ww*in* ~*m moliw 
■vaut leur déport 

Joindre. u doruïére bande 
d’envol à toute carreapoodanoe 

Vanniez avoir PbbKgrahee de 
rédiger tous Les noms propres 
an caractère» d’hnptimem.' 


JEUDI 22 MAI 


TRIBUNES ET DÉBATS 


— M. Alfred Gros aer, prof es- . 
aeur de sciences poir^uës, est 
l’Invité d’Etienne Moogeotte & 
propos dn procès ■ d’Andréas 
Baader sur Ennuie 1, à 19 h, 20. 


VENDREDI 28 MAI 


' t- Les Jeunes Socialistes expo- 
sent leur opinion A. la «Tribune 
libre » de FR 3. à 19 h. 40. 


— M. Valéry Giscard tFBétatng 
répond m ^reefe anx questions 
de Jacques C^nuocel sur Antenne 2. 
à 20 h. 35. ■ ‘ . 


— M.’ Jqan - Paul Sartre est 
interviewé au côtus du 
« Satellite » à jat^æs d^Odresiis 
Baadsr sur TF L A partir 3c 
21 h. 45.- - • 


— ■ 4f. Jean— Pierre Fourcade , 
mimstze de réconbmie et desr 
finances, répand aux questions 
cTSVan Levai sur Europe L à 
8 h. 20. 

— c Les fausses. I nn o va tions », 
avec MM. Collery (directeur de 
la la fédération des coopératives 
de consommation), Signet (iB&ti- 
tut national de la consommatlCKi). 
et notre collaboratrice Josée 
Doyôre, est le sujet dlnter- 
fmmes, à il h. 30. 

— M . Maurice Clavel est inter- 
viewé par Jaques ,$ax 

France -Inter, A 17 haurea.-. 

— La Génération, sociale et 


libérale exprime eau point de 
à la « tribune libre- a de F 
à 19 h. 40. 

• — Jf . Léopold Trepper p 
ripe . an Trmgarirw lltte 
« Apostrophes » de Ber 
Pivot sur Antenne 2, A r 21 1: 


LES ESPIONS 


participe, vendredi, Ô 


KRUPS 



- Duomat de Krups : 


H aime le café. 
Elle préfère le thé." 
La Duomat fait 
les deux a la tcis. 




Vf { 
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ARTS ET SPECTACLES 


{position/ 

CouTTfr-lits ancîens dn Québec 


!*-V 


a i- . - 
K :T. ►' 
: V-r- 


: '*| : 


n- : 

IFtT. 


I ’T- 

l £ ’• 


■ . dr, ea.n’Mf pas u/h» a xposttton 

iltéa par la mode' du * patch- 
*• -* plus de tfoc îocftnft/ües 
. '\aot sur le .tissage et surfe 
dt sorrt représentées su Musée 
arts et traditions populaires 
. ■; « Cafa/ognes et courtepointes 
■' Fancien Québec ». _ 

, ' , il faut s*/ attendra dons 

a malsotHA, cette cinquantaine 
.coWBrturae.de lit offrait tac», 
aspects techniques de Jeur 
. . ’-na A la data choisie. Et ce n'est 
. de même pas ennuyeux. La 

■ action Séguin , é laquelle appar- 
-nenr Am pièces, s eu cftqwr, A 
■ b {for d’une des . disciplines 

. '' sanalea les plus réussies du 
‘ 'bec (de 1630 environ eu débet 
. XX’ siècle), des prototypes dont 
■> variété surprend. 

! i Jusiaurs ■ sont tfune fraîcheur 
rmante. d’autres frappent par la 
' . 9tô comme Instinctive de leur 
, i position, et, en regardant de 
i celles , toutes simples, -qui ne. 
.. ibient retenir d'abord r attention 
par leur robustesse paysanne ou 
. ’h noms drue comme » la Bai- 
. : ’se » bu « te Chemin de Ftvro- 
», on ne manquera pas d’y 
j.nw soit des richesses de tls- 
a, soft des finesses dans la dfs- 
""'“'-s./fJon des motifs ornementaux. 

H rc pros, /es dscor catégories, d/e- 
frj, ik tuées du resta dans le: titre de 
.^..^''présentation, sont assez éloï- 
: to ® * ctdalognes », comme 
•fi ar‘v nom rintfil t ae ' venues de Cata- 
^ ^^ne, sont fabriquées depuis tort 
ytemps dans le Nouveau Monda 
valent surtout par leur tissage 
Dureux i gros pointa. ----- - 
ïbs « courtepointes ** — peut-être 
• ruption dé « contre-pointe ». parce 

,Z, une étoffe double, en principe 
::s mbourrée, s'y trouve piquée 

. oint contra point avec ordre et 
■ - ..portion», — sont plus récentes, 

- s Une s et p/us spectaculaires. Le 
-’-ture du tissu mince a t souple 
~ ' efface devant le travail du décor. 


U*o.Cv ulri 


tAN-f v 


“ 1 La renie k lechaSqnn et axèhl- 
tine a a obtenu la médaille d*ox 
concours International des nnm 
Thttectace organisé par le 
• * Congrès mondial . de l’Union 
' ^ -rnatloule des areAltectes 
:, -uA.), qui- Tient do Tfttcherar à 
Irid. Le Jury international, -qui 
lt A examiner la c mdUttm » 4a 
rtc Ternes, a dMmé «.XbduilqHpr. 
îrcùltectoxe », notamment pottr) 
- nnméroa apéolal : ■ CrèaÔtité 
.iltecturale et tadmologia ». ■ 


Mais, souvent, des pièces où te Us- 
saga compta sont, rehaussées de 
. motifs A r aiguille, brodés au point 
- de croix, etë ta .couvertura peut 
aussi sé présenter comme un tond 

■ ont, '.généralement blanc, rehaussé 
de motifs découpés, le plus sou- 
vent rouçes. Çoa»- denrtére tèctuti- 
que, F « appliquée », a fourni dés 
compositions remarquables, fram- 

■ cites e t- -gaies, légères et vigou- 
reuses, oit l'on admirera /'adapta- 
tions de la composition A Fospaoe-tiL 

Le problème tf animer une surface 
quf n'esf ni caff a dû tapis plaqué eu 
sol ni celle d’une tenture suspendue, 
mais une surface dont remplacement 
très particulier dans le volume d’une 
pièce habités Impose, axes et angles 
de vue spéciaux, n’a - pas toujours 
été résolu dans le décor domestique. 
U est le plue souvent éludé' de. nos 
fouis. Ses solutions historiques les 
meilleures, pompeuses au tBx- 
septfème siècle, lourdes et préten- 
tieuses souvent,, satisfont rarement. 
Tandis qu^au Québec, II. y a cent 
ans, de afammœr qui savaient coudre 
possédaient (venus d’où ?) des 
modâ/83 où. fy motif modeste, 
flamme ou fruit, oiseau ou poupée, 
arbre ou flocon de neige, se met- 
tait en place «avec ordre si pro- 
portion ». 

Chaque région avait sa manière, 
du comté Charte voix t rtle aux 
Coudras. Tam f« appliquée » que 
colla » A la plancha », tant f» effi- 
lochée » que la • bouton nue » ou. la 
« frappés », toute manière trouvait 
sur place ses matériaux :1e lin " ou 
ta lain e domestiques et las teinture e 
végétales. 

- On regrettera que f exposition pré- 
sente. A /a verticale des pièces dont 
fa beauté résida dans r adéquation 
de leur rythme décoratif A leur ent- 
placement fonctionnel. Au moins une 
autàfi avantageusement jéi, A titre 
exemplaire, être posée et non pen- 
due . Par exemple une de. celles où ta 
guirlande-bordure juxtaposa des 
nœuds et des passementeries htm - 
tBlIfgibles sans leurs retombées natu- 
relles. ' 

Il faut avouer que les coartspoTntea 
sont p/us séduis entes que /as cata- 
loguée, mais les unes et Iqa autres 
évoquant un temps qui avait, du 
temps —-luxa frugal désormais Inac- 
çsssfh/s. 

PAULE-MARIEGRÀND. , 

4? ténsÂs Sdeè* arm et taxation» 
populafaiaB. H, xonte du Mahwtana- 
Qudhi (sito Battons) Jusqu'au 
30 juin. . . . 


manque 

'' CRÉATION A NANTES 
"L 330”, de Jacques Bond on 


Musique et science-fiction n’ont 
pan Fhdbitude de. faire ménage 
ensemble, malgré quelques ex- 
ceptions comme Anhrav de Blont- 
dahl , qvt décrivait «a vol inter- 
■pîanêtaxre voué à la catastrophe, 
ou les . savoureux OHobollnks jte 
Ménotti. I 330, tus vient de 
créer l'Opéra de Nantes, nous 
projette ttdtie ans en avant sur 
Ut Terre soumise & un Etat vut- 
que. régie par une administration 
et une é con o mie scientifiques, 
dont la . liberté et Vamovr ont 
été bannis, et gouvernée par 
un c Bienfaiteur p qui commande 
par -radio. Quelque chose comme 
rAIpbnvUle de Jean-Lac Godard. 

Mats Tvn des « numéros », la 
séduisante 1 . 330, a gardé son 
.û me ; elle- arrache D 503, l'in- 
venteur dftsn vaisseau spatial 
perfectionné, A ses heures d 1 « in- 
timité prog ra mmée » æec loi 
non moins séduisante A 90, lui 
révèle V existence dTune peuplade 
attardée où Von vit encore convoie 
ou temps des bergers d'Arcadie 
et Ventratne dans uns révolte 
bien. ■ prés, d’aboutir ; ZS Bien» 
faiteur ressaisît son pouvoir et 
'D S03, soumis à la e grand opé- 
ration »■ qui extirpe son imagi- 
nation, osaient le robot parfait. 

Sujet -dangereux qu’un rien 
peut: faire capoter dosa le ridi- 
cule. Le livret habile de Jean 
Gourji 71 * 8 ’ échappe, pas toujours, 
surtout dans quelques discours 
philosophiques pompeux qui 
gnent les poncifs de V 
pourtant Ü navigué en 
entre les écueils, qrflee à la. naï- 
veté et la fraféhevT du roman 
dont Ü S'inspire, Nous 'antres, qui 
fut écrit en 1930 par Eugène 
Ztzvtmtine, mais jamais publié en 
U JLS JL Les fragiles héros nous 
émeuvent par Vhumütté de leur 
protestation d’une humanité tris 
simple en face de la dictature et 
des robots. 

La musique de Jacques Bondon 
(13271, qui voulait se hausser jadis 
au niveau d* an anti-Baulez, par- 
ticipe de la mime simplicité: Eüe 
commente et ütustre sans façons, 
avec un incontestable don mélo- 
dique, au souffle assez court 
cependant , et un tour de main 
alerte pour les piétinements et les 
grandes progressions rythmiques 
qui font songer tour à tour , à 
Ravel, Cari Orff, Stiaotnskg ou 
Chastakovttch. Rien de tris per- 
sonnel en tout cela, gantant 
gitane certaine pauvreté poly- 
phoniquè empêche la. musique de 
se déployer avec un vrai lyrisme. 
Mais la gageure de mettre en 
musique la science-fiction est 
dans T ensemble tenue. 


Le metteur en scène René Ter- 
rasson, à qui Ton doit la 
commande de cette œuvre, et les 
décorateurs Diego Etchenerry et 
Isabd Eçharri ont retrouvé le ton 
sobre et wSS de Zamlatine : quel- 
ques projecteurs, un décor froid et 
métallique, des costumes de cuir 
moulants, quelques flashes &ec- 
tronfoues. la géométrie et la rai- 
deur des -évolutions de groupes 
suffisent à évoquer la robotisation 
de tftumanité, à laquelle s'oppose 
la laideur attendrissante des ves- 
tlges 1900 conservés A la « Maison 
antique ». Mais surtout on est 
sensible à la grâce du petit tableau 
dans le style du Douanier JRous- 
seau ou de BeaucTuanp où. dans 
un décor de rochers et de mousse, 
les bergers aux longues barbes et 
tignasses /risées aacueülewt avec 
des gestes touchants et exquis le 
savant D 503 et son Ariane salva- 
trice . C’est aussi la page la ptiu 
poétique, toute ruisselante de 
rosée, de Za varfitian 
Tous les acteurs jouent avec 
sobriété ce petit apolo gue s ympa- 
où l’on a remarqué sur - 
Xeloni. dont la voix 
aux couleurs assombries marque 
bien Ventrée de Vartgoisse dans 
un inonde aseptisé, les deux 
hàrtSnes qui défendent avec une 
égale vaSBance leur conception du 
monde (OÜlian Knight en I 330 
et Andrée François en A 90), 
Frantz Pétri, suroeHlastt sévère 
aux accents de Gdaud et Jacques 
Mars. Bienfaiteur méphistophé- 
lique. L’Orchestre des Pays de la 
Loire joue à meroetUe sous la 
direction de Jeaai-Ckatde Casar 
demis. 

JACQUES LONCHAMPT. 


■ Ce. Théâtre Jean - Vilar de 
Suxesnes présente les 29 et 30 mai, 
à 15 bernes, et le 31 maL à 21 heu- 
res, « Ctnna n. de Comédie, dans la 
mise en scène de Pierre Udhmm. 

■ Scan GOSbext, qui assure la 
mise en scène d* « Antoine et 
Cléopâtre », à la salle Gémier, osant 
dû être hospitalisé, les représenta- 
tions de ce spectacle du Printemps 
de ChaHIot sont reportées i nne 
date ultérieure. 

■ M- J. Valmy a été éin â la 
présidence de la Société des auteurs 
et coxnpositauxs dramatiques. 

■ Le groupe argentin Los Indla- 
nos, la chante or nmguagren Marnas 
yehuHjnes et nintear-composhenr 
argen tin César XseDa donneront un 
spectacle iHwi«nthg 35 nul, A U heu- 
res, k l’Olympia. 


Don/e 

Al vin Ailey au Palais des sports 


C? était en 1964 ou Théâtre des 
Champs-Elysées. AI vin AFIey et sa 
troupe Commençaient une vaste 
pérégrination qui allait révéler à 
l'Europe le nouveau visage de la 
danse noire américaine. Géné- 
reuse, belle, débordante de vita- 
lité — jamais gratuite — elle 
mariait avec bonheur l'influence 
africaine' reçue de Catherine 
Dunham, l'apport du blues et du 
Jazz et la grande respiration de 
la modem' dance. 

Pourtant, ou fur et à mesure que 
la compagnie prenait de l'ampleur, 
on a vu AJvin Ailey se tourner de 
plus en plus vers la danse clas- 
sique (cette évolution est générale 
aux Etats-Unis où l'on assiste à un 
véritable engouement des artistes 
noirs pour ia technique acadé- 
mique) : parmi les chorégraphes. 
Il semble affectionner particulière- 
ment John Butler, au style néo- 
classique assez mal défini, et a 
mis à son répertoire les c Garmina 
burana » exécutées de façon spec- 
taculaire avec apport massif de 
chœur et orchestre. Mais on ne 
voit pas ce que cette lourde bac- 
chanale, avec ses pas martelés et 
ses attitudes stéréotypées, peut 
apporter à b troupe qui — à l'ex- 
ception de Clive Thompson, dan- 
seur de classe internationale ca- 
pable d'assimiler tous les styles — 
s'épuise à jouer les corps de bal- 
lets traditionnels. 

Il y a cette année une nouvelle 
recrue de choix, le Portoricain' 
Christopher Aponte, transfuge du 
Hariaiess- Ballet, musclé, vibrant, 
mais si bien modelé par la danse 
classique qu'il détonne parmi les 
autres. U faut d'ailleurs un autre 
ballet de Butler « After Eden » 
pour mettre en valeur sa plastique 
et ses performances : c’est un pas 
de deux taillé en serpe dont b 
brutalité frise b vulgarité et n'a 
rien à voir avec b force primi- 
tive. Aux pas dii danseur répondent 
d'un façon incongrue les parcours 
sur pointes de- sa partenaire. 

La mort de Duke Blington a 
incité AJvin Ailey â reprendre 
* The road of the Phoebe snow », 
composé en 1959 par Taliey 
Beatty, un vieux routier de b danse 
de jazz. Il y utilise à merveille 
la souplesse et le nerf de b com- 
pagnie dans une sorte de version 
noire de c West Side S tory », 
construite en « flash bock » avec 
des mouvements enlevés brutale- 
ment ou coulés en douceur, des 


pas de deux précis d'une haute 
virtuosistê technique sous l'appa- 
rente décont rochon. Egalement en 
hommage au « Duke », Ailey a 
créé « Night Créatures », où des 
personnages de la vie nocturne 
cernés par b lumière crue, scin- 
tillent comme les lettres d'une pu 1 
blicïté lumineuse avant de retom- 
ber dans l'ombre bleutée. C'est 
agréable â . l'œil, pimpant, enlevé 
comme une revue de music-hall, 
avec des déhanchements appuyés 
et des frissonnements de mains ; 
moins atta ch a n t cependant que 
«Joumey», de Joyce Trisler, un 
court sob où Mari Kajiworo, por- 
tée par une musique capricieuse de 
Charles Ives, fait penser â un 
oiseau blanc volant à contrevent. 

Il y a encore et toujours « Révé- 
lations » sur des chants tradition- 
nels, un des premiers ballets 
d'AMn Ailey — le chef-d'œuvre. 
Le chorégraphe y est vraiment 
démiurge et créateur, modulant b 
matière, animant les corps, leur 
insufflant une vie, un rythme, une 
âme, une job de danser que le 
public partage pleinement. Il tré- 
pigne sur ses sièges, fait vibrer (e 
plancher sous ses talons, retrouve 
enfin l'envoûtement vainement 
attendu pendant toute 1a soirée. On 
imagine qu'Alvin Ailey, dons les 
voies incertaines où il semble vou- 
loir s'engager, ne demeurera pas 
indifférent â ces réactions spon- 
tanées. 

MARCELLE MICHEL. 

* 20 L. 45. deux programmes eu 
alternance. 


■ Ou opération « ville dam la 
rue » est organisée à Aix-en- 
Provence. fuqrfas 31 mal, les axü- 
matenis dn relais culturel, de 
l’agence d'urbanisme et des comités 
d’intérêts de quartier tentent de 
sensibilisée la population ans pro- 
blèmes de la cité et de I’ux'banJmne 
en génénL Ces trois Journées auront 
lien dans la aone piétonnière. Pan- 
neanx, stands, plana, maquettes et 
débats permettront an public de 
juger des principales réalisations et 
des projets divers. 

■ Le b Pïctnre’s Bazaax P de l’école 
HZC. (Jouy-en-Josas, tél. 95G-13-A2) 
aura lien du "22 an 28 mal et com- 
prendra principalement des exposi- 
tions de photos et de bandes 
dessinées, des diaporamas, des mon- 
tages audio- visuels, on débat sur les 
nomtanx courants de la pboto gra- 
phie,. des projections .. de films 
super-8 et 35 nu avec de nombreux 
inédits, me soirée du cinéma poli- 
tique. 
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es sécurités de l’ordinateur Al van 
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'ordinateur Al van est L'ordinateur Alvan est 
struit en France par la simple : il ne demande pas 
-npagnie des Signaux de connaissance particu- 
EntreprisesHectriques:’ Hère de ïïnformatïqiie. 
c les. mêmes normes 
■ pour l'Armée ou la 
:0F. 

'ordinateur Alvan est un 
duitfini: ce n’est pas la 
action tfun gros ordinar 

ordinateur Alvan com- 
lique avec tous tes ordi- 
iurs et avec cfautres 
nateurs Alvan : même 

Hocédure SDLC. L'ordinateur Alvan a une 

mémoire associative de 
512 000 octets: on le ques- 
tionne en clair et if répond 
en clair. . - 

' L'ordinateur Ah/an impri- 
me en capitales et en mi- 
nuscules : c’est pratique 
pour , le counier person- 
nalisé: 

L’ordHiateur Aivan estïns- 
taflé dans toute la France: 
fl y en a sûrement un près 
de chez voua 
L’orcfinafair Alvan ésten 
service dans l'Administra- 
tion : état-çhnf, économat, 
gestion cfimmeubles-. etc. 


L’ordinateur Alvan est ie 
seul au monde équipé 
d’une clef hardware pour 
la protection des fichiers 
et des programmes: la sé- 
curité des données» vous 
connaissez. 

L’ordinateur Alvan est livré 
avec une assistance à la 
formation: elle est évidem- 
ment gracieuse. ; 



■ordinateur Alvan 1 est 

"installer: une prise 
et c’est tout 

Aivan est en 
dçtns la Banque: 
des comptes, 

. .ïptabBité générale, por- 
,\fûi!fe£et& 



L’orcfinateur Alvan est li- 
vrable rapidement : il est 
peut-être déjà chez votre 
condiment 

L'ordinateur Alvan est 
ûiteractit ^ les. .réponses 
sont instantanées. 



L'ordinateur Alvan est 
en service dans l’industrie: 
ordonnancement appro- 
visionnement gammes 
nomenclatures, analyse 
de production- etc. 

L'ordinateur Alvan utilise 
massivement la technolo- 
gie MOS/LSI : sécurité de 
fonctionnement et d’en- 
tretien. ' 

L’orcfinateur Alvan, c’est 
rmteIDgence répartie : Hn- 
formation est traitée sur le 
lieu de sa création.' 


L’ordinateur Alvan est 
confortable pour le per- 
sonnel : c’est la fin du tra- 
vail végétatif en informa- 
tique. 

L’ordinateur Alvan c’est 
aussi du software : plu- 
sieurs milliers de program- 
mes sont opérationnels. 

L’ordinateur Alvan est 
en service dans la PME : 
facturation, paie, gestion 
des stocks-, etc. 

L’ordinateur Alvan est 
souple : on peut le pro- 
grammer soi-même après 
quelques semaines. 



L’ordinateur Alvan est 
déjà en service dans plus 
de 100 entreprises en 
France : demandez donc 
la liste des références. 




L’ordinateur Alvan peut 
être vendu, loué, loué avec 
option d’achat loué en 
crédit-bail : demandez â 
votre comptable ce qu’il 
en pense. 


200, BD ST GERMAIN 
7500 7 PARIS 

TEL_^544.09.77* 544^335 

Ijesuis comme St Thomasl 

Le souhaiterai: | 

|Q recevoir la liste dès j 
■références de l'ordinateur J 
jAJvan. I 

Ovoir l’ordinateur Alvan en | 
I service dans ma branche, j 
■□assistera une démonstra-j 
Jfion de l’ordinateur Aivan. 1 
[□ recevoir une documenta-l 



le faire savoir 


|tion sur rordinateur Alvan. 
|Monnom 

| 

jMa firme.,-.,. 

|Mon adresse. 1 
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ARTS ET SPECTACLES 




Des «perspectives» 
à long terme 

SL BQtehet Guy, secrétaire 
d’Etat à la ca ltare . - avait-fl 
tant à fait raison de s'en pren- 
dre, comme fl l’a faü an début 
da Festival dans une déclara- 
tton an « Film français », par- 
delà les méthodes de sélection 
on peu lahorïenses qui prési- 
dent an choix des films pour la 
compétition officielle à la qu- 
itté même de cette sélection ? 
Le cinéma français a peut-être 
trop vécu, pendant longtemps, 
an- dessus de scs moyens, vic- 
time de la réputation que bd 
ont cr éée les gloncnz rfn», 
Bressan, Cloaxot, Jacques 
Becker, ou les pères fondateurs 
des armées 30 , Clair, Camé, 
Renoir. La «nouvelle vague» 
elle-même n'a-t-elle pas été 
légèrement surestimée en véri- 
table audace et gofli du risque ? 

Or, cette «mw-, à les 

premiers signes d’un certain 
changement sont apparus, plus 
clairement que par le passé. 
dam» tes quatre principaux vo- 
lets du Festival : la compéti- 
tion. la Semaine de fat critique, 
la Quinzaine des réalisateurs, et 
les Perspectives du cinéma fran- 
çais. Parler d’ œuvr e s abouties, 
de chefs-d’œuvre à admirer 
tout d’un bloc, n’a pas de sens. 
Perspectives en particulier of- 
frait un choix révélateur : 
peut-être parce que sept mem- 
bres de la SAP. avalent par- 
ticipé à cette sélection qui ne 
dut pas aller sans peine, et 
qu’en conséquence les tendances 
les plus diverses purent s’op- 
poser, avec deux lignes de 
force : d'une part, le film mi- 
litant tri qu’a s’est affirmé et 
consolidé ces derniers temps à 
travers des œuvres somme 
« Avec le sang des antres », de 
Bruno Hnd, et « Quand on 
aime la vie. on va an cinéma », 
du groupe Cméthique (du nam 
de la revue), d’antre part, des 
films d’auteur comme « Véro- 
nique, ou l’été de mes fnfnse 
ans », de Claudine Guümain. 
ou « la Brigade », de René Gil- 
son. déjà sorti à Paris. 

Entre ces deux dfcw U utt op- 
posées. des fUms plus malaisés 
à classer, comme « Histoire de 
Paal », de René F é r et, prix 
Jeao-Vigo 199% et l'éternel Jean 
Rouob avec « Cocorico, men- 
tieur Poulet », qui, Pan et l’au- 
tre. polarisent deux tendances 
possibles d’un autre cinéma 
français, entièrement Hbéré des 
anciennes catégories du c i n éma - . 
spectacle tant célébré- « Histoire 
de Paal » naît d’un travail 
collectif de» comédiens sur un 
sujet long u em ent mûri à partir 
d’un point de départ précis, le 
monde as&afare. Le bot : retrou- 
ver le style du documentaire, 
sa qualité, sa vérité d'informa- 
tion, son éventuelle dimension 
poétique à tr a v e rs un traite- 
ment romanesque très élaboré, 
suivi comme à la loupe par la 
caméra d*un disciple de René 
AlHo. 

« Cocorico, monsieur Poulet » 
se voudrait, selon la toute der- 
nière formule lancée par l'au- 
teur de « Moi, un noir », dn 
« cinéma-plaisir ». Trois amis 
nigériens. Lam, JDameuré et 
Talion, partent à l'aventure 
dans une vieille guimbarde» 
pour jeter les bases d’un'bmai- 
semblable commerce de poulets. 
Bs s’amusent comme des petits 
fous, renco n trent des connais- 
sances ou des inconnus, cepen- 
dant que te grand sorcier Maine 
XCoucb donne le « la » .fonda- 
mental, « lance » rhistoire, 
strictement invisible de l'antre 
côté de la caméra qull tirait 
lui -même. 

La libre création voulue par 
la SJLF. suppose des moyens 
appropriés, des techniques de 
tournage économiques, «ne «Cf- 
fœskm plus directe. Noue quit- 
tons et C'est sympathique, 

la < tradition française d e la 
qualité », pour nn.dnâna plus 
libre, moins in es tig ieax. proche 
de nos préoccupations immé- 
diates. La culture, avec un 
grand * C », tant prônée ■ en 
haut .Ben, n'est pas' Pultime 
but 

De cela commencé ' à témoi- 
gner, de manière bien sympa- 
thique, cette troisième édition 
de .« Per spec ti ves du cinéma 
-français ». — L. M. 


Culture 


Moïse et Aaron» aux Yeux fertiles 


En 1968,' Jean-Mario Straub et bb 
femme Danièle Huiifet, fixés en 
Allemagne, eurent le privilège d'assis- 
ter à la première représentation de 
repéra d’Arnold Schoenberg Moïse 
et Aaron. Ils conçurent aussitôt ridés 

d’en taire un film. 

Après cinq ans d'efforts, do re- 
cherches de moyens financiers, ils 
y sont parvenue ; Ils ont tourné, l'été 
dernier dans les AbncXès. en décor 
naturel et avec le son direct, selon 
leur habitude. Ils avaient répété 
quatre mois avec le chœur seul, puis 
enregistré pendant deux semaines à 
Vienne, aux studios de la radio autri- 
chienne. Ils nous .livrent leur chef- 
d'œuvre, l’aboutissement de tout le 
travail accompli par eux dans la 
solitude, à rencontre des modes, des 
exigences supposées de l’industrie 
qui, trop souvent, sous les meilleurs 
prétextes, abouti! à l’auto-censure 
des créateurs. 

Arnold Schoenberg avait achevé les 
deux prendras actes de Moïse et 
Aaron entre 1930 et 1932. Le troi- 
sième, très bref et uniquement parié, 
fut était en 1935 a New-York, après 
un passage à Paris, passage marqué 
par sa conversion spectaculaire au 
judaïsme. Schoenberg rédigea lui- 
même le livret de l'opéra, texte capi- 
tal qui soudent dramatiquement la 
musique, reste inséparable de 
celle-ci et nous est rendu avec une 
clarté exemplaire, une audibflHé 
totale dans la version filmée du 
couple Straub. 

Moïse a reçu mission de son Dieu 
de libérer le peuple Juif de l'oppres- 
sion e xe r cée sur lui par la pharaon 
et ses séides. La suppression de la 
liberté est un châtiment de Dirai, 
répètent les moutons bêlants; ceci 
correspond aux desseins du Tout- 
Puissant. Le peuple d Israël n'a qu'à 
s'incliner. Jéhovah confie à Morse 
effrayé le soin de sortir son', peuple 
de la torpeur, lui donne comme 
compagnon Aaron. quf devra concré- 
tiser fa parole de Dieu, entraînant 
le peuple Juif élu vers la terre pro- 
mise. Débute alors une extraordinaire 
discussion entre Moïse, Aaron et le 
peuple méfiant Moïse demandai t au 
peuple élu le sacrifice suprême, le 


désintéressement . absolu. Aaron 

• dore la pOtie». promet raie terre 

• où coulent le lelt et le mW*. Le 
peuple se met en marche, .trouve 
un lieu d'asile, raée de noovefies 
idoles; honore le veau d'or. Moïse 
passe à r action. Au dernier acte. Q 
Invite le peuple éki à repertir dans 
le désert oü se trouva peut-être sa 
vraie patrie. 

Où effectuer le partage entre on 
Idéalisme Insidieux et ce résUsme 
{mpitoyable ? Schoenberg écrivit son 
œuvre tore de la montée, pote de ta 
prise de pouvoir des nazis. 0 a 
f Intuition du terrible drame des 
camps, de l'extermination de six mu- 
tions de juifs. 

Jean-Marie Straub et Danièle Kttfl-: 
lot bissent «parler», ri l'on peut; 
dire, la musique, «chanter- les pa- 
roles, « couler » [a dialectique serrée 
des images et des sons. Soudain 
s'éclaire le sens da l’œuvre anté- 
rieure de Straub, cette remise an 
question de la « pornographie » 
inhérente au cinématographe; de la 
volonté d'affirmer le pouvoir tout- 
puissant de ridée et de lldésL 

Morse et Aaron coupe le souffle 
par sa beauté et 6a volonté de 
lucidité. Un art aussi raffiné ne 
risque-t-il pas d'aller à l'encontre 
du but poursuivi ; de devenir sa 
propre fin ? 

LOUIS MARCQREULES. 


a Le Théâtre de 1s BOehodfêre, 
que pierre ft ra u g mit dirigé 
pendant trente ans en compagnie 
d’Yvonne Printemps, organise, dn 
22 mai sa lfi juillet, n» série de 
projections consacrées anx princi- 
paux films in ter prétés par le comé- 
dien disparu : m Monsieur Pincent », 
« la Grande motion », ■ Marins s, 
« DUm » besoin des Hommes s, etc. 
Les séances auront lien chaque Jour 
(saur le dimanche), à lfi b. 30, 
M h. 38 et 20 h. 30. 

M KL Zytnmnt OnuMBH, chef 
de la délégation polonaise su Pat- 
tiral de Cann-s, rédacteur en chef 
de la revue polonaise a Film », est 
mort mercredi à Cannes des sottes 
d’âne crise cardiaque, n était figé 
de quarante-quatre eus. 


Théâtre 


Nancy à Paris — 


- "ütoe femme en notr. Cinq gar- 
çons, le claquement de leurs 
doigts, de leurs paumes, r agilité 
nerveuse des jambes, les talons 
qui frappent durement le sol, une 
guitare des voix rugueuses : la 
Ouadza est un groupe fl a m e n c o . 
Mais, rvnpwiB dans , son précédent 
spectacle, Quefto (présenté en 
1972 à Nancy), ü rejette reXhlbl- 
TtTtSttme folklorique, le récit des 
pftwrtnnR amoureuses. La Cuadra 
raconte la passion d’un peuple 
crucifié. 

Venu à Nancy cette année en- 
core. Il est jusqu'au 24 mai & la 
Cartoucherie de VIncennes, au 
Théâtre de r Aquarium, avec 
Los Pâlot, un hymne à Fede- 
rico Garcia Lorca, an mythe dn 
poète assassiné, un chant pour 
celui qui disait : « Toujours je 
serai avec ceux qui n 'ont rien, 
et à qui P on réfuté jusqu'à la 
tranquitittS de ce rteru. » Des 
alternances d’éclairages contras- 
tés. une grille de bote très lourde 
que les hommes soutiennent, et 
qui, par saccades, les écrase, suf- 
fit à la Cuadra pour dépasser 
Phistoire et la personne même 
de Garcia Lorca, pour évoquer — 
force de l’authenticité et de l'aus- 
térité — la colère et Tespolr de 
ceux qui ne ee soumettront 
jamais. 

Parmi les autres spectacles dn 
Festival de Nancy actuellement 
& Paris, on peut en distinguer 
deux : le Teatro libre de Bahta 
Joue, au Théâtre d’Orsay, jus- 
qu'au 24 mal, des « oordels », 


courtes farces truculentes où æ 
représentent la vie dn peuple, 
ses légendes, s» héros. Indif- 
férents à leur beauté, à leur lai- 
deur, à leur vieillesse, & leur jeu- 
nesse, les Brésiliens sept plus 
que des comédiens, ils sont rin- 
solence même de là vie. 

Les acteurs dn Teatro Payro de 
Buenos-Aires, en revanche, res- 
tent totalement, et (Tune manière 
raffinée, à l’intérieur du théâtre. 
Toujours à Orsay, Ils jouent, du 
26 au SI mai, El ténor Gaündes. 
Enfermés dans un grillage, avec 
des meubles et des accessoires 
tout à fait naturalistes, ils pasti- 
chent, dans une ironie mordante, 
les procédés des films de gang- 
sters. Ils mettent en scène des 
bourreaux professionnels, petite 
bourgeois de la mort, ils mettent 
en spectacle la torture et la 
transforment en terrible Jeu de 
r absurde. Eux aussi vont au-delà 
des anecdotes — même tragiques 
— de leur histoire et obligent les 
spectateurs à se poser des ques- 
tions. — C. G. 


■ La homme» de théâtre pr é sen ta 
à -Nancy à roeeuKm an Festival ont 
envoyé une lettre — accompagnée 
de la liste des artistes rJiÜteas 
actuellement détenus dans, leur pays 
— à KL M» Bow, d ire cte u r de 
V UN BS CO 1 Parlé, ïtü demandant 
d'intervenir dans le cadre de a» 
compétence, afin d'obtenir la libéra- 
tion de ces artistes. la lettre, a été 
acceptée et approuvée par la direc- 
tion du Festival. 
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« RODOGUNE », de Corneille, mise en scène : Hravi-.RÔNSÇ, à partir 
du 20 mal jusqu'au 22 loin, au Théâtre Oblique, 6. rue de I a Roquette, 
Paris- 1 1*. tfl. : 805-78-51. Cotte reprise après le akxàs des représen- 
tations au PetiKOdéon, en mors dernier,- aura lia; lotis les soirs à 2T h, 
. - sauf lundi. : 


LA PREMIÈRE CHARTE 

SIGNÉE A GRENOBLE 

SOS. Michel Guy, secrétaire 
(TBtat & la culture, et - Hubert 
Dubedout. dépoté (RS.) et maire 
de Grenoble, ont signé la pre- 
mière charte culturelle proposée 
par le g ou vernement et adoptée 
par 1e i*inmrfl mmiigtp «| 
les chiffres figurant dans ce docu- 
ment, oa trouve tes crédits de 

fanw M ninu nian t; la MUfcnn iff 

la cul tare (6 militons de francs, 
répartis e nt re l’Etat et tes coQae- 
ttvitês locales), du Centre dra- 
matique "«tin»»! de l’aida awr 
jeunes troupes (sons réserve 
tfagrémeot), l’agnmdteemant dn 
Musée dauphinois, la restsxxra- 
tion du Musée de la Wg stm*. 
900000 F pour la ville nouvelle 
d’Echirolles, et un crédit de 2 mil- 
lions de francs («tont 500000 7 
sont à la charge de l’Etat) pour 
la . d’une bbITt de 

théâtre. Au terme de l'article 10, 
on aiprcnd cependant que ils 
Festival international de court 
métrage deviendra bisannuel », 
mesure qui décevra les profes- 
tionæte du c ou rt métrage. 

Présentant le contenu de cette 
charte, M. MïcheL Guy a déclaré : 1 
« C’est un cadre pragmatique qui 
n'a rien & voir avec la politique . » 


DU FESTIVAL DU MARAIS 

Le douzième Festival du Marais. ! 
organisé par l'Association pour 1e ; 
Festival du Marais (dont M. Mi- 
chel Rende est le président 
fondateur et le directeur artis- 
tique), aura heu du 10 juin au ! 
12 Juillet 

Comme les années précédentes, 
les différentes manifestations pré- 
vues se tiendront ’ rf»»» i«b nom— , 
breux lieux et monuments du 
quartier dn 

Pour ie théâtre, les organisa- 
teurs annoncent trois créations 
cette année : MozartAemetit vôtre, : 
dTL westphal On loge la nxttt- 
Cafê à Peau, un spectacle autour 
de Gérard de Nerval monté par 
Jean-Michel Rlbes, et Une femme 
de tôle, d’E. Faure, mise en scène 
de Roger K&hane. . . 

D’autre part, Daniel Oeccaldi 
et Maurice Ducasse présenteront, 
en coQaboretian avec Antenne 2, 
PEventail, de Cqxlo QoUhrol. 
Potyeucte sera in te r pr é t é par le 
gr o u p e Théâtre et Lumière, dans 
une mise en scène de Dominique 
Lavent Dracula, texte et mise en 
scène, de Didier BètoumA sera 
donné à l'Atelier: ~de recherche 
théâtrale de rh&tel t vwmyti • 

- Dix-huit concerta de madone 
classique surent lira à rég Use des 
Bancs-Manteaux et dans ' les 
hôtels Carnavalet, de Marte et 
de Xaunoignon. _ . 

Dé nombreux spectacles de 
variétés sont aussi au programme. 
Un tournoi (tel qu*ü était pra- 
tiqué mx BBlirtèmft tiède) sera 
reconstitué sur la place des 


pour tou» renseignements concernant 

Tensemble «tes programmes ou des salles 

*LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
7D4.7ÏL2Û pigws groupées) et 7Z7Æ34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 







Les chansonniers 











Diverses interventions ànûnç- 
Trait les rues tandis que tocs les 
aofes la cave gothique de l’hôtel 
de Beauvais sera transformée en 
esté .chantant. Des films seront 
présenté* à rb0teL de- Marie. 




iBr 




■ . la (été nnnBt da P. S. U. 
aux» Un le* 7 et S juin sur la ter- 
rasse de BCeudon. Glande Noagazo, 

Maxime Le Forestier; Colette Ma- 
ge», lo*n-P« VertUr, Jacqner 

BlffHs. Badcm Fonts, Bemud 

Doaby, les comédiens dn Tbéfttm da 
Solea et le Grand Ballet dn MsU 
pSKttetpteDat- 4. cette 

fête,- qui entend se placer sons le 
signe de Phnte f e s t toa . 

■ Ee Grand Festival de la chan- 

son teernuu è a «eut re^tendl Boutoyae, T. B. B, 20 hJ 30 : Danses 
2X mal, A2fi . h. TA, an Théâtre des nationales d'E spag ne. 

NoiTtaotts H, bocdvmd Polnoa- CUahy, TMSbe de l'AitC, 20 h. 30 : 

Iriter, varis-lf. n rexranpe une « n - 

qatesatne de chanteurs da eeQeçttf ."fjrjr*: - «nltore, 21.li. . 

** U b- : *hMte. 

aes Breux- Arts. Nanterre^. - .Théâtre des Amandiers. 


LE THEATHE DES CHAMFS-EL7SEES 


Direction : F. VALOUSSIERÊ 
(avec io concours de ÆFAPj-:. 


le if I du SÀMBÂO BRÉSILIEN ; 

IViAKTIINHO DA VI LA 

' «t -son groupa ' 1 : ~ . 

dans leur spectqcta . 

SAMBA DA NOITE 

• ■■ r - Z galas . 

■a »■ % ■' t,:; . 

' Vendredi ’ 23 - Sq^mü Ü4 Mai 


' '• TP 1 ’.* F. fi; ; • ' . 

• LooatUm ouverte tns fe» 

Théétre de* Cfm ra ps - Bytfrfi , 15» , é^ift‘te o1i |fii ; - Natte '<>■) 
Àpeaee - Tétfipfr. s'^BSAAOSr^- 
E.FAP. - 61, tme PtenAanM, 7500# Paris 



Ht iFIara„ 


-C'. 'Ciïîplfi' - Tci. : 2 r$A 

MutfO Hii'.ii! fie ViMi. 
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t la c inémat hèg 

(LmI îïl-Çrtr* - _ ‘ »Pf», nudiiot. ia u. : j 

Drlraa; u fi. . 
:... ' ' - ' h V. «Bonn, «ta A. V 


Les films marqué» (•) f^ rf 
\ Interdit* u: de t rais» «n» 

^ £•*) aux surfas de dfaHnlt «■« 

la c inémat hèque. .. - 


cinémas 


theâtr^ 


TV n îS Iot ' ut:te BsWlle-eur la 
, Drirna U fi. 30, a Sole oorge 
■ J 1 *»*'- £“?***' «*« A- ▼«SBOO » 2ff 
•*i J/*, Pats», de S. Roweaini ; 22' fi. 30. 
** Le fils d'Iran esc sam oonarfln 
de n nbti !de hjIhm^w 

N . es exclusivités 

-ABATTOIR HUMAIN fi. t-Ol) 
(-) : styx. R* (633-08-40). 

* i CAUSE D*ON ASSASSINAT (A, 

\ *•«■> : Batet-lOobd, B* (328-79-17)! 

•- S 

£ aranont-Rioftamo. 

**_ (233-56-70) ; Ouny-Palaae. S» 
(033-07-76) ; Montparnasse 83, 6* 

' ' iJ 4 ^ 14 " 2 ^ : Nation», u» CM3- 
QatMaont-OonraEtioo, • 15» 
■'■ <SOT-4R-ar> : oiidby-ihrtw. ia- («a- 

iGtKBSB LA COLERE DE DIEU 
(AIL, ta) : Studio des 

: ttao.-Mi£ï£“£ 

^ ISS» : < £ài.-iû*££ £ ‘S 

JBS AMAZONES (Pïv-ZO (•) : 
G«»«fV. 6* (236-41-40; Fin- 
mount- Opéra. 8- (073-34-37) ; Mou- 
Itn-Rouge. 18» <806-83-28) ; M*r- 
; Lteder. 9- (770-40-04) ; ' Matee-Riva- 
- -, Gauche, 14* (367-06-98) ; fWwh. , 

. 13* (580-70-86). ' 

' 4NTHOLOGTC DU PLAISIR (A. T.o.) 

• I ? Dra « D “• «• (549-54-W).; 

Saint-André-des-Arts, 0* Ç326- 

. 48-18) î Elyaées-Uncoin, 8*' (358- 
36-14) ; Jean-Renoir. 9* - . (874- 
. 40-75) ; Vendôme. 2» (073-97-52) ; 

■ Baisse,. 8* (350-52-70). 

JB BANQUET (Pr.) (»*) ; OSbA tetet- 
Vlctoria, 1” (£08-94-14). i 14 Bl. 
»■•., 16 h. et 18 h. 

-^■IBLLADONNA (Jap„ V.O.) ; Studio 
. : Médlds, 5* (633-28-87) : U.G.O- ' 
Marteuf, 8- (225-47-18). 

Æ BOUGNOUL (Pr.) : Studio de la- 
Harpft 8- (033-34-83) ; Orflener. 18» 
(607-07-02). 

CELEBRATION AT RIG SUR (A- 
v.o.) Acttcm-BépubUque, il» : 
_ < ^ 5-|l-a|). Grands- Aogna tlnK 6» 

■ jE CHEVAL' DE FER (Pr.) Saint- 
André-des-Arts, 6* (326-43-ig), 

Studlo-Raapall, 14* (326-38-98). 

-• Omni», 2*> (221-39-36). * ww ^**» . 

• JB CŒUR BT L’ESPRIT (A_ va ) ; 
HautefeuiUe. 6» (633-79-38). ’st- 
Germaln-Huchrtt®, 5* (633-87-59) 
Byaées-Llncoln. 8- <358-36-14). I 
-*E CRIME DE L’ORIENT-EXPRESS 
(A.. v.o.) : Paramount-Odéou. fl» 
(325-59-83), Paramcrant-Xlysées. a» 

• (359-49-34) ; »J, : Marivaux, 2* 
(742-83-90), . Paramoont-MallloL 17* 

(758-24-24). Lux' - Bastille. is- 
(343-79-17). Paramount- Montpa r- 
naaae (14”) (326-22-17). ■ 

ITALOGUB D’EXILES (CfillL v.oj : 

Le Marala. 4” (278-47-88) de 15 ta. 10 
• , fc 20 h . 40. - . 

HtBTPUS OU L'INTOLERABLE VB- 
RITB (Pr.) : Le Marais, 4” <278- 
47-86) à 15 ta., 18 h»- 21 h. 

TLMS INEDITS D'AVANT-GARDE 
- r AMERICAINE (A, v.o.) : Olymplo- 
: 11” (783-67-42). ' 

■OUS DB VIVRE (AngL. VA.) : 14- 
. Juillet. Il” (7D0-S-18) A IJ ta. HL 
» ta. 45. 22 ta. 15. Ekeurial, '13* ' 

- (770-28-M) mer. leu. iun.. mat 
RANKZNSTEIN JUNIOR ~ (A- va.) : 
Quintette. 5° (033-35-40). KysCes- 
Llnroln. 8” (359-38-14); Magnan 
8” 1359-92-82). Quartier-Latin, 5” 

J. ,'(326-84-65) ; vJ. : Rex. 2» (236- 

-*3-93), Montpa nu a n e P athé. . 14” 
(326-65-13), CatPbtunne. 15” (724- 


42-M). catdjy-Pathé. 18« (522-37- 

- . «fc^aaumOÔ-MsiteWtM 8* C033- 

S6-0S). Oeumant- Gambetta, 20* 
’ Sra?*" W)> Vifltor-Hugo. 16* £727- 

LB GRAND DELIRE (Pt) (•*) î 
Saint-Germain- Studio, 5* (033- 

• S - ]??’ ^““«rt-Opéra. »• (073- 

- ' ,“ aQ *Pamn»M-Pataiô. 14» 

(328-65-12), Cambrmme JA* (934- 
42-9 6)' ’ 

LA GUERRE DES MOMIES (OtalL. 
_y^JL J La CteL fl» (337-90-00)” 
HISTOIRE DE WAHAB3 (AJ : Le 
Seine. 5» <325-92-46^ ' ^ 

L’HOMME AUX NERFS D'ACIER 

***» 2* (236-83-93). 
XL - ETAIT UNE VO» A HO LL Y - 
TOOP^l va) : Normand le, fi* 

LE JARDIN QUI BASCULE (Pt) : 

LE JARDIN . DI TANTE ISABELLE 
(Wax^vn), : studio de l'Etoile 
17” (280-19-93). . 

LES JOURS GRIS (Pr.) : Nto r^in <• 

„ (275-4 7-66). A 16 fi, 18 fi, 20 fi. 
LEPRE LE CAID (A, T.O.) : Btnl- 
f (SSrlô-7 1 ), U.Q.a-Odéon. 

î CvZ) Ï Tetetac. 18» 

(331-06-19)^. Bar. 2* (230-83-93), 

Mlramar, J4* (325-41-02), Magln- 
Oonvanuon, HP (828-20-32). 

ULV AIME-MOI (A.) : Quintette I 
et EL fi* (033-35-40). Me rig»*». 8* 
(339-92-62), CUotay-PattaA UP (S22- • 
37-41), SaXat-Lazare-PaRtular, . 8* 


Les films nouveaux 

LES NOCES DE' PORCELAINE, 
fOm fnmcalB de Rover Cok- 
Mo : U.O.a-Od&on. b- <325- 
71-08) ; SJjQjQ. - MurbeuL 8* 
<225-47-19) ; Ble&venue-Mont- 

CE CHER - VICTOR, Afin trau- 
- cala de Robin Davis, avec Ber- 
nard BJler. Jacques Dufnbo : 

- HanteferdlJe, 6* (633-79-38) : 
Ito n tp am aeae - 83, 6* (544- . 

14-27) : . Concorde, -8* (359- 

92-8 4) ; • -Ltnnlê re-Gaumont, 9* 
(770-84-64) ; Gaumont Conven- 
tion, lfl* (828—42-27) : Nation. 
Il* (343-04-67). 

LES PHALENES, 'film français 
' de. Philippe Valois : Seine- 
Studio. 5* (325-92-46), d* 

18 fi. 30 A 22 fi. 

LA CLEPSYDRE, -Afin polonais 
de W. . Has, v.o. : gelne- 
Cinénaa. •* 5* (325-92-46). de 

17 fi 46 A 22 h. 15. 
KAFR-EA&SSBL Ataq UbenaM 
de Bdfizan Alaoule, va. : 14- 
Juillet, 11* (700-51-13) ; Entre- 
. pOt. 14» (783-67-42). 

I/XB1S . ROUGB, Alm Dancalar de 
Jean-Pierre Mocky : PubUds- 
MatJsnon. 8* (359-81-97 : Stu- 
dio - Alpha. 5* (033 -29-47) -, 
Oapid, 2* (508-11-69) ; Arle- 
quin. fl* (548-62-25) ; Paesy. 16* 
(288-62-34) ; Pananount-MeH- 
îbt, 17» £758-34-24) ; Para- 
mount-Opèra. 9* (073-34-87) ; 
Paxaroount-Orléans. 4* (580- 
03-75). 

.À PARTIR DD O - 

T OMMY, fflm américain de Ken 
Ro and, aveu 'Ann ifmnt, 
Oliver Reed, Jack NJchouon, 
Eaton John et Les Wba va : 

•’ Pub llcls - Champs - Eïyaàea, 8* 
(720-76-28) ; Paramount-Opéra; 
9* (073-34-87). •' 


(S87-®-43). BaTaac. S* <860-32-70), 
Maxévffla, 9* (770-72-68), Gaument- 
Rive-Gmucba, 6* (50-28-38), Gau- 
<■ . mont-Ccnventlan. 15» (828-42-27), 
- Pa u ver t t e. 13* (381-56^66), Maytalr, 
16* (525-27-06), Diderot, 12* (843- 
19-28), Gaumoot- Gambetta, 20* 
(787-02 -74). 

MISTER BROWN (A, va.) : Astlon- 
Cbriet ine. 8* (835-85-78). 

Mr rwn.A (A.) : Manie. 4* (27a- 
47-66). a 14 h, 17 h., 20 ta. 

-LES O&DBES (Fr) : UGO-Odéon. (P 
(325-71-08), La ciat. 5* (337-90-80), 
UGC-MarbeuL 8» <225-47-19). 14- 
Jufflat. U* (700-51-13). 

PHANTOM OT THE VARATOSE (A. 
va.) : Hyséaa-Potnt-Bhow, 8* (225- 
67-29). XmxaznfiOtQR 6* (833-97-77). 
Murat. 16* (288-W-7B). ■ 

PAULTNA sn VA (AJ : Le Seine. 
5* (32 5-0 2- 46 ) A 12 heures (saut 

dlm ) 

PEUR SUR LA VILLE (A.) : ■ Nor- 
mandie, 8* (859-41-18), BouT- 

NQeb, 5* (033-48-29). Bretagne, 6* 
(222-S7-S7), Putùlcia - Saïcî -Qer- 
maln, 6* (222-42-80), Ma«io-Con- 
venaon. 15* (828-20-32), Para- 

mount-Orléana, 14* '(580-08-75). 

Paiamutmt-GobeUne. U* <707-12- 
. 28), Paaunaunt-Mafllot. 17* (758- 
34-24), Paramount- Montmartre, 
26* (606-84-25), Paramount-Opéxa, 
»• (073- 84-37). Rex, 2* (238-83-98)! 
QUE LA FETE . COMMENCE (A.) : 
Clttny-Palaoe, 3* (033-07 -7 B), Con- 
«wde. 8» (853-92-84), Mo&tpax- 

naa»«>-AthA, 14* (325-65-13), P1M- 
Saint-Jacuuas, 14» . (689-68-42), 

Gaumont-Boeqtwt» 7* (551-44-11). 
Salnt-I^zare-Pasquler. 8* (387-35- 
43), Mu rat, 1 8* (268-99-75). 

LES ■ SEN73ERS DE LA GLOIRE 
(A-, v.o): Quintette, 6* (038-65- 
40) î (vXJ : le# Templiers, 3* (272- 

SECTION SPECIALE (AJ : Coli- 
sée, 8* (359-29-46), Pzancàte. 9» 
(770-88-68) , Wepler, 13* (387-30- 
-70). Danton, 6» (326-08-18), 3atnv 
Gennaln-Vlllago, . fl* (633-87-59). 
Montpamaaae-Pathô. . M* (326-65- 
U),‘ Auvette, 13» (331-60-74), Na- 
tions. U* <343-04-67). Gaumont- 
Boa. 14* (331-0-18). 



SPECTACLESI 


UB SHEBJJPF EST EN PRISON (A_ 
va) r Studio Oalanrte, 5* (033- 
72-71), • Salnt-Lasare-Pastmlar, 8* 
(387-35-43). 

SXEBZAG (Al. va) (**) i Le Ma- 
nda, 4* (278-47-86), à 14 h. et 
3î'. h. 30, _ _ 

SPECIALE PREMIERE (A-, va.) : 

Hfi g nUf 8» -(359-92-82). 

SOLDAT DUROC ÇA VA ETRE TA 
VETE (Fr.) : Mercury, 8* (225- 
75-90); AAO, 2* (238-56^4); 

. Montparnæee 83, 6* (644-14-27) ; i 
PauveMe, 13» (331-56-66) : Gau- 
mhnt-Sod. 14» (331-51-66) : Cam- 
, bronne. L5* (734-42-06) ; Gaumont- 
Gambetta, 20* (797-08-74) ; CUcfiV- 
Patfié. 18* (522-37-41). 

THE LAST AMERICAN HEB0 (A, 
TA) ; Boite à FOUR, 17* (7S4- 
fll-50). 

LA TOCS ZNFEBNALB (A, vS.) ; 
Srmltase. 8» (359-13-71) ; Athéna, 

: ^««oonnt-Opéra. 

9» (073-34-67). 

LA TRAQUE (A.) : Amfi— fldfl , 8* 
(859-19-08) ; BeiUta, 2* (742-00-33) ; 
Caravelle. 18- (387-50-70) ; Haute- 
XeuSSe. 0» - (633-79-38) ; Montpar- 
nasse» 83. fl* (544-14-27) : Gaumont- 
Sud. 14* (331-51-16). 

. TRAVAIL OCCASIONNEL D’UNE 
ESCLAVE (AIL. ta) : Otymplo- 
EutrepÔt. 14* (783-67-42). 
TREMBLEMENT DB ( A 

vLJ : Gaumont-Sud, 14* (331- 
51-18); Gatnnont-Théûtre, 2* (281- 
33-16) ï Montréal-Club. 18* (807- 

1B-B1). 

UN ANGE PASSE (Pt) s Le 
4* (278-47-86), fc 14 ta. et 22 h. 

UN DIVORCE HE UREUX (Pr.) : 
Ganmort-Maaefelne. 8* (073-94-22); 

. BlarrttS. 6* .(359-41-23) ; U.G.C.- 
■ Odéon. (P (335-71-08) : Blenvenue- 
Montpanuase. 15* (S44-2S-02). 

UN HOMME VOIT ROUGE <An g , 
VA), Oluny, 5* (0SS-20-12), Elv- 
sâea-Olnéma. 8» (225-37-90) ; (vJ J. 
Cllehy-Pathé, 16» (532-37-41), Li- 
berté, 11* (343-01-69), MtatraL 1«» 
(734-20-70), Bo tonde, 8» (633-08-22). 
Helder. 9» (77 D-Ut 24). Napoléon. 
17» <380-0-46). 

LE VENT DE LA VIOLENCE CA- 
V.O.) : p IlhlI/Hn-fUm-mp n-'gtyMÜM» g» 

(720-76-28) (Juaqu’au 22) ; (vJJ. 
Parsmount- opéra, 9» (093-34-37) 
(Jusqu'au 22). 

VERITES ET MENSONGES (Amér- 
vnj : Quintette, 5* (033-35-40). 
VIOLENCE ET PASSION (IL, ven. 
an gL) : Gaumont-Champe-Hyaées, 
8* (359-04-67), HautefeulUe, 6» 
(633-79-38) ; (v.fj, TWipArlal. 2* 
(742-52-52), Gaumont- Convention. 
15* (828 - 42 - 27), McmtpÂrnaaee- 
Patfi é. 14» (328-65-13). 


ROBfRT STlCnvoOD r--.-. 

!'-■ nouveau nlm do 

KEN RUSSaL 





Toniin» ^ Oln-cr Reod Auii- M irirvt Km;,vi I». liiw F!tot> !• lu. 


VIVRE A BONNBUIL (Pr J : Salnt- 
Séverln, 5» (033-50-91), 14-Juillet, 
U» (700-31-13) (A 17 ta. et 20 h. 30). | 
VOUS NE L’EMPORTEREZ PAS AU 1 
PARADIS (France) : Caxnéo, 9* ! 
(770-20-89). Mont, 16* (289-99-75), I 
Liberté, 12*. (343-01-59), Bnultage. 
8» (359- 15-71). Mlrsmar, 14* 
(836-41-02), Mistral. 14* (734-20-70), 
Ollohy-Palaoo. 17* (387-77-39). 



<ë'caïvânôe :V.v.'E'Aj\ \:::3 r± 


THEATRE 

OBLIQUE 

RODOGUNE 


MARIGNAN - LUMIERE - HAUTE FEU ILLE - MONTPARNASSE 83 - CONVENTION 
Les «NATION»- - TRICYCLE Asnières - C2L Versailles - A RT EL Nogent 


SÉLECTION FRANÇAISE 


FESTIVAL 
DE CANNES 1975 


ESPACE PIERRE CARDIN 

Ce spir, à 21 h : « HAMLET AU SOUS-SOL * 
Demain soir, à 21 h ; « UBU ROI » 















w 
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■ U $$n Lt lifu TJÎ. 

OFFRES D'EMPLOI 84,00 39,70 

Offres cfèmptof "Pteeards encadrés" 
rmnmuim 15 Sgnes de hauteur 38,00 44,37 

DEMANDES D'EMPLOI 7JOO 8,03' 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC 65,00 75,89 


offres d’emploi 


LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 

apéeUillsé on Cardiologie - Angéloloqi* 
Neurologie - Néphrologie. 

ehanbt 

dans la cadre du développement de ses activités 

DÉLÉGUÉS (ÉES) MÉDICAUX 

r&ge mlnlBi^Tn JA °- TW 

Les postes proposés comportant l'obligation de 
résider dans le secteur. 

U s’agit de secteurs situés dans las régions sui- 
vantes : 

• REGION PARletENWB 

• TOULOUSE 

• CHABBNTB. LOT-ET-GARONNE, LANDES 

• INB HE, CORREZE. CREUSE 

• ALSACE 

• BRETAGNE 

Outre 1 ‘ exigence du baccalauréat complet, la sélec- 
tion s'orientera, de p référença, vers dea c a nd i d ate 
ayant : 

— connaissances d'anatomie, physiologie ou autres 
sciences fondamental es du premier cycle des 
études médicales ou pharmaceutiques ou bio- 
logiques ou autres ; 

— culture générale ; 

— présentation et Oocuttoo agréables : 

— art de convaincre : 

— dynamisme et puissance de travail ; 

La situation offerte comporte : 

1 ) Salaire établi suivant programme de travail 
accompli : 

a) Frais de déplacement (voiture personnelle) ; 

3) Prime «»™nti«n« d’objectif, pour une c am pa g n e 
compléta : 

4) Avantages sociaux - retraite complémentaire - 
régime de prévoyance, etc. 

Sélection des candidats avant le Etage (rémunéré) 
qui sera compris dans la période d’essai légale. 

Adr. C.V. et photo A n» 777.270 REGIE-PRESSE, 
85 bis. rue Réaumur. Paris (2*). qui transmettra. 


CAISSE DE RETRAITE PARIS 
rechercha 

1) RESPONSABLE INFORMATIQUE 

370/115 M K DOS/VB 
Le candidat devra : 

— être capable de générer un système DOS/VS : 

— avoir la faculté de participer A des analyses 
fonctionnelle» ; 

— connaître une méthodologie d’analyse ; 

— avoir la maîtrise de l* Assembleur et du Cotool 
ANS; 

— réaliser et sera aidé de 3 Collaborateurs. 

Salaire annuel de l'ordre de 6SJ30O V. 

2) RESPONSABLE EXPLOITATION 

Le candidat devra : 

— avoir de solides connaissances techniques au 
niveau du : 

• ICL et système 

• Matériel 

• L’ expérience pratiqua du pupitre (4 ans) ; 

— être capable de créer et gérer une banaotbéque ; 

— avoir l'expérience de la réalisation da dossiers 
d’exploitation. 

Salaire annuel de Fondre de *5-000 F. 

Scr. u° «5343 PÜBXJPRESS, SL bd Bonne-Nouvelle, 
75083 PARIS codex 02. 


DIRECTEUR COMMERCIAL 


ÏÏir iTTTI 


90000F+ 


Nous sommas l’une des premières industries frança ise s 
de produits de basa pour le Bâtiment et les Travaux 
Publics. Nous recherchons pour étoffer notre équipe 
da Direction un cadre commercial pour lui confier, 
après une période de formation d’environ 1 andins 
les différents secteurs de la Société, une da nos 
Directions Régionales en France. 

Une formation commerciale supérieure complétée per 
une expérience de plusieurs années des négociations 
au niveau industriel et de ^animation d'une équipe de 
vente est indispensable. La conn aissan ce des marchés 
Bâtiment et Travaux Publics serait tria appréciée. 

«-v Merci d'adresser votre candidature 
j _ sous référence 174 CC. â notre Conseil 


* 2 > 


Association Lyonnaise dtingémeurs -Conseils, 
Bol» Postale 25 - 69130 ECULLY. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE TÉLÉCOMMUNICATION 

rechercha pour 

Centre de P ro v in ce 4» expa n sion 

UN INGÉNIEUR D’ÉTUDES 

POSITION I on H 

' cm commutation téléphonique. 

Adr. C.V, prêtent, et photo, n® 8.327, CONTESE3E 
Publicité. 20. av. de l’Opéra, Paria-1*. qtd tremm. 


mnoncEi 


TT 

' L ! I 


U8«U U fl*» TA 


L1MM0BRJER 

Achat-Vente- Location 

ExcLuswrrÉs ’ 

L’AGENDA DU MONDÉ 

(chaque Vendredi) 


25,00 

29,19 

30,06 

35,03 

33.00 

2W5' 



offres d’emploi 


offres d'emploi 




THOMSON-CSF 


DIVISION TÉLÉCOMMUNICATIONS 

recherche: 

ADJOINT ADMINISTRATIF 
do DIRECTEUR COMMERCIAL 

Oo cadre de haut niveau. CONSEILLER JURIDIQUE et FlNAHCm pour 
la préparation et la négociation des contrats, sera respo ns able da r élabo- 
ration et du «nlvl du budgtt oommerdaL ■ 

Adressée curriculum vitra ft HL Q ALLA TR - servi ce du Perasmal, 

18. rue du POssé-Blanc. — «EH GEN1CKVXLLEERS. 


StA mêtaUunritiue dTun effectif de 200 personne» 
Située près SAZIFT-GERMAIN (7S) 
recherche son 


SECRÉTAIRE GENERAL 


IL SERA RESPONSABLE : 

m de toute la eomptUbfBti : 
m ra ■’ "rations financières et fiscales ; 

• dm personnel et de toutes les quettfoiu ad sri- 
nistraUoes. 



Recherche» 

RESPONSABLE SERVICE 
COMMERCIAL 
pour ira Inc de conserves. 
Sérieuses références ntea. 
Adresser C.V. ft Cawnwte 
MOThRuntulMK. BJ». 21 
56320 LE FAOUET. 

SMP TE STE réston 

RHONE-ALPES 

rec h erc h e 
UN JEUNE 

INGENIEUR- 

MECANICIEN 

â L'ESPRIT CREATIF 

pour seconder l'ingénieur 
resp on sable des études. . 
Pré f érence sera donné» à cen- 
dKfaf ayant quelque expérience 
en automatisme. 

Adresser currkolum vite* ft 
N® 8488 Confesse PubGcHé 
20, av. Oeéra, PartWer «. tr. 


NOUS DEMANDONS : 

Un diplômé d'études supérieures <ntf a BU mini- 
mum 5 ans d'expérience pratUpte dan» le» mèuu» 
domaines. 

Le candidat devra p ou voir se libérer rapidement. 
Bonne rémunération. 

Ecrire en indiquant prétentions ss référ. 79 d : 

CEPIAD hoSTpi 


UN DES PREMIERS GROUPES 
INDUSTRIELS FRANÇAIS 

recherche 

CADRE 

TRES GRANDE CLASSE 
POUR SERVICE BUDGET 
ET 

ANALYSE DE GESTION 

dépendant de (a Direction Générale du 
Groupe. 

Formation grande école; expérience et 
références sfgnïffcatfves cfau moins 5 an- 
nées dans la ccmptefaSifé et l'analyse de 
gestion industrielle. 

Pratiqué de l'anglais indispensable. 

Large éventail d’évolution de carrière 
France et étranger. 

Adr. dossier de candidature s/ré t. 5069 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 
l 18, nie Vbiney 75002 PARIS 


SOOtlt SPÉCIALISÉE 
RAYONNAGE STOCKAGE MÉTALLIQUE 

— cornières perforées ; 

— étagères métalliques ; 

— élément» fl» stockage ; 

— palettisation : 

recherche 

CHEF DE SERVICE COMMERCIAL 

capable an ime r et développer réseau co m m e rcial , 
revendeurs. - -grandes surfaces - Industries 
Poste & pourvoir : région parisienne avec nombreux 
déplacements en province. 

Préférence sers donnée & candidat ayant expérience 
dans «Clé branche. 

Adresser C.V. dételilé, photo et prétentions, jtoam 
référence 1878, b P WCHATJ S-A^ 10. rue louvoie. 
75083 PAHX8 - CEDEX 02. qui transmettra 


GENERAL ELECTRIC 



trnpl Cebliwt Fiscal et Jeridlq. 
cherche pour province : 
COLLABORATEURS 
d* très haut niveau ayî Ptos. 
aimées d'expérience ds un ab. 
au ds radmlnietratlen fiscal». 
Réffibn. an fouettai des conwéJ. 
Ecr. sv. C.V. s no léJSa h 
I D p 39. rue da P Arcade. 
J-RX paris an. oui mas. 


j-iut paris an. tm ma. 
ILP. ARCHITECTURE 
. 1, ru» Bubson 

A SAINT-ETIENNE 
recherche : 

— 1 NMfaMRis artfiflerime; 

— 1 enrenmant coasirectiM 
(areUfecte. insénteer-J. 

Pour Lee trais postas, dm ans 
d» pratiqua ruutess lonh. «date. 
Laboratoire œ contrôla da quo- 
tité oe produits nflmentelres 
cherche Laborantin, homme. Les 
candidats dotant avoir expé- 
rience dam le domaine, des an» 
lysa da chimie alimentaire et 
des notions da tangue enaiatse. 
Adresser CM. et prétentions 8 : 
ltjlcl, 15-17. av. de l'Europe. 
' 02400 CHATEAU-THIERRY. 


bas au openlng for a 


SALES ENGINEER 


CO Mil rechargeable nickel-cadmium batterie» to 
industrial and consumer mwfceta ln France. Spain 
and a portion of Beighun The home base office 
will be ln SI svky (26 km South Parte). 

AppUcants shonld be of Freneb nataanality. . ana 
bava provUras techmcal sales expérience, snd - 
shonld be Huent ln Btngliah and Sp&nlaû, as «edi 
Prench. It n U an la deslrablo. 

We are looklxig Cor a rentii-orlanted yuung man. 
who te capable of ttuzBi&b OP hls own Inlttatira. 

Th» anoeeasftzl pandAdàte wfll hâve raspanfdbimy 
■for market- and sales development' of rechargeable 
. battant* and wül be givra extensive tti ünjag to 
préparé hlm for tbia ■ tjuüc. Hc- «in bave a goto 
otarting satfxy and a Company are." 

Appîlcaûts are requested to msd photo xnd detalte 
ln Bn gUnh. of ehAlr éducation, woefc ' expérience 
and présent compensation to : ' 

Dixeatdna fiAnéral" 1 . 

- / General Electric Buti q iH Ûiêi ' 

28, rue dn Pntts-DLnrj». 84320 TTTJATS (France) 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL ' 
FRANÇAIS 

recherche pour une de ses Brandies 
\{&A. 1.500 millions F) 
è i mp l an ta tio n mu ftinat tonale 

chargé de mission 

auprès da Drecteur 

Poste convenant é loflfaûeur Grande Ecole 
(5C, Sup. Téléconnu, ESE».) ou Docteur en 
Droit oo Economie. .... 

28 eus minimum. 

Dynamique, . imaginatif, goût et sens 
fl4ociation& 

Anglais courant indispensable, 
larges per sp ectives carrière. 

Adressez candidature avec C.V. 4 No 8394 
CONTESSE Publicité 20, Avenue da l'Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


’ Société ai expansion proche banlieue 
offre position avenir & 

INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 

pour nroetton Département (M p er so nn es) 

. ËUECraOMQUE 

ayant expérience confirmée oonceptlcm clrculte es 
fabrication olsaalque petttee et moyenne* eériee 

Bnv. lettre mao. et corrlcnlam vitra détaillé, a 
O BIUS - CD - -2 S. JW, F r.-Boo eevelt - 75008 FARTS 
. DISCBKTION ASSCB2B. . 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
BANLIEUE NORD-OUEST 

_ ratthûabe 

• Ingénieurs 

Expérimentés 

- PODB CONTROLE QTJAUTB 

• Ingénienrs Sécnrité 

TOUS PHCWDLBMES PBOTBCTIO» . 
ETABLI S8EMHNTS CLASSES 



IMPORTANT GROUPE DE PRESS* .... 

recherche j 

CHEF DE PUBLICITÉ JUNIOR 

Homme on femme ,, 

expérience support Indispensable . 
et connaissance milieu agent» de publicité eouhat- ~ 
tée. Poste évoluai .pour aaodiqat de valeur 

Ecrira avec CM. et photo a® 817 
REQZE- PRESSE. 03 bis. t Réaumur, PARIS CW 


B.TA 


Fabric. Méca. 

POUR : MAI THJS B AT BXJEH 

OU BUREAU METHODES. 
Adresser C.V est. or. photo et prêt. A n* 4713, 
SPERAR, 13. ma Toon-JaurAe- 92807 WJTRHIX 


BANQUE D’AFFAIRES 

équipée de deux ordlnateaiB 370/135 -f TP’ 
noua confie la recherche «f ~ 

INFORMATICIENS 

• de gestion. au» 

• système 

Four ces postes. ‘ Il convier* d'être titulai re ae 
dlpl dmea tel» que : Maîtrisa d Tnlormatlq vue IXJT. 

Les éaniilrtata (es) dfiHitants (es) ou possédant une 
prendfcre expérience (U mois environ) pro resalon - 
neUe recevront nzw formation bancaire complète 
et devraient pouvoir évoluer vete dee fonotiona 
de reqxmtebiUté. * . 

Paire aie to m candidature •c.prfc&wuit bSTéfSrânea. 
A Jean PORRACCBIA 


STE INTERNATiONALE 
DE TELEOWWMWÇATlQtiS . 
AERONAUTKKÆS, rach. 

1 INfiEMEUR 

l ExpérimenM en trammlte. - 
de données. Orientoton n» 
tèmes de mesures e/réraeo de 
téWnfonnetlque. S'occwwe 
de la gestion eutanems de 
proiets. d'Instefl. r» de supct- 
vMn de réseaux Informatiques. 

1 PROGRAMMEUR 

Bonne qannelsx. tenaege 

sssomblnur. 

t FORMATEUR "‘{S 1 

IMAO ou meftrtw d'informa- 
tique ou équlv. Bne connais». 
Hardware (esoect fonctionnel) 
et software système, exnér. 
formateur très appréciée. 

Pr chaque peste : anglais tu. 
écrit et parts. Env. CV. et 
préteu. SITA. HZ. «V. Owrle#- 
de-GauQe, «532 NeûlWgelm, 
722-93-®?. poste 30. 

Bureau d'Etudos reçu, pour - 
«XI défit- OEOTECHHIQUB 
(mécan. des sols, fbodhtiom. 

rOUtierfi), 

INGENIEUR - ponts 

30 ans mfn- pr cHriper ce 
dSpariem. innée France. 
'Etranger. Env. CV, e/rif, - 
7tS5 P. LtCHAU SA, TO, r. 
Lxwvoia, 75063 Paris cédex «2. 

• • - mu transmettra. . 

FKais tos ete d'en I raetef 
.Mxfcant de raHeetterfe- - - 
ladusf li eu e 
recherche - 

IN 6 ENEUR 

TECHffiGO-COMMERCIAl 

. Formation «up C f t e a ie. 
BTDnsM auKds. • 
Possédant expérlenoa et émet- 
tant contact pour prospection et 
vente, «n — France -à— cOentéte 
Industrielle. . 

Une emérlanca pratique dans 
l'Industrie: chimique, . traitement 
des eaux, instrumentation ou 
papier et carton sera appréciée. 
Envoyer • lettre mstunolta, CV 
détenu, «Itoto et prétentions a 
N» 35BS ' Le Monde » PuMc®6 
5» r. des Iteffon*, 75C7 Partes-. 
DttcrUipn absolue assurée. 


fm 


IMPORTANTE SOQtTÉ OUMIQIIE 

recherche pour tm 

SERVICE «-PRODUCTION » tm SlffflE 

INGÉNIEUH-M^ 

MISSION : 

— assurer liaison, suivi et coordination -entre, ser- 
vice commercial et ttslzng. * 

PROFD,: 

— ingénieur. «Upl&né d’une Ecole de CÜlxnie. 
*fênt une expérlenoa de fabrication ; 

— -eompâteusa ou. formation complémentaire, dada 
Lee. domaine» de te nation eu tes étude* <rm- 
nwunmnent, npioécfùm. . .. _ 

Brttenttone, n“ 08^39, tJOMTBSSB. 

PnbHdté, 20. av. da l’Opéra. PBris^i*, qurmnsm." 


STE DB CONSTRUCTION 
DE MACHINES-OUTILS 
LA PLAINES-DENIS 

recherche pour son 
Servît» Informatique 
équipé- IBM 3/10-54-45 . 

UN PUPITREUR- 
PROGRAMMEUR 

Sér. ..oapnelM. . GAP . 2 Oteqnes 

Hora&e normal 
; - -Reriauram d'il r':.- ortae 
vacances en aoSL 

TéiéMioher de 8 h 15 A 17 h 
, au 7S2-1M0. 


\ . B OÙÏLKH5 SA. 

'SSm'ST ^ * 
HM ADJOINT ■ 

OE COMPTABILITE 

ANALYTIQUE 
, . ^ •• d» GESTION 

é on dtplàmé 
BTB comptabilité eu DUT n- 
tent- d’Ecole ou ayant l en de 
1 pratique.* 1 


. . . Labodmgues CET RADE", 
rechercha ' 

PROFESSEUR 

D'ALLEMAND 

Nationalité ativnenoa imp< 
Peur donner des cm' 
de 12 è XI heures. ' 
Env. CV. : Z. rue des M 
75009 Pa rts - 

Impt SM ülecuvalqw i 

CHEF DE REGIOL 

PARIS 4 
Vendeur et meneur «rfwf. 

né, rompu eu re cru terai 
formation, animation, cor 
Sans da 7oreanbatioa pn < 
Pour amélioration posHI 
important réseao exista •• 
Nous dernendons : 

— Une expérience de la • • 
direct», ccrtnaliwance* 
.électroniques souhaitées* 
mais non hunroonsabl» . 

— Voiture et téL pet son ra 

Age 35 ans mlnlnwn 
Env. CV. manuscrit dtfi 
+ photo et référ.. PUS! 
réf. 808 93, rue du Fg ‘ 

Honoré. IJOoa.PBrta, qui 

Eteb. BANCAIRE eppar: 
ft un groupe nationar r* 

ATTACHE COMMBU, 

axpérfm. (notamment en - 
d’équipement) en vue de 
et dévetoppar une die . 
d'entreprises. ■ Adr. C\ 
s/réf. 1785, ft P. LICHAl 
10, r. de Louves, 73063 
Codex nz, qui transmet ^ 

ÏMPTE SOCIETf 
D'ETUDES >: 

proche banlieue Oue 
apparentés ft sroup' - . 
international, recherc , 


#*:• r 


GOlüBORftTB - 

Pour SERV. FACTURA -' 
cornais*, .langue angw. ; , 
comptabilité cRanta «w , 

Réf. 

COMPTRBLEr>' 

ANALYTIQUE^; 

1“ ECHELON NNee^ 

3 années d'mtpérter ' 

Nationalité française e ’ 
Transport assuré par 


< i i: 





Ecrire avec C.V. «toi. « . 
en préctsanr n* de- réféi 

LABORATOIRE' cent- 
DE TELECQMMUNICAV' 
18-20, rue Graraw-Damr 
78 VEL IZY-V1 LLACOU 

ORCANISMST PARAFÉ 
PARIS ndwdie 

PBATIGEH 1 
K U FOÙjUTi 
EN GROUPE ' 

Pour e rea a lser A M'> 

toi raiMt d»« AJ'-, 

.toi «mm. postiawi.'ef ■. 



- Ci Bot» nérassa* < 

connaissances ag- (P 

enetomla' humefae .\ 


«te bonnes notions, des 
Prixderevlent, du contrôle 
te. to yiiorittfiw 
«ras cracks « de* Lmpotatlws 

_ • de frète. r -- 

«SJP«» term» dmemtaïUt» 
"T 8 ! 8 .te ormdat oossibimS 
medeptaflon. Posifloo assimilé 
CADRE avec potsthiOH ■ 
« d'avancement. ■ 

I " 111 ' CV». Ptoto' 

m SÜ55 101 ? «u Service NB 
««Déto -- 
*»W PA»0riH.T~ 


- Déplaoaments 

en Province 
Nombreux avons* 


, av. de ropére. 



tfauîîE^2?^ Utt - : PJH.E. AMtroR»*rt 

INGENIEUR. DTRI 

■oaS^^aiir- "îîgïSSAgW 

TKHNICtENS rade Pour 5ud. Ec Cii 

to«Whr. SA. ter. 

Mpfteoe .t - __ ôkûtr itu thAmm* t 


















£3* 


U n il fera ÎLE, 

OffTOSDÏMPLOI gÇ îJJf 

mmimam TS ffgno^ do feg^esB* SBÆÛ 4427' 
DEMANDES OTIJPLOI . . 7M fcfi3 
CAPJTAUXOU : ™ 

mFX3ârrK3NSÇPMM^ étM» 7629 




tifipi CafipiUL 

UMMOBBJBt 

AcfcR^VMB-Locaion 

25,00 

29,19 

EXCtÜSVITÉS 

SQflO 

SBflB. 

L'AGENDA DU MONDE 
fcSaque vmdredQ 

2SJ0Q 

26#5 


offres d’emploi 


demandes d’empJoi 




SO CIETE D'ETUDES 
POETE MAILLOT RECHERCHE 

TRADUCTEUR (ffiffit) 


< EnflTfflATüfiË 


-- Tannée universitaire 1975-76 
MUtanent 

ua p r éf éren ce agrégfi -ou 
ww 13» cycle) s 
tonnatesaneo 6a la mut 
uwiataej 

'Pouvant en s e i gner des U.V. 
rêltam da la poésie et do 
|onnn.dapub JMO. Salaire de 
1 3JW-W anftécrdavant Mre 
«ameuté, «ton . t'Aeoom 
vBlonai sur les salahes- 

keaner une demande 


: CADRE COMMERCIAL 

<?rospecOon. Négociation. Gestion de* Affaires) 
SOjoa - 3 Kiftote - Ancien 2* DA. - 28 «ns rété r. 
. 5S555 dont lo dernières années doua 

.-tsdagttla Ou bfltlm: {équipement* et ring ), 

Llbm suite Hcondêanaast d'ordre éoonomlrme. 
Secbesebe nouee&es responsabilités. . 

*crtte nue le numéro 3-2BC, « te Monde » FoMieSté. 
S. Ttw dm Italiens - 7WI7 PAB3B (B*). ‘ 


l'immobilier 


ejtclu/ivité/ 


m. 



5fÆf« 


ÜÜ 


GESTION 

SI VOUS AVEZ BESOIN 

~ dUnc guida » pour orienter te gestion 
de votre entreprise ; 

— d'un * c onnu » pour tracer la carte du 
futur. 

JE PEUX L'ÊTRE 

— homme da 31 ans. .pratique, ouvert aux 
techniques modernes, diplômé DBCSL 

MES OUTILS 

— tectmiquas de basa : comptabilité, 
CoutrOIo da gutlon, tmdgfitiastdon. pi a- 
ntflm t tBP ■ 

— technique* acquises en complément s 
Informatique, audit, méthodw mudo- 
sasnmaa,- c o mmandai, formation pro- 

Ecrire N» 3-322. « la Monde » Publicité, 

S, rue des Italiens, 75427 Parte. 


PROPRIETE INDUSTRIELLE 

- Conseil en Brevets d'invention 
Expérience industrielle et fibérâla 

Recherche poste- de responBabOUéB auprès d’une 
entreprise implantée en Province et fortement 
Innovatrice. 

Ecrire u° 2208, c la Monda a Publicité. 

5. rua dés Italiens. 75427 PARIS (9*). 


17 e - S/SQUARE 

STUDIOS OU DUPLEX 
SZT-M-Ur Jtppt Mania *ar eteca 
34. RUÊEMILE-LEVEL. 






PORTE ITORLEAK? a 1,00 m 

RARE. Part, vend AteL artiste 
+ Appt 1T cft, 1éU esu-dascv 
e/aou calme et Iuiti„ » vto-è-vis. 
T«. tXI. acr. 20 h 30 : 79*6647. 


U 


» wm 


MASSON 


■ Société en expansion 
1000.000 chiffra affaires) 
Sale groupa International 
•cherche pour ton Hèea 
-ASalnUMaur : 

CHEF COMPTABLE 

'■ww prendre en charge 
•rnaemMa des problèmea 
-tabla* salaire. 5X00 x 13. 
. C.V. at photo à BEFEC. 
oa ' Margueritte, Parte-17». 


HAUT NIVEAU 

possédant part. ' maîtrise da ta 
sténodactylo et daa .tadmtaues 
du secrétariat, et ' ayant une 
«par. de S ans mlnhn. dans 
une-poste sbnltalre. - - 

C V. manuscrit,. Avec . niveau 
d'études, réf. et prêtent, A STO, 
11, r. GérïcauH>_ ■ 750M Parte 


représent, 
offre 


■ VOUS AVET 
toutes les «mantes . 
pour être un bon vawHmr * 

dfr n bmta u a. csnvattcànf; - 

; .••.«OrfWiW/ . 

v: vous manque • 
le produit. 

NOUS L'AVONS. 

Un rëndOMOos «'Imposte 

Voiture (ndtapensaùe. 

Ecr. av. CV M O.P.F. fit» 1.7»), 
% r. Parts (IXM.uul t. 


Recfwiclwns ' 

REPRESENTANTS 

réseau de vente 

pour Introduire en France la 
syrien»» la plus .efficace pour 
rasslmnatlon rapide des langues 
étrangères. Téléphoner A Mono. 
GERALD ST1LLIT A LONDRES 
19-44-1 -403-11-77 de 14 h A lè h. 


CADRE SUPÉRIEUR, 42 an 

Actuellement à ABIDJAN ■ 

Très but gestionnaire, dynamique, sens du com- 
mandement, négociateur, références, libre de suite, 
expérience 8 ans Direction «4 miiihte a« > et 
générale. 

Recherche poste avec responseMlités Stranger 
ou Métropole. 

■extra n" 3324. c le Blonde a PtfbUelté. 

5. rua dee Italiens. 75427 FARDS (8«). 



COEUR DE MONTPARNASSE 
A RENOVER- Pâlit 2 P., petit 
prix. 326-43-48, «rte n hem. 

Région parisienne 


HHHMV RésftL très Imoanx 
•T™ 1 - 1 in mz s/lenL prlv. 
pwtox, baie lAerl, Dv« 2 cte 
bar., culs, et son. axent, «qolp. 


Reprise Impartante Justifiée 
TÉL : 704-54-03 


mmms 







m 


gag aaisi is aB BE sa 



TRES JOU PAVILLON NEUF 
F4 {Ten u 

DANS UN PARC DE IMnl 
tt cft» plalivpled. terrasse, 
1.000 F mensuel. 

Mme G1BOIN, propriétaire. 

-0230 OiétlHon - CoMsny. 
.m : 15 (38) 92-54-25. 

“■TsBaSGt. 


COUPLE 5ALARIE5 cto SANS 
AGENCE, 2 ou 3 PIECES. Ven- 
saOtareu envtrea. T. »o-3*-7o. 


5- DIRECT. STUDIO Ni P. 
Pari*, «aart. Indlff. T. S77-7M1. 


locations 

meublées 


Offre 


XV1K studio, s. fas, ktteto, rit. 
TR. i 92M7-M, da 9 A 16 h. 


| hôtels-partie, JL châteaux 


NQIIUY WML- STANDING ^Bt^i to Smb ï mi*»? m*" 

à Voraa “- 

Prof. Ota P. Px 54X000. 522-13-49 PETIT HOTEL PARTICULIER 
fin XVIII», salon, S. A ittl, cote, 
4 cto# s. da bafite, ce b. toll., 
souvsoL gan, ch», cmtr. va, 
lanflnet bien déluré. 

«50000 F a débattre. 


” Cadre de gestion financière 

. . REC JJ*. 27 ans 

Expérience do misa an place mm eontrfite. da ges- 
tion (prix dé revient standard, prévisions, organisa- 
tion) dans société industrielle. Bons contacta 
. h nimln». RCacaclté. . 

'Râc£tereb 0 poste ‘ cradjotnt -riteectloa dünmnclftre, 
-al possible société importante. 

Ecrire TT» 3321, « le Monde » PubUotté, ' 

. . 5. rue des XtaUens, 75427 Farta. 


H 


10a RUE CAULA1NCOURT 
10 1mm. p. da taille. Appert 
3 P„ 7S«, téL Prbt 255.000 F. 
KUOXSON - LAD. U49. 



représent. 

demande 


CHEF DE PUBLICITÉ 

40 ans - Possédant plus de 3A ans d'ezpédanca 
publicitaire (fabricaL, édition, pressa, expoeltkm). 
relations publiques. 

' Excellentes références dans industrie, (électronique, 
électromécanique, aéronautique, auto) st Produit» 
grande conaox nmgt ion, cherche situation similaire 
ehes ANNONCEUR ou . AGENCE 
Libre rapidement Ecrire n» 8J288. COQNTBB3B 
' Publicité. 20. »v de l’Opéra. Paris -1“ qui txaxxsm. 


n 


PART1CULIER VEND 
PROXIM. R.EJL TR. RESID. 
HOTEL PARTICULIER 
■nriérement restauré 
STANDING BXCEPT. 

300 Sri haMtabtas. TERRASSE. 
Dépendances. Sar . larme. 

M. VANNUCCI - 772-25-13 


YONNE 

JOU CHATEAD 

xvi p, boita u a m i f o cl l uu , 400 na 


pend. Prix 1.MX0Q0 F. 742-20-06. 


I viagers 


nWtoat appt 180m2 av. lardln 
EXCEPT- viager occup. 1 téta. 
ALGRAIN t NMMI — 0954. 


Pie Venantes, Rfaro, 2 P-,44n* 
5» esc» parte, 11«a 63a. 58000 
CBt -I- U00/rn. Pmp. 250-1306. 


I 


villas 


villas 


ITALIE, . 

TeefanTco- co mmwU wBc recto 
PtxxhAte Industrtete Pour la 
repré — nlaflou - A pouremtage, 
Il CHEF DR SERVICE i Ecr. Caselle Postale 63 
lilERClAL EXPERIMENTE | Areoporto Matooi Vare—, It. 
35 ANS MINIMUM 1 
créer et mrigsr, sur la 
r national, réseau vanta pro- 
■ çhl miaues en métallurgie, 
énnknte affmartaMon, 

«toulttst! tt antratlen. 
bari. Sj-e. Parte Vo». at 
..técenalrea. Discret, asaur. 

I.C.V. détamé manuscr. A : 

WM! «la Monde* PuMWIfc 
JM . Italiens, 75427 PorbMT*. 




J. F. SECRETA4RE 
ASSISTANTE BNL 
PRANÇA1&AIK9LAIS 
25 are, cadra, responsable 
depuis deux ans bureau 
parisien société commerciale 
filiale groupe U.te 
4i «0 Francs/an 
étudia toute proposition 
eotlaboraUon, préférence 
dans entreprise moyenne. 

Habile M 

Www» voiture perwmneHe 
TéL 883-84-10 ou écrire 
• MUa BERNARD 
85, boulevard de la Marne 
94210 LA WAENNE 


Dans le quartier résidentiel de 

GARCHES (92) 

Une patRa résidence grand standing 

LES JARDINS DE GARCHES 

29/33 Rue Henri Régnault 

du STUDIO SU 4 PIECES 
4.180F la m2 (prix moyen) 
CONFORT TOTAL ELECTRIQUE 
Bureau da vanta sur place 
Samedi et Dimanche de 10h30 A lBh 

GECOM : 747Æ9Æ0 


PARIS - XH" 

22. RUE MOU55ET- ROBERT 
Métro : Pfcpua-Malton 

DU STUDIO AU 6 PIECES 


MUSE ■ GOLFE DE LAVA à 28- km «TAJACCXO 

. A vendre ou A louer 

■JÇIL BE L L ES VÏIJ i AB et AéUSlEEENXS ) FCES 
to^bwduea arono ptege de —Me ttn et «Ttm port 

EÜSTSXÆ *> **"**** 

Be n téhÆîé^^Æ t S [ ^^ S T % 

A louer - Juillet - Août- Septembre/ * * 

* £ , * caa *.«» * 

VUtes : 2J500 à 5.000 F. 

FLOKRAZ, SO, bd tfn J^g^panunse, 75014 PARIS. 
TéL : B38-81-67 et «3-73-55. 



««RSAYj part, vd mais. caracL 
Ptoeonnler, lanfin ISDOmL Itv. 
3Bm2, 5 ctibres, nr, cWt. maz. 
Rx 500-000 F. TéL : 59055-03. 


" SAINT-MOM-LAGRETECHE 
DOMAINE DE LA TUILERIE 
sur 2 MD «s terr^ vflla J P„ 
«a hablf. Vba axœpt. sur 
BOtf. 771LOOO F. TéL : 460-14-53. 


pavillons 



SURI HA PARC 


8° - FG SAUfT<H0K0R£ 

Céda BURX lOSnri, S tOéptan. 
Loyer 25X00 /an. TéL 359-354*. 






ARCHITECTE D.P.L6, 

(AnelBb parié- et écrit) 27 ans 

• Expér. France, USA,Outxner 
G ArdiHectora, urtMuusme 

• mc ft aqtoa en énergie solaire. 
Etudie toute* propositions. 

SECRETAIRE CONFIRMEE _J Ecr. tf 3340 • La Monde » Pub. 
15 ans expérience commerciale 1 5, ri des HaBere, 7S427 Periaé*. 
recto place stable pértph. As- 
nlferes-aichy^St-Lazare. -Ub. 3. 

Ecr. n" 6947, « le Monde» Puto, 

5, r. daa Italiens. 75427 Porte*» 


PR PKARMAC KtlTKtU E 
{PARIS W») 

- pour son service 
INPORMATKMIM 


mmmm . 

•JM nàMrM IBM 3JU 
TflifraBmtifi BOMF 

«W C.V. «t Photo A i 
10 COMTESSE FuUklM, 
. da l'Opéra, Paria-l«r,qi 


deux roues 


Part vend Yamaha 750 TX, 
mot. XL Part 6t Px. 6-0» F. 
A déb. : TéL- 020-00-17, lu». » h. 


PWUcollar rend JAGUAR XM 
" L A tnwr 73, rerlaiwtete 
inL cuir, 26 J^ fcm, boite oufom. 
«XOM- élat. T4L H. a 745KJ6-36 
domicUa : W-24-54. 



10 ana référença* commerciales, 

20 ans rtl érano» banoalrre. Ex- 

pér. opÆfaîîfif® înlareationetoi 
et clientèle française. Capable 
orsanlcatton et formation per- 
sonnel. Cherche place stable ds 
secteur bancaire. 

Ber. n»- 3291 « Le Monde » Pub. 
5, r. des ttaRens, 75427 Pafteé». 


U, rea da BERRI (7* étage) 

TRES BEAU fi P*Bt 

TERRASSE 1QB ml 

PRIX FERME ET DEFINITIF 
Livraison ItnmAflat» 
POUR VISITER : 

P niUTY 3, av. Grande-Armée 
• “INI A liffi) . 55346-62 


101, AV. JEAN-JAURES 

Immeuble résidentiel 
STUDIO 2/4/5 PIECES 

PROC FERMES et DEFINITIFS 
LlvrmUran été 1975 

But. de -vante a/Placa samedi, 
dim., lundi, 14-18 h 30. 

SÉIM J2SS 


fonds de 
commerce 


VII» tonde papier» peinte, llnut 
ameubte, décorât, comprenant 
2 bout loues, parfait état, beux 
renouvelé*, kwer mot Px pour 
ensemble 250.000 F, Intermé- 
diaire s'abstenir. TéL 555-54-72. 


MONTE-CARLO (2 km] 

HOTEL LIBRE TRES GRANDE 
CLASSE. 1JN mt, PARC. 
VUE IMPRENABLH SUR MER. 
ELY. 73-1 B. 


A céder BRULERIE DE CAFE, 
bon emplacement. Ecrire è s 
REGIE-PRESSE, B» T 69X03. 
85 bis, rue Réaumun Partes». 


terrains 


CROISSY “S 

Beau TERRAIN 800m2 
Gda façado. EntBrem. vlobllhé. 
Prix 21QJM» F T.TjC. 
AGENCE da la TERRASSE 
La Vfrdnat - 97MS40 


Vf«ÿteterr. 21», 9 km. ooAan. 
70.000. Lesbats, 43, r. Obertcaroof . 
PARIS. 


| fermettes II 


VALLEE SEINE 

aplemL ferme équer_ 3 vastes 
g?*». Pout M cheminée, Oranoe, 
KXhn2 pelouse dos. 120.000 F, 
av. 24.000 AVIS, 2, rua OaMa- 

Gauita, Sens. T. nfl bws^wd. 


f'bïit ' 


locaux 

commerciaux 


FORET DU PERCHE 
130 km.. Quart, farmette boue» 
altoto 3 P- gren. emu ddpand., 

i8* sSri? t u ïa u fnj?'p^l 

T2Lo^^^^, rn Siate rbt l ***• <Mj * w » »«««• 


Caravanes 



CARAVANE u eatro a l iMn adlÿ 
4 nv 4 PL *s permis E. tr. b. 
état, chauffa uvant- W» f- 

Tél. 437-8043, PlVg RT, 4. rida 
ta Gtftvuctto, 37000 La Rochette. 


usines 


WVESTH 

Loua «5*aasr 

UUU7 ait A cmsotter 
110, bd Sébastopol 
Parti CPI. 187-87-34 . 2784844. 


Voir la suite 
de notre immobilier 
en page 32 ■ 
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M 


U Bgn la «|HB TjB- 

OFFRES D'EMPLOI 34/50 89^0 

Offres d'emploi "Placarda mmMkP 
minimum 13 lignes de hauteur 38(00 44£7 

DEMANDES D’EMPLOI ■ 7,00 8£3 

capitaux OU 

Propositions coMMEFio 93/» re,» 


«mômes 




EXCLUSMTËS 
UAQENDA DU MONDE 
(ofnrque veodradO 


U Bps UqpaTJL 

28/JO 20,» 

3400 9403. 

2400 vm 


l'immobilier 


appartements vente 

wiiUMeiS 


U~4i 



2 * - QUARTIER 
WVANT - Immeuble 

de .caractère. Luxueusement 
réno v e — Propriétaire vend : 


STUDIOS -2 et 3 




m e mm-irn 




> 'À ' I " ' ! « r « | i w , 


constructions neuves 


^MQwîS»OFIai 
^ fmatMIMH 

«reflète: 

3 pièce* 70 m2 + 5 oZ loggia 
2*4000 F (parking compris). - 

lmbwMiit76 


en cas de créd i t, 

ff ffl wi w a r j u ii qu'à la livraison de rappartsment. 

FELICITE 

7„ ne Cariai Paris CW) 


sofrli, tiv. doubla -î- 4 chbres, 
2 boira, 115 u> + balcon. Sur 
Place, vendredi, de 15 à 78 lu. 

15-17, RUE DE 5EVRES, 
LM.O. SOL TflMw ; 033-3B-». 


PARTICULIER, exception. , 
ST-LOUIS. Ir. bel Imm., classé, 
rénové, 115 m’, 3» étage» refait, 
lux. 3 P. + looaia, 2 bains 
poutres, cheminée. Heures Bur. 
36*38-20, Mme ROLLO 


PLACE ITALIE. Récent, grand 
2 Pièces, tout confort, balcon. 
MARTIN, Dr an droit. WWW- 


sldo. sd 2 
MARTIN, Dr 


$ 3 * 


BOURSE 200 mètres 

(rue calme). Dans bai Immeuble 
rénové 100 % — Vendons 

STUDIOS 

2 et 3 PIECES DUPLEX 

ORAMD CONFORT avec 
POUTRES ET PIERRES 
D'ORIGINE — Livraison 
fho mai 7S — Ma voir les 22 
• et 23 rte 13 h. A 19 h. 

9. rue PauWjetanB 


HALLES 

Studio de caract. confort. 
BAS PRIX. ELY 7348. 



Ds Imm. enttèrem. RESTAURE 
STUDIOS, 2 PIECES, DUPLEX, 
cuisine «minée, bains, PTRES. 
TfléPtaone s aowa. 


ait A a; 



fonds de 
commerce 


pavillons 



m æ 


-!F.W.Ï 7 VÜ 7 . 77 VT 




te 


propriétés 







IMM. STANDING : STUDIOS, 
2 PCESr DUPLEX, cols. éO-, bs, 
asc., v.-o. Sur place, de Tl 3 
19 heures, du mardi au samedi. 




155JD00 F. Vendr^sanu. W» h. 


r • üh- i ;.'mj 


Beau 8 Pas, bien dfatr., 3 ch. 
dameatto., parle, Imm. ad sida. 
Idéal pour prof. üMr. «MSWS. 



SCEAUX 


WW. P-D.T. RAVALE 


CTCAIIV MO, raa Hoodaa. 
° IUCHUA jamais habites. 
Lux. studios, 2-3 pces, dwhix 


ch- C. et eau chda, lmm« mm.. 


R^de-du s/voée calma, soMI 5-8 pce*, tarasse. VUE. Mer t» 
Gd 5 PceS *• â m ** ctJ,s ' «WR* Wl h, ou 224 - 95 - 27 . 

BARCHHS “S^!S 

appt. 6 P. 125 nomtu amén, 
VUE PAN OR. EXCEP. « 8257 - 27 . 


MHÏHiT-'SïïrSSf" 


Vendredi, samedi 10 h.^8 h. 30. 
♦# ». Constant-OMMOn . . 
(59, bd des Invalides). 

TéL : 2724*47. 


330:000 F, ad stds. TW. rens. : 
HM1-7I M OMM4. 


Délicieux appt 140 kp, S. 8 Mj» 
salon, A cftbras, 2 MnH. PossIH- 
IW studio de service. 52MI-7L 


ad studio, tout conft, balcon. 
MARTIN, Dr en droit. 742-99W. 


Studios 2 peaa tt cft, Immao- 
Me entttrement restauré. 

131, r. de VauolranL 





+ C. F. Tfléntaooe s S2MMI 

Province 


TOULON (Vart. Part, vd appt 
T. 4. Bon état : 180.000 trams. 
M. RODRIGUEZ, 27, RUE DES 
CEDRES. - 33170 GRADIGNAN. 


appartem. | 
a c h 






_ _ propriété composée d*pn i 

7 Pj bon éL S/for». Som-otf [au. ^wmln + 3 di. 2 cab 
complet, aar. 306-MQ- M04l-22.[w^c. ai Paré c ula + atac 
dotes, terres-, nnton, 

d'agrément. 300_m,_ 325 
~ Réeten c s mbïtt u uu aw K 
vendra terrain T.ttn MS ‘ 
vfaomsé ds résidence od 
au. club, pitdnt, remis. 
preprML 522-97-#! au w» 
surplace HM7) sus. 









TT 


COLOMBES 

Pr. «ara, part, vd atelier ou 
dfeot 200 + pav. 1p. c, 

Px. SOOjOOO. TéL 913-W-lt 


entra PAU et BAYONNE, end» 
usage co mm erc. ou (ML Soperf. 
tôt 13J78 vP dont "AOOO ** 
empierrés et bitumés, canut, en 
dur : 1.440 -• «0 x 24). 
Equlpem. Station distribution 
carburants. Tran sf or m ateur. 
Ecrire : HAVAS PAU O Ï2JJ73. 


Ta INVALIDES. A vdre «r A 
* louer enHèremcnt commerc . 
R-de-ch. + ét. .1» "CL Part, 
ét„ tt cft. a tW. LIME. Hotréa 
particulière. - 5JM0 F par mois. 
BARRY - 300-49-43 
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an 


Tir 


R» 






Hgd ttK^ter. finüftaK 
mntNrroBwioiipi 
fe numéro doFanaoR* 
co Im tntéreosant «t 
do wMBv Tadnina. 
aohn qtfV s'agit du 
"Mondé FiibEdtA" 
oa «fana «ganco. 



4 inècBfc ,?8 na W taWaMra A. V. VBk imp. SmKXiest 

5 pièces, 114 m2 7® baWtablaa usine salaisons avec dépend. 

. . neuves - affaire saine. 

Tris bel app art ement HAVAS BRIVE N* 15073a 

u dernier Oas® 

175tn2 habttmMes 
avec 32 ma da balcon 
at4S m2 da terrasse 






«VALUES 



Prop. vdenr ds Imln. P. de T. 
ravalé W p. 723-3*58. 


19*BUTlES4ÎHAUM0Kr 

SOVIC 

vend dire cte ment 

UN 2/3 P. 

48 »» + balcon, 
mon F. Crédit possible. 

Wsoonlbte Imm 6 dbtor»c»it. 


tNsnonOale Immédiate 
SOVIC. 533-0040. 


échanges 

mmm m 


5 e - BOULEVARD 
SAINT-GERMAIN 




QUAI D’ORSAY 

Appartement 300 ma. 734-23-75. 


TTTiïiliT;jiii!::' l MKi 





terrains 


Ouest ■ ds Chartres lia 
ftoito. Bâta, ri» ds I 
R^da-ch. i cuit, «.-bns, 
séL autre gd sü. beUi 
l»r ét. ; 2 ch. v-bnâ. 
s. d*aau ds anc. ®a«m 
dfo. ch. cant maz. b 
3 JAO rrtt Exe. M. -Px . 
+ rant. vies. '23.000 P 
M* VALLET, m. * l 
sur-Eur* - TéL 9MM1 


château 


Pris da CUtaaadsn t 
CHATEAU LOUIS X 
Bon état 37 tu 50 seul 
SM ROBINET, 23, r. Qi 
CHATEAUDUN. TA. ;■ 


terrains 


m 


wm 






JEBtZJESatCS 


mmmm 




Mais dès mal menant, achetez 
au boni da J>W _*ms mm 
PmméCWe ertWr. rénové das 

STUmos 

TOUT CONFORT avec 

GROS RAPPORT 

PLUS-VALUE CERTAINE 
ET D'AVENIR. 

- TéL 325-25-25, 


IEB hn. tt cft, vdx, état neuf, 
10 Hv. dtfltS 3 du. cofs» bs, 
2 «K, ont TéL T0Sm2. M 
23, AV. MOZART, 10 ta. A 19 h. 



mmmm . 


Part, vd Propriété an BonWala 
14 he ev. 10 ho vigne et posslb. 
Mantathm 2 ha Vin nrod. A.O.C. 
bordeaux supérieur. oOte de cas*. 
Won. .. Maison, cuvier, cbaL 
dépend. WS-3640. . . 



PORTUGAL (Algarrc) 


Terrain de 60 b», 300 m de plan privée. Permis - 1 
construire. Füuu déjè réâUséa pour compte 
bAtellar et . touristique. Possibilité de cooatnict 
de vUles- US million db Prunes suisses- Armn 
mut rtanlhlii pour. palMnenL 


PKOMOVKNTB SJL. Case Postale 121 CH-t 
GÊNEVE 19. 


Grande ^ possibilité de gain 
par l'adiai de terrain sur f'de 


FUERTEVENTURA 


CB 0091 Lugano, case postale 


. 1 »^^ -sese 

■ COUP wrPUWL-M ha Paris, Alpes MftnceJJ» 
Vue m ^JîS5^^Jÿ loam “ lt n sj » 0 we Invrent 
„ . 9HEWEU ET Oa . . | électricité. S F le 

. RmdPflint Dubar^d'Angem 
CANNES. TW. CM) 994341 Ou 
PARtSrMU 34HN. - 


vïHégiatui 


LA LOUVSSC ARDI 
T. 3 H0IW Relais du t 
**N Jt^teuKan SOT 



■culs. + WC + . cave + téL, 
Tt cft. Libre 1er tolllet. Lover 
1.100 + ch. TéL mm 0 KJL 


ÇT-CLOUD. Im. tr. od standa. 
* Vue panoram. P ét.. tr. lux. 
m nd- Récent sAertas. 200 m2. 
3 odes cbfataf, SM. 1 ch. MTV. 
Gar. Loyer tr. Wavé. - EW«5. 


Demande 



Loue I ou Plusieurs bureaux ds 
immeuble neuf. TéL s 7SM2-4Û. 


ac 




il y a des endroits en plein Paris, 
où Ion a tout pour oublier Paris 


L ■> oenir:; cie Paris trs 
proche, mais !a voie rapide 
?00 m e; îo poriptienquc 
800 rn. Lv quaette: le pii. 
-n acier r:c- de Paris, mais un 
petite rue provinciale an 
rnee ic roui e! calrne la ! ' : m 
Des apparie -r' en ts spac-em 
confortables e: s ne nr.i 
d im cr,x rsi^ornabl' 
tes avantages ce Pà< 
la possibilité c'en fuir 
es inconvénients.. 


rnaii 



‘Xrr 



m 

Ëm 


. .Sim Ch.irlo', Pari; XVcn* 
• v_ d- Vdnlr sur place 


Un peîi t inm.euüisr i?- 1 
terrasses et jardins , 


Ponlimition f»t V-:n!-:- 

A 

Del t a cons mue no :J -‘ 

133. r;;i‘ du Chcvo'vri 1 ? 
Par*s. ).■(. 33-'. IM 3 1 b ■ 
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RELIGION 

LA NOMINATION DE Mgr JEAN RÉMOND 

Pour la première fois 
prêtre-ouvrier devient évêque 

souligne Mgr Hùyghe 


ÉDUCATION 


SOUMIS AU SECRÉTAIRE D'ÉTAT AUX UNIVERSITÉS 

Un rapport souhaite l'extension des expériences 
d'enseignement « en alternance > 


• u 1 1 j * » rr 




1;L • r , 

> » . 


»< 

I *=*■ 


fsr.-i t 
\ , 


4<l 

É*Vtw 


.r. i, ‘.vient Évêque. H S'agit, on le 
" It, de Mgr Jean Rémora! ré- 
. V cornent nommé évêque de la 
. •"u.ÆStan de France par Paul VI 
' 1 ut Monde du 7 mal). Ce prêtre 
. ■:* actuellem en t employé & Paris, 
<v_ grès avoir travaillé & Reims de 
-i. t ï9 & u?2 cflmrrm meouMef. 
H.'t’x Combien de fois ai-je souhaité, 
. '■ ' xtt, Mgr Hoyghe, nue Borne 
_-.'enne une têue décision. Ne 
~ ut-Ü " pas rendre visible mue 
■ de tous que le choix que 
‘'s- r prêtres-ouvriers ont fait (tune 
vie est bien un choix 
Sa Use et qu^Üs sont, comme les 
* - ' ■ «très, des fondateurs d’BgUse, 
. : . Uen Intime avec tes Chrétiens 
v._ : monde ouvrier.' 

. Beaucoup de chrétiens, atta - 
■ . •£* encore aux /ormes anciennes 
me Eglise de chrétienté, par - 
s nf un jugement défavorable 


don , . et mime V ensevelissement 
de toute une existence dans un 
monde globalement non chrétien, 
et dora le partage d'une vie dure, 
souvent épzmam te et sans garan- 
tie de stabilité, n'était pas le 
■principal ministère d’an fonda- 
teur ctSgü ee.» 

EMSr Jean Sémond travaille S 
ptaln tempe dame tmo grande aoelété 
a d n rinte t n tgVB. H tissa» à la pnHa- 
-toro dé la Wtoato Trama, 16, me 
du Fère-Luden-Antarv. S Pontenay- 
etms-Bois (94) «t n’euvlaagB pas de 
cesser ses activités profWoloruwUeit. 
«appelons qne son prédécesseur. 
Me r Boesnyt, exerçait un travail à 
ml -temps, aa santé rayant empêché 
. d’aller an-deU. Bien avant InL 
Met Alfred Ancel, atticrardlui tgê 
de salxante-dlxr-eept ans, a travaillé 
de 1B54 h 135» k Sj&cm comme artisan 
Jusqu’à ce que le Salnt-omœ lui 
ait demandé dà S'abstenir : on était 
alan» en pleine crise dee prètree- 

OURUDh,] • • • 


Six cents ouvriers à plein temps 
et cent cinquante employés 


— - 


*•! r 

♦a h' - a ■ 

; t c 

feN** »• 


■ï» Vé 

4M «'■V* 
«•Pi” 1 - V : •' * 
' r re t '-.- 



.■ Les prêtres-ouvriers en France 
. ennent & une certaine ' dtecré- 
fon. Tout an plus a-t-dn aigris 
rs d’une conférence de prë^e 
■gnnisée par la Mission, ouvrière 
.‘‘•ii'ils sont quelque six cents & 
Y avalller à plein temps et à don- 
3T à leur choix un sens commu- 
nautaire en se retrouvant avec 
t . un ebrètienson non, 

v wr diverses activités. Ces prB- 

■ es travaillent principalement 

- ms des entreprises mêtoHurgl- 
jes, dans la bâtiment, dans les 

. .„hd sports routiers, etc. 
i; -.A ce chiffre, il faut ajouter 
ait cinquante prêtres environ 
. . -availlant comme employés dans 

* ss entreprises diverses et ayant 

* as préoccupations similaires. 

. 'antre part, quelques centaines 
-■autres travaillent le plus sou- 

- ait à temps partiel pour des 

■ «tifs de convenance personnelle. . 
La majorité des prêtres-ouvriers 
mfc partie de la Mission ou- 
•ière qui existe depuis 1954 

où sont représentes quatre 
' . -iouvomente de laïcs : Action 
itbolique o u vrière. Jeunesse; 
■vivrière qathaüqae. masculhw et 
r^ajttuiKL Action CâÜbpUque de; 
“TShtiinir »fnn1 qnn dm religion.-:. 

•cl . ’ 

■ TlSolxante-quinze jeunes du 
[. onde ouvrier «trouvent actuel- 
v 'nent dans des groupes de for- 
iüon (GP.OJ où Üs étudient 
éventuel projet d’accession à 


L'Action catholique ouvrière 
CACO) compte environ vingt-cinq 
mille membres répartis en deux 
. mille trois cents équipes. La Jeu- 
nesse ouvrière estime toucher cent 
mille personnes. Les adhérents de 
rACO * appartiennent par ordre 
décroissant à la CJFJJ.T, A h 
C.G.T; à F.O„ A la-CJ’.Tja. etc. 
Us adhèrent d’autre part au part 
socialiste, -au P&TL, au parti 
communiste, etc. Lors de sa der- 
nière session nationale qui s'est 
réunie à Lyon du 2 au 4 mat la 
Mission. ouvrière s’est préoccupée 
de la montée du chômage. Cin- 
quante-cinq pour cent des jeunes 
du monde ouvrier .(moins de 
. vingt-cinq ans), sont touchés. Us 
sont souvent Chômera* avant 
même d'avoir commencé A tra- 
vailler,. ... . i- 

La session de Lycra a aussi 
étudié te problème de la relation 
des milieux ouvriers avec l’ensem- 
ble de l'Eglise. « Noua ne voulons 
pas, aab-Vs -dit, faire une Eglise 
ouvrière, mais nous ne voulons 
rien perdre de ce que nous som- 
mes avec la classe ouvrière et avec 
tout son dynamisme, es n’est pas 


Vopvdunevr Kdia d> fonna- 
itou »' BÜexxumce : dan». î'en- 
ndgn«mem snpêriem si tfnüe- 

h»nîT matérielleme nt st 

psychologiquement- — les «x- 
pcdttnc s c'est, ce que pro- 
pose» après examen . des rares 
fnmçasigf, dans le 
rapport rédigé à la demande 
du secrétaire d'Etat aux oni- 
- -vezsitês. M. Chaxlas^Pieixe 
GmUebeau, directeur .du 
CELSA. (Centre d'études litte- 
nâxas et acîeutîâques appli- 
quées) de runîvezsxté Paria- 
IV. 

M. GuUlebean Juge d’abord 
nécessaire de créer « un courant 
favorable à la mise en place d'un 
enseignement supérieur en alter- 
nance », tant parmi Jes présidents 
d'université et tes enseignants que 
parmi tes cadres, tes chefs d’en- 
treprise et les grandes organisa- 
tions syndicales. En effet, estime- 
t-n, a faut d’abord -créer tes 
c conditions psychologiques » 
favorisant les expériences. Pour 
cria, plutôt qu’une campagne 
d’information qui risquerait d’osé 
sans teodemain. le rapport suggère 
de .multiplier et d’encourager les 
échanges et les recherches et 
d’amener les partenaires, notam- 
ment les- employeurs et tes uni- 
versitaires. A concevoir ensemble 
et A coordonner les formations. 
Des groupes . d'information sur 
l’enseignement existent déjà dans 
des organisations patronales. 

n faudrait non seulement uti- 
liser ces p-anainr, rrmln en établir 
d'autres avec les grandes centrales 
syndicales. Les syndicats doivent 
en effet;- selon it .Gufllebeaiz, 
c jouer un rôle fondamental d’in- 
formation sur les problèmes 
sociaux et économiques et sur Za 


vie de Fentreprise ». et « veiller 
au respect du contrat qut Ue le 
etagUtire et son employeur s. 
Même lorsqu'elles expriment — 
comme la C.G.T. et la CJFJXT. 
— la crainte que c r enseignement 
,en alternance » ne soit qu'un 
moyen déguisé de réduire le nom- 
bre dea étudiants, les centrales 
sont Intéressées par ce nouveau 
type de relations avec l’Université. 

D’autre part, un groupe de 

- réflexion, formé de présidents 
favorables et d’enseignants expé- 
rimentés. devrait être constitué 
par 1e secrétariat d’Etat aux uni- 
versités pour v sensibiliser le corps 
enseignant ». examiner les consé- 
quences concrètes de la pratique 
de renseignement en alternance 
sur t les t&ches, la formation ■ et 
tes carrières des enseignants », et 
devenir < l'interlocuteur .privilé- 
gié » des employeurs et des syn- 
dicalistes. D devrait étudier la 
nraraplicailoh de stages d’ensei- 
gnants dans des entreprises, et 
de cadres dans, tes universités. 

Le groupe de travail devrait 
aussi proposer, selon tes dlsci- 
. p Un es, les « terrains d’accueil », 
les moyens disponibles, tes effec- 
tifs d’étudiants, des c expé- 
riences pilâtes », et ai étudier tes 
résultats. Celtes qui ont réussi, 
à l’université des sciences et tech- 
niques de Lille, on A Metz, ont 
en effet bénéficié, entre antres, 
d’un c tissu industriel et commer- 
cial dense » et de bonnes « hui- 
sons » entre les milieux écono- 
miques et tes universitaires. Des 
expériences de formation conti- 
nue en alternance devraient aussi 
. être lancées pour intéresser tes 
salariés A l’opération. 

De son côté, le secrétariat 
d’Etat devrait encourager tontes 
les expériences. D'abord en ré- 
glant le problème du statut du 
stagiaire (notamment en cas 
d’accident du travail) : celui-ci , 


est- 11 un étudiant ou, comme te 
souhaitent la plupart des univer- 
sitaires, des employeurs et des 
syndicalistes intéressés, on « tra- 
vaiUeur à part entière » ? 

D'autre part, en soutenant 
matériellement et psychologique- 
ment toutes les tentatives afin 
d’inciter les enseignants A ITnno* 
vatiod (M. GuiUébeau parle de 
s libérer ^imagination ») et de 
donner confiance A. ceux qui 
veulent, tenter quelque chose: 1e 
succès des premières expériences 
a. dans tous tes cas, été dû A 
r existence (Tune « équipe péda- 
gogique soudée ». 

C'est «mis doute l’Isolement de 
la plupart des enseignants qui 
explique que l'intérêt suscité par 
l'idée de renseignement en alter- 
nance — notamment au colloque 
organisé par l'Association d’étude 
pour l’expansion de la recherche 
scientifique en septembre 1973 — 
n'ait entraîné que si peu d’expé- 
riences. D'antre part, le rapport 
lui - même met en évidence la 
diversité des objectifs possibles de 
l’alternance. Le souci primordial 
du directeur du CELSA — dont 
les enseignements permettent A 
des étudiante ayant une forma- 
tion littéraire d'entrer dans des 
entreprises — est d'ouvrir ainsi 
de nouveaux débouchés aux étu- 
diants et de dapp rocher tes for- 
mations universitaires des besoins 
de l’économie. Fous la majorité 
des participants au colloque 
de Rames, comme pour M. Ber- 
trand Girod de - l’Ain, maître 
de conférenoes, associé A l’uni- 
versité Paris-XX-Dauphlne, qui 
avait présenté. le rapport initial, 
il s’agissait pins encore de « ren- 
dre V université aux étudiants », 
de liez la théorie et la pratique, 
afin de hâter leur maturité. 

GUY HERZLICH. 


(PUOUlcBê) 

COURS DE VACANCES 

pour garçons en Suisse Centrale 
Séjour de trois à six semaines 
entra le 12 JnlUet et ïe 23 août 
1975 pour garçons de 10 à 18 ms. 

liuiSuf MONTANA, Zugetberg 

Ecole Internationale 4 1.000 métrés 
d’altitude entre Zurich et Lucerne. 
ZnaelEuemect des langues moder- 
nes, sports et ezeurstaos. Etude 
sérieuse eft pratique intensive 
«n ii m i j i , d* js mené- allemande. 

Bol uuftu e da spécial auprès Directe» 
instfbrt MONTMU, ZSfneeri (Sotea). 
Hâtant Mal* seobrir» : 4 a« pt— ta ra 1S75. 


CROCUS 

Systèmes 
d’exploitation 
des ordinateurs 

Coll. iJ Dunod université” 

I DÜNOD 9 


Pour suivi» A ht estfo 
tes cours d"Angi*âB 

de ia BBC 

A L'ÉCOUTE DE LONDRES 

Tentas et aapficatiom en Français 
Abonnement 12 N«» par an,F3B^0 
Spâdman gratuit sur demanda 
S EDITIONS-DISQUES BBCFM 
8. nie de Barri - 76008 PARIS 


J. TEMPiER 

Mini-ordinateurs 
dans la gestion 
industrielle 
et le contrôle 
des processus 

DÜNOD 87 F 


Le parti socialiste critique I’< avant-projet croupion» 
dn goBvemeinent et présente huit < mesures immédiates > 


Pour J& ■MitÜmrf _ ouvrière, la 

lotte ‘dfs ' ètassès représenté un 
fait mais die ne doit pas empê- 
cher des relations avec les antres 
milieux. C’est ainsi qtfelte entre- 
tient des rapports avec l’Action 
catholique des ■ milieux indépen- 
dants. 



CORRESPONDANCE 











M. Lords Mexandeau, député du 
CalvAdofl, délégué du parti socia- 
liste' A Féducatkm nationale, a 
sévèrement critiqué, au cours 
d’une conférence dé presse réunie 
mercredi 21 mai A Paris, la. pro- 
cédure suivie pour la présentation 
au Parlement, & la On du mois 
de Juin,, d’un avant-projet de loi 
concernant renseignement, quali- 
fié d’- s avant-projet croupion » 
et de a non-projet ». ~ 

M. Mexandeau a donc demandé 
le report de la discussion au 
début de la resten d’automne. 

« Un projet gui devrait condi- 
tionner tout .Je. système scolaire, 
pour un quart de siècle né peut 
être bâcle », a-t-il dit. 

M- Roger Quilllot, sénateur du 
Puy-de-Dôme et maire de Cler- 
mont-Ferrand, également délégué 
du P-S- A l’éducation nationale, 
a, d’autre part, présenté huit cme- 
sures immédiates » concernant 
renseignement supérieur, qui font 
suite aux dix présentées par cette 
formation pour les autres niveaux 
d'enseignement (le If onde du - 
21 mars), i ,L . Un « collectif » 


budgétaire de 300 miilïnm de 
francs pour c saucer les univer- 
sités de la faillite » ; 2. Le déblo- 
cage par le secrétariat d'Etat aux 
universités des projets de filières 
A finalité professionnelle (notam- 
ment les maîtrises de sciences et 
techniques) ; 3. L'attribution de 
crédits aux universités pour le 
développement de ter formation 
permanente ; L La suppression 
du râanerus ctausus en médecine 
et l'élargissement de l'accès A ren- 
seignement supérieur, notamment 
pour les .non- bacheliers ; 5. Une 
négociation immédiate sur les 
carrières des enseignants du 
supérieur ; 6. Une relance de la 
recherche par l’établissement de 
programmes A long terme en 
recherche fondamentale et en 
technologie avancée ; 7. L'octroi 
de personnel et de crédite supplé- 
mentaires aux bibliothèques uni- 
versitaires : 8 L'annulation des 
« mesures administratives restrei- 
gnant l’autonomie des univer- 
sités ». particulièrement pour 
L'élection des membres et prési- 
dents des conseils d'université. 


PRÉPARATION A 

par conaspandanee 
lia 15 jatllef 1 aa 30 août 

• Examen d'entrée en année préparatoire 

• Epreuve écrite d'admission en 2* année 
Pour ions renseignements et inscriptions : 

DCn 15. AVBNOK VICTOR-HUGO 
rpr 75116 PARIS - TfiL 353-61-64 


AUTOPSIE 
DE 

L'ÉCOLE CATHOLIQUE 


G. GOUREAUX 
J. RICOT 


“CHEVAL DE TROIE DE 
L'ENSEIGNEMENT PATRONAL" 


l'e.nseig.ne.'Tisnt catholique, grâce à la couverture 
reljgleuse qu'il se donne, justifie lo privatisation 
généralisée ce tous les services • publics 


collection “Attention Ecole' 


152 p. • 19 F 
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des conditions 
exceptionneles 

financés sur les ressources de Temprunt naSbnaI1975 

peuvent être obtenus dès maintenant 

auprès du 

CRÉDIT HÔTEUER 
COMMERCIAL INDUSTRIEL 

Tous renseignements : Paris 

78, rue Olivier de Serres - 75739 Paris Cédex 15 -TéL 82840 00 
et délégations régionales 

- Bordeaux Dfon, UBe. Lyon, Marseille, Met Nantes, Orléans, Paris, Rennes-, 
Rouen, Strasbourg, Toulouse. 
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MÉDECINE IJUSTICE 


UNE DÉLÉGATION DE LUNEE 
REÇUE AU MINISTÈRE 


L;A FF A lRE. pES FAUSSES FACTURE5 _ B4 APgL ^ NicOIld COfltBSte IfiS ÏRCllEpatÈOn: 

Les postulats de Faccnsatioa et les infignatins de la défense de séquestration et de notation de domïcil 


Répondant à l'appel de l’XJNBT 


(a-Baranicaa), doux cents étu- 
diants en médecine se sont nndiu, 
le 21 mai, en cortège de la station 
de métro Dnxoc aux abords du minis- 
tère de la santé, où ose délégation à 
été reçue par on conseiller technique 
de Mme Simone VefL 

Les manifestants, qui représen- 
taient la plupart des CHU parisiens, 
entendaient demander la satisfaction 
des revendications soi van tes : 

— don» m «ris de fonctions hospi- 
talières pour les étudiants en 
quatrième année de médecine 
D-C-EJO. 2 (dans la majorité des 
centres Hospitaliers arriverai talrcs. Ils 
n'en accomplissent que cinq on six) ; 

— l'ex t e n s i on an DXXM- 2 dn 

principe de la rémunération de en 
fonctions actuellement appliqué pour 
les déniés années DXJBJH. 3 et 4 
(cinquième et sixième de 

médecine) ; 

— l'augmentation du tua de cette 
rémunération qui devrait, selon eux, 
atteindre 72* francs par mois (contre 
350 & ce jour) pour ressemble des 
étudiants concernés. 

A I Issue de cet entretien, les délé- 
gués étudiants se sont déclarés déçus 
par l'absence do réponse positive on 
constructive de leur interlocuteur, 
ns se proposent d'appeler leurs 
camarades au développement de leur 
action après leur avoir rendu compte 
de leur démarche et de son faible 
résultat. 


Lyon. — Depuis que s’est 
ouvert, le 28 avril, au rythme 
4e quatre , journées par se- 
maine. le débat en appel de 
Caffatre dite des fausses fac- 
tures de Lyon. Ü . n’y avait 
guère eu lusqu’à -prisent que 
la répétition assez fidèle de 
propos et échanges entendus 
onze mois plus tût devant le 
tribunal correctionnel. La sur- 
prise est venue le 20 mai de 
Vavocat général, M. Jean Al- 
debert. qui devait req u érir la 
condamnation des dirigeants 
des sociétés anonymes Ferlnox 
et Cartry-W orras, relaxés par 
les juges de première instance 
suivant en cela les réquisitions 
de if. Pierre Truelle, qui oc- 
cupait alors le siège du minis- 
tère public en sa qualité de 
premier substitut du procureur 
de la Eépublique. ■ 

Qu’un magistrat du parquet de ta 
cour d'appel,- lorsqu’il y 8 appel A 
minime, demande ta condamnation li 
où' le tribunal avait trouvé motif i 
relaxe est chose courante et nor- 
male. Mais il est évidemment plus 
exceptionnel qu’il y ait appel à 
minime de la part du parquet lorsque 


De notre correspondant 

régional 


la relaxe ne fait qu'accorder * des 
Inculpés ce que souhaitait te repré- 
sentant du oumstera pob C c hri- 
mème. 

TI faut . dire que lorsque évitent 
été examinées en première instance 
les affaires Farine* et Cartry-Wonns, 
le 28 juin 1974, divers documents en 
faveur des prévenus avaient produit 
une impression certaine. H s'agissait 
notamment de lettres adressées par 
M. Roger Wonas, soit en aa qualité 


oo ncerrm Pau/y Paul. Worms Roger 
et Manne quin Jean, qui n’avalant pas 

tiens leurs attributions de miter les Bouraoin. — Détenu du 14 an En attendant, le secrétaire 
• abats , qui n’ont eu eue m contact yf mai t975, après l'occupation rtéral du CID-UNATI a POSÉ 
avec tes vendeurs et qui avaient des locaux des contributions di- première pierre, l’après-midi 
donné de a instructions rigoureuses è notes de Bouratdn-Jalllçu o p éré e ce même 20 mai & Salnt-Cl a !r- 
fsvrs directeurs d'agence réofmntux te l* nui. M. Gérard NIcoud, libre la-Tour (Isère), des futurs loc 
pour qu’ils s'assurant que te s entre* ***** toujours Inculpé des délits qui saronye mrareau siège na 

de violation de domicile et de nal du CID-UNATZ. 
séqa«ttat!0TLaété entendu mardi 

n étaient pas de simples entreprises « ^ pjerre Brossier. 

de facturation, if n'est pas établi juge d’inatraettom aa tribunal de imr r rTTftC 

qu’ils as cotent rendu compte des grande instance de Bourgcdn. ÜIE IXIIKC 


De notre correspondant 


Bn attendant le secrétaire 
itérai du CID-UNATI g pesf 
première pierre, l'après-midi 
ce même 30 mai & Saint-Clair- - 
la-Tour (Isère), des futurs loc 


eondStem dans lesquelles (ter mar- 
chés avalant été passée avec Lièvre. 


lie secrétaire - général du CID- 
UNATI a toit savoir au magistrat I 


UE LETTRE 

DÉ M. J.-M. DOMENACi 


D* 9 ml * Umiqt.. « qi/H échoit m n'HUŒdjm MceptonTrïme 


conséquence de tes renvoyer des 


d'administrateur è Parte de b société rôts da la poursuite sans pelas ni 
Ferinox. soit en celle do président- dépens m. 


fPobUcttSi 


Vous portez des lunettes ? 
Mais avez-vous votre carte V ? 


directeur général è Nancy de la 
société Cartry-Worom, et enjoignant 
impér a tivem ent aux directeurs régio- 
naux des agences lyonnaises de ces 
deux entreprises de ne pas passer 
de marchés avec des fourn isseu r s 
douteux, manifestant ainsi une 
volonté apparemment sans équivoque 
de refuser las combines et les mal- 
versations. 

Assurément, les lettres ne furent 
guère suivies d’effet, puisqu’on 
devait découvrir par b suite, prove- 
nant des agences lyonnaises, un 
nombre suffisant de factures à 
en- téta de Récupérante ou de 
MM. Dagand ou Maugé. facturiers 
de complaisance réputés, pour Jus- 
tifier amplement les poursuites. 

Il n’empêche que, en raison de ces 
lettres de M. Worms, IL. Tmche avait 
alors abandonné l'accusation contre 


U signe 

(Pan machiavélisme 


Or. ta 20 mal 1975. M. Afdebort 


- P"**"'- - s » £ m sssrâs 


ni l'autre de ces deux incrimina- 
tions. Four ce qui concerne la. Af. Jean-Marte Domcnach, 
violation de domicile, fi toit valoir recteur de la revut Esprit. 
qnU s'est présenté au local des écrit : 

JE J « n’ai aucune syrapathl 
amis et a l'heure d ouverture des priori bout le CID-UNATT e 

-ÇiSSMîSRto.* 

maat ou rac ces.ep était libre, es jadlsrnea (lequel a ‘est d'ail’ 
qu'ayant &appé A to porte ; de gïlfiM mpSüS 
M. Gwumier, le «mtrôleur, c'est ^ falt horreur. 


différents. Lui. devait dire en 
substance - M. Ttuche. avait aban- 
donné r accusation devant ta tribunal, 
«mate, ajoutait-il, te peux vous dire 
qu’il s’en est vite repenti ». Car. pour 


« Entrez, a 


Quant au délit de séquestration, 
M. Nlooud et ses avocats considè- 


rent quU est encore plus aisé 
d’en réfuter la pertinence. Us font 


revocat g* 1 **. ces lettre, cirou- 


bîres de M. Worms ne seraient nul- j a pp librement téléphoner à ses I 


lemerrt convaincantes. Il y verrait supérieurs hiérarchiques, & Gre- 
méme le signe cfune grande mail- noble, pour les aviser de Vévéne- 


gnité, pour ne pas dire d'un machia- ment et que ensuite, toute d'avoir 
vétisme. Partant du principe que la P* 1 Joindre l'un de ceux-ci. U put, 


A la gamme de services réservés à sa clientèle - verres à vision totale, 
centres de verres de contact et d'acoustique avec essais gratuits, technicité 
d’avant-garde, délais rapides - LEROY vient d'ajouter cette année la cane 
V : encore une exclusivité dont les porteurs de lunettes apprécieront b 
nouveauté et l'originalité. 

Renseignez-vous auprès d’un centre LEROY proche de votre domicile, ou 
de votre lieu de travail. LEROY, l’Opticien de Paris. 9 succursales : 
J 04 Ch. Eiysécs - 30 bd Barbés - 18 bd Kaussmann - 147 rue de Rennes— 


B fier amplement les poursuites. fraude constatée dans les agences 
Il n’empêche que. en nüaon de cea de Lyon ne pouvait se faire à non commissariat de Bourgoin. 
lettres de M. Worms, IL Tmche avait des dirigeante situés è l'échelon Le commissariat ayant alors 
clore abandonné l'accusation contre supérieur, a n’a pas hérité A sou- d^Péché dans lés locaux occupés 
cet inculpé, ainsi que contre les tenir " que les lettres circulaires MM. vedrines, commissaire de 
autres dirigeante «eu niveau le plue n’avaient peut-être jamais eu d'autre ces 

6** ■ *> *»<"« *.*“■*» “ ““ ■> SS 


Caitry-Worms, 


Jean Henne- <» de malheur. 


quln, Paul Pauly et Bernard Wében- C'est avec fermeté qu'il a donc rer «ma contrainte Jusqu’à la fin 
burger. Plus tard, fe tribunal, dans demandé ta condamnation de de l'occupation des lieux. 


son jugement rendu le 25 novembre 
1974, se rangeait à cet avis, décla- 
rant notamment : « Pour ce qui 


MM. Worms. Pauly, Weisanburger et 
HennequhL 


bureau du contrôleur et y demeu- 
rer sans contrainte jusqu'à la fin , 
de l’occupation des lieux. 


HenruMum. Cependant, Si M. Nlcoud entend 

Oe ces propos, b défense devait 

dès le lendemain a» déclarer tout JSj. ÏFd Cè sSL 


Mais Je crob sentir d&ni 
excès de G. Nlcoud autre c 
qu'un chantage politique ou 
bravade specta c ulaire : la et» 
tlon qu’il doit attirer l'attei 
sur une catégorie sociale ft 
quelle le système tecbnocra 
qui nous régit ne demande 
seulement des adaptations e 
limitations, mais e bel et bit 
ne plus exister ». selon une 
mule, de P. Goodman, qui 
également s'appliquer à d'à 
catégories : vieillards, débile* 
que l'urbanisation et la î 
naUsation économique exe 
inexorablement 
Certes, U est inadmissible 
des groupes ae fassent J» 
eux-mêmes. Mats, alors qu'c* 
des vitfoulteurt incendier de 
zeaux administratifs, des 
diaats séquestrer des prés! 
de faculté et des camionneur - 
rèter la circulation, pourqut 
gouvernement réserve- t-il sa 
rité au CZD-ONATI ? Le g 
quU défend (plus ou moins 


Monsieur le Maire, 
Monsieur le Gestionnaire, 
Monsieur l’Ingénieur, 


i te fois - surprise, ulcérée, choquée. a-t-IZ dit en quittant le de »‘«SC Ptw dans le courant 
stupéfaite et Indignée ». EUS l’a bit justice de Bourgoin. l’occasion * progrès », fi. est compor 
savoir (Tailleurs durant quatre heures d’ouvrir un véritable débat sur fai g 60 8 ctont certains, sans c 
(Tborioge par M~ Joannes Ambre, nature des ^relations qui doivent WBt OS Donnas affaires, malaj 

Pierre PHohc, François La Phuong et 5 d * ter «■*» contribuables et “pW 1 ÎS 14 “p 0 

^ ^ Vadmbnistiation fiscale. C'est fà^ cWaesptrir et à la misère, aloi 

. dessus Que f entends p er san ns Hb- j* petit commerce contipi 


Pierre Piloix, François La Phuong et 
Jean Balleroy. Elle n’avait pa» toit. 


gens dont certains, . sans c 

foat de bonnes affaires, mais^fr nf remeeeM 
beaucoup d'autres sont accu*' * L * f* F w ¥ 


dans la mesure où M. Aldebert ne SemTSftTi 

peut guère aller en effet au-delà de bvmaLCaTit pSzs&reU £ 


son postulat, n'ayant apporté aucun pUtçè poser le faire. » 
de œa petite bits vrais qui auraient 


Avez-vous 2 minutes? 

Justè le temps de nous lire 
pour savoir comment économiser sérieusement 
sur vos dépenses d’exploitation. 


Monsieur, 

En 1975, il ÿ a encore des gestionnaires heureux. . 

Nous ag avons rencontré. 1 (s'économisent de 15 à 50% sur leurs 
dépensés d’énergie. 

Ne souriez pas! Les chiffres, nous les tenons à votre disposition, 
preuves en main, et nous nous en^geons à les réaliser pour vous". 

Dans votre domaine, vous êtes comptable et responsable de votre 
gestion, l’indifférence en cette matière serait presque une faüte 
professionnelle. Mais non, vous n’êtes pas indifférent bien sûr... 
mais sceptique sur des pourcentages aussi énormes. 

Comment pouvons-nous obtenir.de tels pourcentages? 

En optimisant, en fonction de vos installations, besoins et • 
dépenses, l’ensemble de vos circuits énergétiques : chauffage, 
climatisation - bien sûr - mais aussi éclairage, production électrique 
générale, etc., comme nous l'avons déjà fait dans dés milliers 
de bâtiments. • 


été nécessaires pour prouver oe qui 
sens eux ne restait qu’une simple 

affirmation. 

Il demeure que oe réqutelloire est 
un signe et que l’épreuve de Je 
cour (Tapjrel risque d’être plus dif- 
ficile à passer que celle du tribunal 
pour ceux qui. justement, en leur 
qualité de ■ dirigeants A r échelon 
fe plus élevé », avaient été jugés non 
coupables en première Instance, 
ayant obtenu le bénéfice de b 
. brame- fol ou' pour I» moins celui 
du doute. 

En plus - de MM. Worms. Pauly, 
Weisenburger et Hennequin. c’est en 
effet le . cas aussi de MM. Pierre 
Durand et Pierre Simon, dirigeants 
des sociétés Entreprises industrielles 
et Conduites et canalisations, . qui 
font également l’objet d’un appel à 
mfnlma. tout comme M. André Tapiau 
et M. Jean OufayeL respectivement 
président -directeur général de b 
Compagnie française dés ferrailles et 
président-directeur générai de l'Euro- 
péenne des brrsHles-Novsfer. Comme 
vedettes, et on les reverra au début 
du. mois dé. juin. • 

JEAN-MARC THÉOLLETRE. 


Après b morf de sa femme 
tuée par un policier 
à Marignane 


désespoir et à la misère, al or 
le petit commerce contb» 
jouer un rôle essentiel da 
vie sociale, et tout parttcu 
ment pour les personnes fir 
handicapées. 

' Plus largement. Je pose la 
tton .: cherche- t-on à tu 
petites entreprises f Oh 
d'un bel assassinat" public. 


- M. GEORGES (RAVEHNE 
DEMANDE A L'ÉTAT 1 FRANC 
DE DOMMAGES El INTÉRÊTS 


M. Georges Cravenne a réclamé, 
mercredi 21 nuU. à U première 
c hambra civile du tribunal de grande 
instance de Varia, 1 tronc de-dom- 
mages et intérêts après U mort de 
sa femme, tuée le 1& octobre 1S7*. 
par an tireur d'élite de la police 
sar l’aéroport de Marignane A l'inté- 
rieur du Boeing qu'eue avait dé- 
tourné. .Le eonaaU de M. Cravenne, 
M* Albert Nan, a soutenu devant le 
tribunal que des fautes avaient «té 
aecuuinJéee- par l'adurizdatrattett — 
Plu» • particulièrement par b préfet 
de police da Marseille — et que ees 
fautes sont A l'origine de la mort de 
Mme Cravenne. 


d'un bel assassinat public, 
par piqûres successives qui 
litent et angoissent. Que . 
fient ces contrôles minutiez 
portent parfois sur quelque 
saines de francs, alozs que 
milliards sont volés tmpimé 
an fisc et à la Sécurité st 
par de grandes entreprises 
n’est pas drôle d’être nn 
sanre a la fin du secondaire, 
si l’on veut achever les p 
entreprises, commerciales et 
«ana l en , qu’on ait le cour» 
le dire et de le foire au 
jour. 


ANCIENS 

COMBATTANTS 


• Pour usage de faux papiers 
et usurpation d'identité. M. Vir- 
gfiio Gomes 8uardi, trente-deux 
ans, - xévctofckamalre dominicain, 
a été condamné le 17 mal à trois 
mois et buit jours d 'emprisonne- 


Ponv&lt-on tenter une mesure qui 
anrait laissé. U rie suuvua Mme Cra- 
venne t M» Nan-» r affirme. Selon IuL 
ou aurait pu identifier • aisément 
cette « • Inconnue s, ne seraltHx 
qu’en, consultant la liste des passa- 
gers embarqués, n -aurait «té alors 


Contre la suppresna 
de la commémora#* 
du 8 mai 1945 


«5TSSC ■ SPJSSJSS 


par la quatorsième chambre cor- 
rectkmelle de Paris. Au bénéfice 
du doute, le tribunal, après plai- 
doiries de M** Man ville et Dorw- 
Hng-Carter. n*& pas retenu le vol 
d'articles de bimbeloterie dans 
un grand magasin parisien, qui 
était ég a leme n t imputé au pré- 
venir. 


Un investissement pour économiser? Oui, mais un investissement - 
immédiatement productif. H se récupère entre quelques semaines 
et 4 ans maximum, suivant votre bâtiment et sa fonction. Notre 
rapport d’expertise technique et économique vous le prouvera. •’ 

Alors, si vous gérez desJocaux entre L5Ô0 et plusieurs dizaines 
de milliers de m 2 , vous êtes conscient que ces économies sont; 
en 1975 une des meilleures façons de gagner de l'argent 

Le problème ne vous a pas échappé, mais vous ignoriez peut- 
être les solutions. Cètait de notre faute: nous ne vous avions pas' 
informé. Maintenant vous l’êtes. C'est donc à vous de savoir si une 
économie de 15 à 50 % d’énergie globale ne justifie pas de ; votre 
part une petite dépense énergétique : remplir le bon ci-dessous, . 

A bientôt et 

économiquement vôtre. IIUIIvjVVull 


aux dcax vnPra és do couple et aurai 
à un psychiatre. ‘ ■ 


JEUNES COMMUNISTE 
ONT MANIFEIf AUTC 


Ad nom de l'Etat, M« Jeu GaHot 
a rétorqué qàe les aesrices. «le police 
et b préfet A bu téta ne- ponvalent 


« L’Europe de la réeoncilis 


agir autrement quHs l'ent fait à 1 flft 1 ï"î5f n ® pe ? t F** “ ® D * 


Foceasloa de ce « crime flagrant » ~ _r v- — - 

de détournement ri'ovlan ' s fi im cent anqurarta Jeunes eanuo 
fallait - de tonte - tnesiéé ranver “ n *- raaniftsté, dons la m 
l’otage — an steward — tusomé f**” 3 ** 1 ® «tevaat V 

■eut dans l'avlnn, apMs b araeonta tr,OTip,Ml » *^ris, pour p 

des cent dix passagers que Mine Cra- cùatw ** “Uppresaion de la « 
.venue, avait antoriate. la ce A la omcieiie da 8 mai 

combine tepuè par- une. peraonae Brandisrant des portraits 
dont les réactions étalent Imprévl- de résistants fnslués. des bai 
ribes. Loraqae b policier avait «ur lesquelles étalent lraet 
npeete par quatre, coups da feq à an slogans exigeant rannnlaJoq 
coup: de carabin# Ciré pqi Mme Cm- déqlsion de M. Giscard d’Eric 
venne, U se .trouvait, arien m* Gai- manl^stants, après avoir / 
lot, en état de ifgitiiB# défense. pendant deux heures auteur i 

Ml Michel Nontâxrier,' premier sab- dc triom P h C’ “ wml > 
stitut, fera connaître, ]<g jg j w j„ t u» devant le tombeau dn- «fc 
eondosfons' dn mlobtèra p nulle. ■ ctonn beer ■ y observer «ne 


sar l’oubli a, a déclaré Pan A 


Bon à découpe-età r&woyerâ HoneywellsA, DivAutomatioaRégulatioffBàùmerts [ 
12, rue Arauléfi - 92240 Matakoff - Tél. : 656,96^0. ! 


POLICE 


• Le bureau national du Syn- 
dicat national des ' policiers en 
tenue, issu du tflx-nenviènie 
congrès de l'organisation, » été 
constitué- H est composé de 
MM. Hen r y JBaeir, secrétoire géné- 
ral : Albert Mazeao, secrétaire 
général' adjoint, et de treize secré- 
taires nationaux : MM. M2 ohel 
Uefebvre (étude des problèmes 
techniques), Roland Dutec (fcmc- ■ 
tton publique), Lionel Rupsaefe' 
(affaires sociales), Louis Noël 
(secrétaire administratif); R«ié 
lAleu (trésorier), Maurice Gérard ! 
(retraités), Eugène Asencio, GH- 1 


slogans exigeant ronnnlaion 
décision de IUL Giscard .d'Eria 
manl Estants, après avoir . 
pendant deux heures auteur i 
de triomphe, se «ntl ' p 
dorant le tombeau du- sott . 
connu pour ■ y observer on» 
de sQence. aa moment ad, 
chaqne solr.' . une dbaiae V 
combattants y ravivaient la I 


• La. sçésoniième anmso 
des combats des Dardant. 
A l'occasion du solxantlèn» 
tbrsaixe des combats des î 
celles, . qui sq sont déroa 


jint mtes) , Bugene Asencio, GUI- # Les mSstants du Mouvement MUes, . qui te «mt dérou 
«t atmetiere. Joseph Derormo, pour la liberté de l'avortement et ** -«a en Turquie -W 
Jean I^atler, Lucien de' la. contraception fMJ^A.c.1 de Presqu’île de GalllpoK.ot a 
T™ ^ Gwrges Vincent. . - Boarg-eo-Brètee ne pratiqueront -Sale, 'des dflôgations : "t* 
c e^Çn tire da plus dAvarteœents et n'assureront » n gl aisa s, ausfcralieaMMfi • ; 

m ** S? 1 ? 1 ® ïaxt ’ maDdat ^ pias .dB -pennanence dans cette géTandelgag et W» dé»-.' 


Société-Administration, Commune 


M. Hen ry Bqch.pour poser. -en ville. .U» entendent ainsi mettre 
septembre prochain, sa candide- fhv ^réclaerft-ils dana cm com- 

19in fin —a— < — - j _ *_ » — * ^ t™* 


gw au secrétariat général de la mnslqué. aux conséquences de b 


francabç se sont retroffs*. 
I eq fiettK .de la .bataille. P 


Maîtrisez Tén^gie O désire être informe le plus tôt possible sur vba moyens d’économiser l'énergie, i 

avec Honeywell □ désire la visite (f un ingénieur Honeywell pour une expertise sans enpgemerit J 


reaerauon autonome des syndi- non-apsUeation. dans l’Ain de Ta 
cats de police. H affrontera donc, toi sar l'Interruption de grossesse 
pour la sncoession de M. Gérard « Las médedns se déchargent ma 
Moiiate, M. Jean Cfaaunaa seert- leur .responsabilité eu envovaut 
tefre général de la Fédération leur* c iten t es au 
svndiole des personnels de. la lut-d n’a pas à pallier les insut- 
préfecture de poiiee. . finances da cor*» médical mT^ 


csntapc 









LE MONDE 23 mai 1975 — Page 35 



ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 



VIE SOC IALE 


ali 


A PROPOS DE... 


LA PROTECTION DU LITTORAL BRETON 



Faut-il, pour la pin* grandi pZaüîr des ntomabUlstes 
>* “■ Umxistea, traça* des MtfH nouTelles la xdns prêt 
aoasî bl a do littoral? On bien. dans on «ooÀ da protection 
-j«c mm woTagn «ko» Ttergn, les interdire ? Question 
; fo nda men tale que vient dHInatrar récemment une affaire 
lans les Côt«s-du-Nord, sur les landes da cap FréheL 


!p «a paysagr: mo- 

uÇ Mnf/toue où Zes ajoncs et les 
b , ^ruyères mêlent leurs teintes 
• :jf ,‘JutffiOJrées au rose des .car- 
' ■ .'"tères de Phéhérü, défenseurs 
te to na£ur e et apriculteurs 
'Mfranant de ïaffremter vtve- 
Tient. La commune concernée 
. *eut ouvrir une route oui 
■eUarait directement le phare 
lu cap Fréhel — où accè- 
l«nt actuellement les pvto- 
, ■’ nobüistss au majestueux 
iMtteau du Fort-La-Latte 
lerçne sur un éperon de 
Wÿse plongeant dans la mer. 

- Jette route empiéterait sur 
tne roue classée en réserve 

- . naturelle (le cap Fréhel est 

„■ ai Europe une des plus riche 
. * éserve pour toutes sortes 
' f oiseaux de mer). Mais la 
■ vanne Ue voie nm&aceraü 
' ancienne desserte, étroite et 
' tortueuse, où l’afflux des tou- 
•istes, rété, rend la draila- 
-tén dangereuse. Les élus 
beaux et les agriculteurs sont 
favorables à ce projet ; les. 
t citadins s, gui possèdent des 
' résidences secondaires, et les 
écologistes, eux, s’y opposent. 

A l'évidence, accepter un tel 

- projet sera pour les po u voirs 
oublies faire toi s faux posé. 

. Le gouvernement, par. la voix 
des ministres de Faménage- 
ment du t erritoir e successifs 
' s déclaré à plusieurs reprises 
' depuis deux ans. qttti ne fal- 
. . lait plus constr uire des routes 
en bordure de mer. car celles- 
ci constitueraient des « bar- 

- rières p et défigureraient les 
/paysages. La question est 

chargée d'une « sensibilité » 
.particulière en Bretagne- où, 

- . on le sait, les «Sus ont pro- , 


posé .récemment de préserver 
sous forme de « tiers sau- 
vage» une grande partie des 
■ landes , des .falaises, des. es- 
tuaires et des plages. 

Dans le cas précis du pro- 
jetdu cap Prthéek lc conseil 
générai des Côtes-du-Nord, 
gue présider* M. -°r.i Pleven, 
« inventeur » dp Vidée de 
.« tiers sauvage », tétait refusé 
a le- subventionner et le tracé 
avait dû être reétudié. La 
commune décida alors de le 
financer sur ses propres de- 
niers, saris tenir compte de 
Fautorisatùm du dpartement, 
qui a passé avec die me 
convention pour la protection 
de la lande , ni de celle de la . 
commission des sites. •; - 
.. En outre, bien qu'elle ne 
soit pas véritablement une 
route de corniche, celte voie 
emprunterait le . tracé, d’un 
renier pour piétons que le 
meme conseil municipal avait 
projeté d'aménager à cet 
endroit. 

Plusieurs affaires du même 
genre risquent de se produire, 
par exemple à Pleneuf-Val- 
André, dans les CÔtes-du- 
Nord, ou à Satnt-Bricuc, dans 
VlUe-et-Vüaine, où des co- • 
mités de protection et de 
mise en valeur des sites, ani- 
més peu des estivants, se sont 
constitués. 

.On espère que les élus 
concernés, appuyés par VEtat ' 
par le ' biais notamment du 
Conservatoire du littoral, sau- 
ront résister aux pressions du. 
béton et .de FaspJidtte. 

FRANÇOIS GR05RICHARD. 


faits et projets 
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Itfrrifonre 


JL BERNARD LABRE, PRE- 
SIDENT DE LORBKX. — 
! VL Bertrand de Mapdluzy. 
'on date or et président de la. 
société de développement ré- 
“ÜonaJ Lardex, vient de céder 
3. présidence de cet organisme 
.. M. Bernard Labbé. Celui-ci, 
adustriel, est maire de Gorcy 
Meurthe-et-Moselle). B est 
"gaiement le dirigeant des 
■orges de Saulnes et Gorcy, 
yésident national da Syndi- 
st da tréfilage et président 
* l’Union de la métallurgie de 
nngwy-Villerupt. — (Carresp.) 


rtrannement 


V — ~~~ 

. REQUIEM TERMINÉ 

I il!' DUR QUATRE ÉTABLES 

— « -«oiitre érables «al entoil- 
ent la statue de Xhlers, place 
la Gare,, à Nancy, sont tom- 
; «4 dans la naît de mercredi A 
'• c _ «U zz mal (a le Monde n da 
..m-r nul). Une quarantaine de 
.. nïftatantt Vêtaient pourtant 
; b . SOI -, la place, face ans 
. * fft-aix étages de U tour 
intel, dès le début de l’aprt»- 
31- Su nue. banderole, on 
- '.irait lire : r Martin. ckoU-tu 
• s l’ombre du. . Krantel ami 
-jHt ? a Les contestataires, Jeu- 
■i de tou bords poli tiques, 
-dent annoncé qu'lia grimpe- 
. ent dans les arbres pou em- 
*er «Von ne les abatte. 

t 

'■ tel gré les cria de protesta- 
it, trois arbres ont été abattu 
s a heures. Défendu par 
ahrne deux cents personnes, 
quatrième érable a « tenu a 
Urt Paabe. An petit matin, 
jttqneme&t abandonné, l’arbre 
'.tombé. 


T. 


BS GBEV1ISSTES DE LA 
■AIM SATISFAIT. — Les 
«al grévistes de la faim — 
arml lesquels deux employés 
UDJ. — dont l’action avait 
oauneacé le 21 avril dernier 
oui protester contre la poli- 
Ique undéalre d’EDJF. (le 
fonde du 33 avril) ont inter- 
nmpu leur jeûne, le mercredi 
1 mai. au lendemain de la 
rojection du film de Claude 


- (PuMtetti ) 

STAGE 

FORMATION PERMANENTE 

ns MERLIN, Professeur à 
stitut d'urbanisme de l'Aca- 
nie de Paris, animera du 16 
21 juin 1975 un stage sur 
vffiss nouvelles : 
s Le poütîqiM ejeriandbiK 
d'aibanlme 

.ans la Randsfad Hoïtand » 

(avec fcVüân» su place) 

wignements et inscriptions ; 

Université de ParU-Vm, 
irrite Formation. Permanente, 
ite de la tourelle. 75571 PARTS 
DKX 12 - TéL B0S-M-7B, p. 3SS. 


Otoenberger Zes Atomes vous 
veulent-ils du bien? sur A3, 
mardi 20 mai. les grévistes de 
la faim ont -estimé que le dé- 
bat- public- télévisé qu’ils 
Gavaient réclamé -« marquait 
la fin d'une information uni- 
. - - latérale et tendancieuse ». . ■ 

P.T.T. 


• LA CJJO.T. DEMANDE LA 
CREATION DE 41000 EM* 
FLOTS. — Estimant que 20,3 
- milliards de francs d'investis- 
sements en 1976 obligent les 
P.T.T. à recruter massivement 
du personnel, la fédération 
C-FD.T. des P.T.T. demande 
■ la création de 44000 emplois 
d'ici à, la fin de l’année 1976. 
Le secrétaire d’Etat aux Postes 
et Télécomunicatâona n’en pro- 
poserait que -15 500. « L’amélio- 
ration de la paüté du service 
public des P.T.T L, déclare la 
CJJD.T, passe par d'impor- 
tantes créations dempMs. » 


Région parisienne 


• CONTRE LE PEAGE SUR 
L’A 4. — Le conseil général du 
Val-de-Marne a été unanime, 
le 21 mai pour demander an 
■ " go u ver n ement de revenir snr 
sa décision d’instituer un 
péage snr l'autoroute de l’Est 
(A4) & partir du pont de Cha- 
renton. Les élus de la majorité 
(UDJL. R X et modérés) ont 
voté une motion dans laquelle 
ils se déclarent prêts & dé- 
missionner collectivement au 
cas où ie projet de péage serait 
maintenu. 

Quelques jours auparavant, 
le conseil général de la Srfne- 
Saïnt-Danis. dont le président 
est M. .Georges Valbon 
(communiste), avait adopté 
une motion pour exprimer 
« son opposition absolu* au 
péage urbain, mesure contraire 
aux engagements gouverne- 
mentaux qui pénalise la popu- 
lation de la vote nouvelle de 
Mame-la-VdOée et co mp ro me t 
le développement de celle-ci ». 


Transports 


USS TRANSPORTS EN 
TEMPS DE CRISE, — Sur 
proposition de M. Robert Gal- 
ley. ministre de l'équipement, 
M. Paul Bastard. directeur 
les ports maritimes «t des 
voles navigables, a été confir- 
né «tenu ces fonctins par décret 
m conseil «j fr* ministres, « en 
tempe de crise », La- notion 
ie « temps, de crise s.s’appU- 
iue aux périodes de mobilisa-, 
don générale ou .d’état de 
guerre. La coordination des 
services arfiwînTBiTa.tifK en ce 
583 est assurée par un « com- 
missaire général aux. trans- 
porte en temps de crise ». Le 
prédécesseur de ML Bastard 
lans ces fonctions était 
ML Jean Chapon, ancien di- 
recteur des -'ports maritimes et, 
roies navigables, actuellement 
tecrétalre. général à la marine 
marchande. 


CONFLITS 

ET REVENDICATIONS 


LES NAVIGANTS D'AIR INT® 
REPRENNENT LE TRAVAIL 

Les navigants de la compagnie 
Air hâter ont décidé de suspen- 
dre la grève -surprise de vingt- 
quatre heures renouvelable qu’ils 
avaient déclenchée mercredi ma- 
tin 21 mai. Us réclamaient que 
l'augmentation de 8 % accordée 
le 1 «- avril dernier au personnel 
an sol leur soit Intégralement 
appliquée. La direction ne leur 
avait pas donné satisfaction. 

L’an dernier, indique la direc- 
tion, les salaires mensuels des 
navigants d’Air Dates ont été 
commis en moyenne entre 14000 
et 27900 francs pour les com- 
mandants de bord, de 8600 et 
U 000 francs pour les pilotes. 
8700 et 15300 francs pour les 
otSclers-mécaniclens. En 1974. 
toujours selon la direction, l’acti- 
vité de ce personnel n’a pas dé- 
passé es moyenne quarante-cinq 
heures par mois. 

D'autre part» les syndicats 
C.G.T. et CLFD.T. ont appelé le 
personnel sa aol d’Air France à 
cesser le travail le 'jeudi 23 mal, 
de 9 heures à 13 heures, afin 
d’obtenir c r ouverture de négo- 
ciations sur les revendications 
en cours ». 

De son côté, le Syndicat na- 
tional des contrôleurs du trafic 
aérien CJF.T.C. « s’étonne, dans 
un communiqué, que les promesses 
de négociations lancées en 1973 
ne soient toujours pas tenues ». 
Il c engage tous ses adhérents 
à manifester leur mécontente- 
ment devant cette situation et 
appelle toutes ses sections à orga- 
niser Faction dans les délais les 
plus brefs pour mettre un terme 
à V attente dans laquelle se com- 
plaisent les pouvoirs publics ». 


EBIC-LA COMMUNAUTE 
BANCAIRE EUROPEENNE 
POUR T.FS AFFAIRES 
INTERNATIONA! FS 

S 

; L’Ebic (European Banks International) ce sont sept grandes 
banques européennes indépendantes avec 9000 agences: 
Amsterdam-Rotterdam Bank, Banca Commerciale Italiana, 
Creditanstalt-Bankverein, Deutsche Bank, Midland Bank, Société 
Générale de Banque (Belgique) et Société Générale (France). 

Chacune a sa propre individualité juridique et nationale mais 
toutes ensemble peuvent vous faire bénéficier de leur puissance 
financière sur quelques-uns des marchés les plus concurrentiels. 

/ Voici comment: 

En Europe, la Banque Européenne de Crédit (BEC) à Bruxelles 
et fEnropean Banking Company (EBC) à Londres sont à même 
d’intervenir dans les financements internationaux des projets de 
grande envergure. (L’European Banking Company a également 
une agence à Chicago,) 

Aux Etats-Unis, vous trouverezles European- American Banks. 
L’European-American Banking Corporation a des bureaux à New 
York, Los Angeles et San Francisco. 

l L’European-American Bank and Trust Company a plus de 
100 agences dans le périmètre de New Y ork. 

.. Dans le Sud-Est Asiatique, l’European Asian Bank est 
présente sur les principales places commerciales et financières 
(Singapore, Hong-Kong, Jakarta, Karachi et Kuala Lumpur). 

En Australie, l’Euro-Pacific Finance Corporation est inst all ée 
à Melbourne et Sydney . 

Pour entrer en relation avec ces 
organismes, il vous suffit de prendre 
contact avec l’une des 9000 agences des 

Sept banques de l’EBIC. European Banks International 



M. CHIRAC 

01 LORRAINE EN JUIN 

' M. 3Ad)aa CMne n- rendra en 
-Lorraine, n cours da moi» dé Juin, 
rient d’annoncer M. hi««hp Coulai*, 
député SX de Mearthe-et-Moartle. 
M Coulait » proposé an pondez 
ministre de se rendre dan* la région 
U«»hio pour attirer son attention 
vu les éanlpements rentiers et la 
préparation du VH« P lan, SL Chirac 
K rendra & Kaacy «t * Mets et 
pensait participer è-im* réunion du 
eonstil régional. . La dote . précise de 
ce vovuee n’a toutefois pas- été 

‘Axée (Cotmsp.) ’ 


TOURISME 

L'ENTRÉE DU PARTHÉNON 

INTERDITE AUX VISITEURS 

Depuis Je. 21 mai, rentrée du 
Partnc D on est interdite aux tou- 
ristes qui visitent l'Acropole 
d’Athènes. C’est « pour sauve- 
garder le précieux dallage de 
marbre du temple, qui montre des 
signes âfuswre », que ML Cons- 
tantin Trypanis. ministre grec de 
la culture, a pris cette dfcirinw 


Déso rmais, l'accès & Vhxtâriear du 
monument serti limité à an nom- 
bre réduit de visiteurs, dûment 
nantis d’une autorisation spéciale 


On estime à environ deux mil- 
lions le nombre des touristes qui 
viennent chaque année visiter la 
célèbre coUrne athénienne. 


• mVA LIDB B- ROUSSY SANS 
CHANGER ryp ? CAP. — Air 
France a~ décidé de reüer di- 
- rectement par car l’aérogare 
des Invalides & l’aéroport 
Gbaties -de- Ganlls n • fallait 
auparavant changer d’autobas 
an terminal de la porte Maillot. 
Le- prix du voyage aéra de 
lOfrancs. 


HONORAIRES MÉDICAUX 

Divergences entre les médecins 
et la Sécurité sociale 
sur le relèvement des tarifs 

Les représentants des syndicats médicaux (CJSJtJF. et Fit f JJ 
et ceux des attises cPassurancc-maladic, qui se sont réunis le 21 mai 
pour essayer de. conclure tm accord transitoire de six mois avant 
l'élaboration choie nouvelle convention nationale, n'ont pas réussi 
à dégager «n co m promis. Une nouvelle réunion dott avoir Zi eu 
mercredi 29 mai. 


La . C.S.M.F. avait vivement réagi 
on dernières semaines aux projets 
dos caisses de modifier l’ancienne 
convention, les récusant un peu 
rapidement de vouloir créer une 
« médecine de caisse - et de porter 
ainsi on coup fatal h la médecine 
libérale. Les négociations du 21 mal 
n’ont pas échoué sur cas problèmes 
de fond mais sur les questions plus 
terre à terre des honoraires. 

« Des points de convergence se 
sont, en effet, dessinés » pour 
reprendre les termes du docteur 
Monter, président de la 
sur les questions de principe, telles 
que les types d’exercice de la méde- 
cine (article ifl). Lee caisses qui, 
comme la FALF., proposaient de 
reprendra pour six moi» l'ancienne 
convention, dans l'attente- d’un 
accord, plus global, ont. accepté 
d’ajouter un protocole sur les orien- 
tations de la future convention. 

Des divergences profondes sont 
cependant apparues sur deux points. 
La C.S.M.F. refuse, pour (Instant, de 
reconduire provisoirement plusieurs 
clauses da l’ancienne convention 
notamment sur l’outodlacipline, de 
qui revient, selon M. Derttn. prési- 
dent de la caisse des salariés, i 
vider la convention de la moitié de 
son contenu. 

Deuxième divergence, et de taille. 


celte qui . a trait au relèvement des 
honoraires d'ici à la fin de Tannée. 
Les caisses proposent, en fonction 
de la hausse prévisible des prix en 
1975 (environ 10 Va), une révision 
des tarifs médicaux en deux temps : 
majoration de SA Va le i n juin por- 
tée 8 10 Ve environ, le 1" novembre, 
et la fixation d'une seule valeur de 
la consultation de généraliste au lieu 
de deux actuellement selon la taille 
tiee agglomérations. De son oUé te 
F.M.F. demande une augmentation, 
en 1B75, de 1138 */o et te C.S.M.F- 
una majoration immédiate de 12 Va 
portée ensuite è 16,58 °/a et la sup- 
pression de toute différence entre tes 
honoraires (visite et consultation de 
généraliste comme de spécialiste) 
selon tes réglons. 

Les ponte ne sont certes pes cou- 
pés entre les syndicats de praticiens 
et la Sécurité sociale. Certains négo- 
ciateurs font même preuve d'opti- 
misme. Mais la menace d’une cas- 
sure plus profonde persiste. pour 
te docteur Monler. les proposition» 
actuelles des caisses sont - inaccep- 
tables m et dans les départements, 
des médecins préparent déjà les ser- 
vices d'urgence su cas où la 
C.S.M.F., qui réunit ses instances 
dirigeantes le 1" juin, se prononce- 
rait pour une grève te 6 juin. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


ET SOCIALE 



CONJONCTURE 


la production industrielle u fortement fléchi 
pendant le mois de mars 


L'indice de la production 
industrielle en France a baissé 
en mars, xerenani de 116 à 118 
(base 100 en 1870}, soi* xme 
diminution de 3A % en un mois. 
Par ra ppo rt à mars 1974. la 
baisse de la production indus- 
trielle traduite par l'indice est 
de 8%. 


La tnliw» de rntttB était, atten- 
due à cause des grèves qui ont 
perturbé la production chez 
Renault du 15 février au 15 avril 
Le recul de production enregis- 
tré chez les raffinenrs de pétrole 
n'est pas en soi un fait alar- 
mant : elle traduit la récession 
économique et de moindres 
besoins pétroliers. En revanche, 
celui de la production des -indus- 
tries chimiques ( — 6,6 % en un 
mois) est un peu Inquiétant 
après la reprise enregistrée dan s 
ce secteur en février (-f 4,3 % 
par rapport à janvier). Les 
experts estiment que l’indice 
d’avril devrait être en hausse et 
se situer sensiblement au niveau 
de février. 

La plupart des conjoncturistes 
continuent de penser qu’une re- 
prise de la production Industrielle 


va se produire en Rance. Ains i 
le Centre d’observation de la 
chambre de commerce de Paris 

— dont les prévisions se sont 

souvent révélées justes — estime 
que, de juin A décembre prochain, 
la production devrait croître de 
4 %. Le Centre d'observation 
de là chambre de commerce a 
établi en moyennes 

— les prévisions suivantes pour 
1975 : 

• T>Tass <MiHrî«s : production 
Intérieure brute, + 15 % ; in- 
porta taons, — 3 Ç& ; 

• EMPLOIS : consommation 

des TnÆwagftfl , + % ; investis- 

sements des entreprises, + l %; 
investissements des ménages. 

— 2 % ; exportations + 0,5 %. 

Selon la chambre de commerce 

la balance - commerciale de la 
France serait excédentaire de 
25 «iiiiawi» de francs cette an- 
née. Le revenu disponible des 
ménages augmenterait de 13,7 % 
en valeur (soit d'environ 2 
en volume). Les prix augmen- 
teraient de 115 % (en moyenne 
annuelle), le taux d'épargne des 
ménages resterait stable par rap- 
port à l’année dernière, aux 
environs de 15,4 - SJ de leurs 
revenus dispo nibles 


AFFAIRES 


LE CONTROLE DES CONCENTRATIONS 


A tout petits pas... 


Un projet de loi tendant à améliorer les conditions de la concur- 
rence va être déposé devant le Parlement, a indiqué au conseil des 
ministres du 20 mai AT. Jean-Pierre Fourcade. Les ententes et posi- 
tions dominantes étant nombreuses en France, nul ne songera à 
contester le bien-fondé de Ytmtiative du ministre de V économie et 
des finances. Mais celle-ci met en lumière les contradictions d'une 
politique qui vise à créer des groupes importants et puissants, capables 
de rivaliser avec les grandes sociétés étrangères, tout en maintenant 
la concurrence sur les prix. . 


L'action gouvernementale va s’exer- 
cer dans deux directions : une amé- 
lioration des procédures mises en 
place pour réprimer les abus de 
position dominante; un oontrdle eur 
les opérations de concentration. . 


la concurrence, va être élargie ; D 
lui appartiendra de * contrôler, les 
concentrations risquent d“ altérer le 
concurrence ». 


Il y a bien longtemps qu’un 
dépoussiérage des mécanismes de 
rép reesion des ententes apparaissait 
nécessaire, tant Ss sont lourds et 
mal adaptés. Qu’on en juge. Après 
avoir recueilli des indices, la brigade 
nationale des enquêtes, qui dépend 
de la Rue de Rivon, effectue des 
recherches quas! policières et cons- 
titue un dossier, où doivent figurer 
des preuves. Le dossier est alors 
transmis à la commission technique 
des ententes et des positions domi- 
nantes, qui est chargée de donner 
au ministère de récondmte et des 
finances, un avis sur l’opportunité 
de saisir le tribunal. SI des pour- 
suites sont décidées, te dossier est 
transmis & la justice pénale, les pré- 
sidents des entreprises concernées 
risquant alors des peines de prison. 


Dans ce domaine toutefois, le 
gouvernement entend se .montrer 
libéral. Le projet de loi préparé par 
M. Fourcade fixera certes un seuil de 
contrôle du marché (on' parie de 
40 au-delà duquel la concur- 
rence serait . considérée comme 
« altérée ». Mais le texte n Impose- 
rait pas de déclaration préalable en 
matière de concentration, la contrôle 
par les pouvoirs publics n’intervenant 
qu'a posteriori. 


La eoncwTMce 

n’est pas prioritaire 


L’expérience le prouve — sur cent 
affaires traitées depuis 1953, une 
dizaine seulement ont été transmises 
à la justice. — la commission répugne 
à employer les -grand® moyens», 
même si depuis quatre' ans elle l’a 
fait un peu plus souvent A cela 
une raison bien simple : la peine 
encourue par une personne phy- 
sique, dont la responsabilité person- 
nelle n'est pas toujours clairement 
établie, apparaît souvent dispropor- 
tionnée par rapport au. défit Dès lots, 
la commission sa contente la plus 
souvent de recommander à ta Rue . 
de Rivoli des mesures d'ordre admi- 
nistratif pour mettre fin à la situa- 
tion délictueuse— Bref, on tomba 
d’un excès dans l'autre. 


Pour remédier à cet Inconvénient, 
il est prévu des sanctions Intermé- 
diaires (amendes), qui auraient en 
outre l’avantage de frapper non .plus 
un homme mais les sociétés cou- 
pables. 


Parallèlement, Is tâche de la com- 
mission technique des ententes et 
des positions dominantes, qui de- 
viendra la commission nationale de 


Au reste, le ministère de P écono- 
mie et des finances ne s’en cache 
pas : la concurrence, pour impor- 
tante qu’elle soft, n'ést. pes, à ses 
yeux, prioritaire. Le porte-parole du 
gouvernement a été explicite à cet 
égard : « un contrôle sur les opéra- 
■ lions de concentration- ne- s’exerce- 
rait que ai elles risquent d’altérer 
notablement la . concurrence. ; ce 
contrôle ne doit pes empêcher la 
réalisation des opérations logées 
souhaitables ; it doit être fondé sur 
ropprédethn comparée des atteintes 
i la concurrence et de l’apport au 
progrès économique et social ». En 
clair : une fusion qui apparaîtrait 
« souhaitable » à la Rue de Rivoli 
ou au ministère de Pindustife et- de 
la recherche serait acceptée, môme 
si elle conduisait à accorder aux 
intéressés, une position dominante 
sur le marché. On est loin dos régle- 
mentations de _ concurrence en 
vigueur aux Bat&4Jnls— -et même de 
la pratique de 'contrôle préalable des 
con c en trat ions exercée depuis 1951, 
dans le cadre de la Communauté 
européenne du charbon et de P acier 
(inaugurée avec l'affaire Krùpp .et 
shoots rappelée récemment è pro- 
pos de la balai Re pour le contrôle 
de .Creusot-Lofre). 


Un portefeuille équilibré 
aux chances bien réparties 
comporte un 

investissement immobilier au 


CANADA 


ANDRÉ GROLIMOND 


Président de AEJ& Enterprisas 
MONTREAL (Québec) es «on 
Représentant en Europe 
recevront sur rondes-mas â. 


L'HOTEL RITZ 


Place Vendôme - Paris 
les mardi ZI et mercredi 28 mal 


Téléphoner pour rendez-vous ou 
écrire A LPJ. Publicité 
12, rue de lisiy - 7500a Pana. 
TèL : 387-»-® (Mme Caste) 


L’initiative du gouvernement appelle 
un damier commentaire, il est frap- 
pant de constater qu’il, aura fallu 
attendre 1975 pour que la- France 
découvre — ou presque — la néces- 
sité de es pencher sur las pro- 
blèmes posés au niveau de la 
concurrence par les concentrations. 
La regain d’activité de la Commis- 
sion de Bruxelles, dans œ domaine, 
n’eet peut-être pas étranger à un 
réveil aussi' tardif si l'on ‘ oormldère 
que las années 1970 ont été mar- 
quées. par de grandes fusions qu’ont 
laenftâes des avantages fiscaux non 
négligeables.- Il n'est jamais trop 
tard pour bien faire, dit-on. Ce ne 
saurait «re une consolation. — Ph. L 


LE GROUPE SOCIALISTE 
pu SENAT a déposé tme 
proposition de résolution de- 
mandant là création d’une 
commission d’enquête parle- 
mentaire chargée d’exa mine r 
« les conditions dans lesquelles 
est intervenue la fusion entre 
- la CJJ. et HonegiDett-BvJl et 
les conséquences sur Taventr 
de rinfarmattque en France ». 


SYNDICATS 


MAMFESTATtONS 
DES CAKES C.6.C. A PARIS 


Les cadres C.GLO. manxfés- 
leur mécaatmàasaent et 
« descendant i,|wi « 3a me m s 
ceux da la méfcaHnxgî* puri- 
itt l'ont frit la 21 m»t 


ceux des YJLP. dxârasst la 
fuir* <i»«« foule la France le 
23 mai. 


Ces ne sont pas 

totalement exemptes du souci de 
démontrer le dynamisme des orga- 
nisations C.G.C, à quelques se- 
maines de réfection da succ ee b enr 
de M. Malterre à la présidence 
de la centrale. ■ L es métallur- 
gistes soutiennent la candidature- 
de ML Jean Me nu , et les VJLP. 
celle de ML Y van Cbaxpentté. 

Après avoir tenu un meeting 
à là Maison de la chimie, A 
16 heures, les agente de maîtrise, 
ingénieurs et cadres métallur- 
gistes C.G.O. ont défilL an 
nombre d’an minier, de la. .rue 
Saint- Dominique Jusqu’à la place 
de la Concorde. MM. Jean-Pierre 
Chaffln et Georges Dalbousslère. 
dirigeante du syndicat parisien, et 

Pacl Marebelli. prérident de la 
fédfeation nationale, marchaient 
en tête d'un cortège sur lequel 
flottaient tes calicots tout sente 
résumant les discours prononcés : 
« Finie la colonisation des agents 
de maîtrise et des cadres*, c Non 
à la chasse aux sorcières», a Ga- 
rantie de- remploi», « Retour aux 
quarante heures ». etc. Avec un 
mégaphone, on protestait c o ntre 
la politique gouvernementale : 
r Fourcade; démission t Mérattd 
(auteur da rapport sur les Inéga- 
lités sociales) au tonneau î » 

De leur cô té, les voyageais, 
représentante et placiers (VJLPO 
organisent au niveau national 

nn> Ttian1fa «{atl re p v it w les dif- 
ficultés croissantes quHs rencon- 
trent pour exercer leur profes- 
sion. A Paris» leur protestation 
prendra la forme d’un défilé 
d'automobiles à 17 heures, du 
boulevard de Barme-Notrveiie à 
l’Hôtel de Ville. 

D’autre part» le '.tribunal de 
grande instance de Paris, jugeant, 
le 21 mai. sur une demande du 
Syndicat national de la banque 
(C.G.C.) cFanxmlJütïah du congrès 
extraordinaire de la C.G.C. prévu 
pour le 24 mai. a décidé que ce 
congrès kne peut être réguliè- 
rement convoqué q id après exé- 
cution de P exper tise confiée à 


M. Stéphane Thouvenot par juge- 
75- ». 


ment du S janvier M7i 
Néa nm o ins, le bureau- confédé- 
ral delà CÆC . a- fait connaître, 
aussitôt après cette dérision du 
tribun»!. quH maintenait ce 
congrès extraordinaire & la date 
et au Haï prévus. ' • 


IMMIGRÉS 


Le gouvernement adopte plusieurs mesures sociale 
maïs maintient la fermeture des frontière 

aux travaïfleiirs étrangers 


Bm i niMiMi t m x aaS 21 "ri 

devant la pressa las dérisions 
da consalT dâa nialstxas, 
M. Puni Dijoud, iw létsîTw 
d'Etat «oc frevaSDaosa Immi- 
grés. a réaffirmé la volonté da 
«jmivuj a m a n* da Résoudre la 
P«aUtm posé pux-la. prètenea 
«s Franco da qnatra xofflion» 


« Après une phase intermé- 
diaire visant à préparer les 
orientations fixées par te conseil 
des minist re s du 9 octobre 1974, 
»4r& déclaré, tas c&zrutt n ou vea u 
s’est instauré à Ttntèrieur et d 
rextérieur du pays. » 

Selon fe secrétaire d’Etat, nos 
partenaires étrangers sont cons- 
cients, beaucoup plus que Topi- 
ninn publique en France mé rôe, 
des orientations nouvelles de no- 
tre politique dlmnrigration. dont 
fis reconnaissent» a-t-fi dit, a la 
sincérité et le réalisme i. Au mo- 
ment où la France renoue ou 
renforce ses liens de toute na- 
ture avec les pays du Maghreb, 
qui fournissent, après te Portugal, 


ÉNERGIE 


VOPEP POURRAIT DÉCIDER 
D'AUGMEKIÉR LES PRIX DU 
PÉTROlf DÉS If MOIS DE JUIN. 


VOPEP (Organisation des pays 
exportateurs de pétrole) pourrait 
décider d’augmenter tes prix du 
pétiole brut dès lo mois prochain. 
Indique on envoyé spécial du « Khr 
York Times » à Byad (Arable Saou- 
dite). L'augmentation- envisagée 
faible. ™»jt elle constituerait 
□a. av e rt is sement A llstentiob des 
pays IndnsOdaUsés pour mire pren- 
dre ooasdcoce A ces deniers d » la 
nécreshé de discutas avec POPBP 
des problèmes d’énergie et de ma- 
tières premières. 

Bn principe, les prix du *t brut » 
ont été bloqués Jusqu’en septembre 
prochain, et c'est seulement h cette 
data qu'on s’attendait è une h au s s e . 

VAgeuce fédérale des Etats-Unis 
a. contredit l'Information donnée 
par le '<r : Washington Poit a (a le 
Honda s du Q maO- La Hausse da 
«ytemiiT Q se r ait comprise entre M % 
et 15 %, e$ u on do 18 %. 


MONNAIES ET CHANGES. 


La livre irlandaise 
sera-t-elle détachée da sterling? 


De notre correspondant 


Oublia. — La drâe da la livre 
sterling remat en question le 
lien entra- las monnaies britan- 
nique et irlandaise. .Selon cer- 
taines rumeurs, la Banque cen- 
trale . d’Irlande aurait vendu, la 
semaine dernière, une partie db 
ses réserves pour un montant -de 
40 millions de livras' sterling.' 
Depuis neuf mois les réserves 
du pays en sterling sont . tombées 
de 56% è 23%. Délà Tan der- 
nier, r organisation agricole le 
plus importante du pays, T Asso- 
ciation d’agriculteurs Mondais 
J IFA} avait invité te gouverrwK 
ment k étudier' le détachement 
da ta monnaie nationale de celle 
du Royaume-Uni. Une ' décla- 
ration du secrétaire -général du 
parti travàWhua.' membre de là 
coalition 'gouvernementale, la 
sénateur Brandon HaUrgan, vient 
de relancer le -débat. 


Selon M, .. l'Irlande devrait 
■maintenir lu valeur de sa mon- 
naie' et r Intégrer au • serpent • 
communautaire, n exprimé ainsi 
une opinion de plus an plus 
répandue dans tes milieux finan- 
ciers du pays '. - — 


Que va décider te gouverne- 
ment? La République, bien que' 
tentée à plusieurs reprisas 
depuis ia fondation,. Il y a cin- 
quante ans, per ridée d’auto- 
nomie monétaire, y a renoncé 
jusqu’à présent en raison de ae 
dépendance presque totale '. du 
marché britannique.' Depuis son 
adhésion d la C-f-fL, cette 
dépendance est moins sensible, 
particuRôremènt 'dans r agricul- 
ture (78% du. revenu national, 
24 %' de la population), ' mais 
r Mande exporte toüloues 65% 
da ses produits vers la Grande- 

Bretagne. ' 

Or eUe souffre plus que celle- 
ci de Ja taltHesae du sterling 
britannique : ses Importations 
re p résentent 40% de son pro- 
duit national brui contre 75% 
pour le Grande-Bretagne . . Cette 
derrière considération, jointe 
aux revendications de ses agrf- 
cuftBurs, pourrait décider le 
ministre dès finances è laisser 
■ flotter la monnaie, opérant ainsi 
an déta chem ent de fait de le 
OVre anglaise. 


JOE MULHOLLAND. 


LA FRANCE IFA MIS AUCUNE CONDITION 
A SON RETOUR DANS LE « SERPENT », affirme M. Rassi 


M. Fbnreade a rendu compte le 
21 mai «a conseil des ministres 
des réamflzri.commuziautalm aux- 
quelles Il a participé à Bruxelles 
le 20 mal et souligné l’accueil très 
favorable réservé i .la rentrée du 
franc-dans le a serpent » commu- 
nautaire. 

M. Jean-Pierre Fourcade a noté 
& cette occasion combien tes pays 
membres de la Communauté 
avalent été i m pressi on nés- par te 
retour de la Fra nce dans le * ser- 
pent » communautaire. 

ML Rossi a précisé en outre : 
s H faut mabüènaxt mettre au 
point 'tes modal i tés pratiques de 
ce retour auxquelles la France ns 
met aucune -oondttbm» Ces moda- 
lités concernent notamment le 
'mécanisme des ivterôentione' et 
la position commune que pour- 
raient adopter les différents Etats 
pfe-ô-eis du ioUar-.*; - 


ML Rassi a . Indiqué que te pré- 
sident delà - République avait 
insiste sur rtmportanoe de cette 
décision « dictée 'par des considé- 
rations et' an esprit strictement 
communautaires ». . 


• L'ASSOCIA TION N ATIONALE 
POUR LE DEVELOPPEMENT 
AGRICOLE tANDA), dont 
- l'objet est la- formation ■ tech- 
nique et économique des agri- 
culteurs, va . disposer de nou- 
veaux moyens financiers. 
M/ B onnet a annoncé, au oours 
du colloque des Jeunes Agricul- 
teurs - sur' 1e développement 
. agricole, que les taxes para- 
fiscales alimentant Je Fonds 
natio n al de développement 
seront cafailfeas . sar . la base 
.. des prix erutrm'nn antafa g.- 


tes plus forts contingents d’im- 
migrés, il était capital que soient 
dissipées tes ambiguïtés. 

Rappelant - que te conseil des 
ministres a décidé de maintenir 
la suspension des ftux migratoires, 
te secrétaire d’Etat a précisé qu'il 
sfegârait, à. la fois, de faire une 
pause permettant d’accélérer la 
promotion sociale des étrangers 
qnl æ tr ou vent déjà en France 
et d'apporter tme réponse aux 
préoccupations tes plus actuelles 
de nos partenaires, lesquels envi- 
sagent presque tous de réintégrer 
progressivement dans leur poten- 
tiel de production une main- 
d'œuvre expatrifie, nombreuse et 
souvent expérimentée. D’où l’ac- 
cueil c extrêmement favorable » 
r ése rvé aux p eiap e utl ve s d’une 
politique de -R formation-retour », 

destinée à former, en France, des 
immigrés , à des qualifications dé- 


notes, en accord avec les 
d’origine, et en fonction de 
projets de développement. 

Changement de clima 
France même aussi, selon M 
jernd. « Les maires des gn 
trilles. A-t-il expliqué, aanea 
sonnais que l’Etat s’est demi 
moyens de les aider à rtfs 
les problèmes posés par une 
concentration ae population 
grée dans leurs commit* 
condition qu'ils ccnttribusat t 
mêmes à la mise en catv 
cette politique d'ensemble, 
tout le æns des contrats dt 
mératkm, dont deux seront 
sommant poussés oose la ni 
Marasme et l’agglomératio 
Line-Roubaix- To ur coing. » . 

Quant à la population inm 
elle s’est plfée de façon • 
coopérative » à la discipU. 
la suspension des entrées. 


Faciliter l'immigration familiale 


■ La dérision, prise te 3 juillet 
2974, de suspendre l’immigration 
visait à la tels les travailleurs 
et les familles. Toutefois, la par- 
ticularité de la situation des 
faxnOtes est très vite û> parue, et 
des instructions ont été données 
aux préfets, en août, pute en 
décembre 1974, afin de faciliter 
la venue ou la régularisation des 
familles étrangères dans tous tes 
cas justifiés. 

A titre d’incitation, des primes 
d'installation équivalant A trois 
mois de lover seront attribuées 
aux famfiiea dèa te rori* de Juil- 
let. n s'agit là. cependant, d’une 
mesure expérimentale (1). 

Des actions nouvelles intéressant 
de 1& condition dCS 
immigrés viendront compléter les 
HAriid^M .déjà «r gniwn et les 
réalisations engagées à ce jour 

• LE REGIME DES TITRAS 
DE TRAVAIL sera libéralisé et 
des améliorations pratiques seront 
apportées aux conditions de fonc- 
tionnement des < guichets ' tori- 
que» *, pour éviter une dispersion 
e x cess i ve de ces guichets dans les 
MHimmwB de moyenne on de 
faible importance. Cette amélio- 
ration intéressera près de trois 


efforts seront accomplis a 
Uère de formation (quatre- 
douze mille étrangers ont 
ficler, en 1974. «Faction <fi 
bétisation, de pré-formati 
de formation). ^Cea actions 
lement considérées comme 
ritalres, feront l'objet d’ur 
tement financier privilégié 
le résultat d'une nego 
concertée avec le secrétaire 
à la formation prof eetiouv 


• LA 


iaoon prorossiaw» ,..,»»»« p- f A i 

FSMBïlMiEfc Ca SI 


millions d’étrangers : les a gui- 


chets uniques » pourront 
regroupés «iftiBi iük principaux 
départements d'immigration. One 
mission conjointe du ministère 
de l’intérieur et du ministère du 
travail proposera dans un délai 
de trois mois les mesures pratiques 
afférentes à cette réforme. 

4 • A PROPOS DU LOGEMENT, 
le gouvernement considère comme 
un objectif prioritaire xtT assurer 
la dispersion des familles étran- 
gères dans le tissu urbain fran- 
çais» en vue d’éviter les concen- 
trations qui nuisent A l’insertion 
sociale des Immigrés. 

-• LE RETOUR AU PATS : 
Uh effort particulier sera fait 
pour faciliter an moyen d’une 
incitation financière — pécule de 
départ, prise en charge des frais 
de voyage — le retour an pays 
pour les immigrés qui le désirent 
ou «lui se trouvent réduits au 
chômage (2). 


ENFANTS PTMMIQRES 
1976, te gouvernement a ad 
prtaclp» -d’un desserrement 
rttalre des classes mate 
comprenant une forte proj 
d’étrangers, et la créât* 
nouvelles classes dlnitiat 
d'adaptation. 

• m OFFICE CULTI 
JML Paul Dijoud a insisté 
'création preriudne d’un of* 
pr omo tion culturelle des 
grés, et sur le lancement, 
des délais tris brefs. (Tune 
pagne de sensiMMsation de 
mon publique - française 
problèmes de l'immigratio 
« men ne se fera sans 7* 
a conclu M. Dijoud. J’ai U 
ment d’être encore le 
compte, mais si une réelle 
rôti se développait i ViQ 
travaUIeurs étrangers 00 
problèmes seraient rësoZn 


total. U est entré. 


• LA FORMATION r D’autres 


personnes au titre de 
gratlon familiale, contra 7f 
1973 et 74955 en 1972. 61 la , 
de suspension a provoqué un 
des introductions (14S3 fait 
juillet 1974. 379 en mare 1 
nombre dm régularisations • 
élevé : 4755 en Juillet 1974. 
janvier 1975. 3 965 <m ma 
Cependant, ces dernières ( 
18000 au premier uhwstre • 
sont tombée* A 6000 au c 
deuxième semestre .et A ! 
coure des deux premier 
de 1973. Certaines régula 
-ont pn concerner des tra 
entrés clandestinement «n. 
avant 2a dérision de auapez 
(i) Au total. 87 000 tra 
étrangers, soit 12 % de IV 
des demanderas d’emploi en 
sont frappés par le chômai 
lement 26 000 d'entre eux bé 
de l’aide publique. ' i 


FAITS ET 


? 3LÉE GENER* 


CHIFFRE* 5T/o NNA|Rg 


Sanflits et ravendlcattoiis Droit syndical 


: =- J. 


1 n ; ■ ; 

' '** . r 
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LA GREVE Dffi AGENTS 
DE C ONDUI TE SN.GF. DE 
SAINT-ETIENNE (LOIRE) SE 
POURSUIT. — .. Commencé 
mardi 20 niai, ce mouvement 
se prolongera jusqu’au 28 mai, 
dans J'attente des résultats' des 
négociations qui s’ouvrent ce 
jeudi avec la direction, régio- 
nale de Lyon. - SI aucun ac- 
cord n’intervenait, la grève, 
suivie par 90 % du personnel 
roulant, serait reconduite. 

-Le. - trafic dé marohandifipfl 
était; mardi, pratiquement 
nul- ; en revanche, 40 % do 
service voya g e ur s étalent - as- 
surés. — t CorrespJ 


Ul 


QUINZE CADRES DE 
L’USINE CHAUSSON de 
Reims ont pénétré, le mer- 
credi 21 mal, vers 6 heures, 
dans l’usine occupée, sous la 
protection de la pohee, qui 
n’a pas eu à Intervenir. Selon 
les représentants de la C.G.T, 
les cadres étaient accompagnés 
cte membres du syndicat CF.T. 
des urines Citroën, ce que la 
Cjp.T. dément; 

Après s’être va refuser le 
Passage par la piquet de grève, 


LA NULLITE DE LA I 
CIATION DES ACC 
D' ENTR EPRISE J- . 

SOCIETE BERLIET 
confirmée le 21 mai -! 
première chambre clvi 
cour d'appel de Lyon, 
a été plus explicite em, 
tes juges du tribunal A 
insfeu ace qui, te 5. jufl 
avait, h la demande d8 
cats C.GT 
« nul et 
dation 

1972 par la société BU) LPr^-x."'" 
l'ensemble. des accords ^ UrS* 

prise. L’arrêt nTiériti... ^ * 3 W; 

affirmer comme ^ . 

d’ailleuis plaidé les av> '■ . ll( 
syndicats c-me Y «w,-... • = 

motifs de ut déni'-'. . 

donnés par la directio. \ 

à l'évidence qurfL s'aç 

mesure de rétorsion à 

tre des organisation! - 

cales », — fCorrJ 


i la demande « , 
notifiée le 19 n .«ri ■ '-O 


n -" 


Ml) 


i 

1 


EmpUi 


- ïep cadres ont décodé le' gril- 


lagé de clôture et, A l'aide de 
chariots- aérateurs, dégagé 
l'entrée de l'usine.' L'opération 
S’est déroulée sans incident. 

D’après la direction, deux 
cente Tperaonnes sur milie qua- 
tre cents, étaient ce jeudi 
matin au travail. L’occupation 
se .poursuit dans les ^ 
Chausson d’Asnières, Genevü- 
. liera et Meudon. Les grévistes 

réclament un alignement des 
«dattes sur oeur de Renault, 
une révision des classifications 
et, dans rh nm étH a t. une 
ûe îBtf P par mois. P 


I LE CHOMAGE- EM 
S’EST AÇGRU DE / 

UN an paasam âel 
mars 1974 & 484099$ ! 

1975. - Ces 8tetisti$u*h 
par la OomnrimastSj 
péerme sont caiculéesi 
des indicateurs soca 
pays du Marché ooma 1 
les cti66rea,a»t.«*. 
rente.' Llntérét de eaau r 
porte .en • 

.évotatliaas : 

28^-%,anDaneougfcv^ 0 . 
en. Altemagne redfl . _ 

65 * * en mare et-dé • 



:i.j- 


.< « 3 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


COMMERCE 


^Cenf soixante-six demandes 
Wî êtrang ers ^ cr ®°^ on de magasins 


magasins 
ont été refusées en 1974 


S"-* - 

m* 




H J r atj Q[ 


s ministre du co mm er ce et de 
tisanat a fait le point, le ' 
: mai , devant le conseil des mi - 
‘ :'re6, de Vévohdton du cojn~ 

' ■ce de grandes surfaces, qui a 
' /effistré lin ralentissement des 
. landes de créations nouvelles 
is le début de Vannée ainsi 
■. des études en cours sur la 
îemisation de la distribution 
. istque, notamment par une 
élioratioti ■ du commerce de 
/s et des circuits de commer- 
isatton des biens industriels de 
'■sonmatkm. 

es premières commissions dé- 
. tementales, chargées Æautori- 
• ou de refuser rot voerture de 
. : ':gastns, ont commencé leurs 

- oaux en amrü 1974, et la com- . 

■ ohm rudUmale (qui conseille 
v . ministre , en cas de recours, 

att que celui-ci ne prenne la 
■ ision finale) en jitiBet dernier, 
es camadsstoiis départemen- 
ts, au cours de deux cent douze 
. vwns, ont pris quatre cent 
ïjyi rante - cinq décisions auton- 

■ it l'ouverture de deux cent 
nte-trois magasins (920674 m&- 

- s carrés de surface de vente ) 

. refusant la création de deux 

douze magasins ( 1258552 
très carrés). 

lent soixante et onze recours 
. .. ces décisions ont été examinés 
'la commission nationale, et 
Ansquer a décidé d’autoriser 


63 ouvertures (44 en annulant le 
refus des commissions départe- 
mentales, et 19 en confirm an t 
leur accord) et d’en refuser 99 
(97 confirmant la décision néga- 
tive des départements, et 3 refu- 
sant une autorisation damée 
localement). Neuf dossiers de 
recours ont été retirés par les 
promoteurs avant décision minis- 
térielle. 

Au total, en 1974. en tenant 
compte des décisions de If. Ans- 
quer. 279 magasins ont été auto- 
risés à installer fl 180 055 mè- 
tres carrés/ et 166 ont dû y 
renoncer (977 012 métrés carrés 
de surface de vente). 

Sur la totalité de la surface de 
vente autorisée, la part du com- 
merce indépendant est nettement 
majoritaire : 40 % sont destinés 
à des boutiques installées dans 
des galeries marchandes, et 20 % 
sont tenus par des co mmerc es de 
biens d’équipement de la maison. 

ün décret sera prochainement 
soumis au Conseil d’Etat, qui a 
pour objet de limiter la durée 
de validité des autorisations et 
dftiutttuer des sanctions en cas 
d’infraction à ht loi d’orientation 
Cette dernière disposition vise 
manifestement les a agrandisse 
monts sauvages » pratiqués par 
certains qui refusent de respecter 
les décisions des commissions ou 
qui n’attendent pas qu’elles aient 
statué pour réaliser leurs projets. 


mS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


r •’ 

".■T 
- : 


HITACHI, Ltd 


La camt sixième usembièe générale ordinaire des actionnaire» se tiendra 
28 mal 1975 à Tokyo. 


• Le d’administration d’HlticbJ, Ltd soumettra à 1*: 

■te auembUe les Comptes au 31 mare 1973 (socaétf mère 
«lâmcnta oseentiels sont repria d- après : 


itlon de 
lemeat) dont 


EN MILLIONS DE YEîÇ 


mandes reçues ............ 

tes nettes 

Êffco net 

Hcoda 

vet de commandai à la Un 
la période 


106» SEMESTRE 

105» SEMESTRE 

FINANCIER 

FINANCIER 

(Du 1*» octobre 1974 

(Da 1- asm 1974 

on 31 mon 1975) 

BU 30 septembre 1974) 

547.386 

S72JT9 

507.500 

587.279 

&33B 

PLUS 

DlvJaenda oxtUaAire 

DlTta&juSe ordinaire 

Yen 2.50 par action 

Yen 3.— par action 

820162 

786.656 


SOCIETE SËQUANAISE DE BANQUE (S.S.B.) 


assemblée générale ordinaire des 
(«maires, qui s’est tenue le 
»si 1975 à Parts »•'), 368. rue 
it-Bonoré, s approuvé les comptes 
l’exercice 1974- 

le s ratifié la répartition du 
éflce net de 983 987,81 7 pro- 
ie par le directoire, qui comprend 
miment une affectation a un 
irt A nouveau de 273 050.32 F 


et la mise eu paiement d’un «UtI- 
- dende net de 5 F par action 
(l'Impôt déjà versé au Trésor s'éle- 
vant A 2.50 F. le dividende global 
est de 7,30 P) 

Le réglement du dividende s'effec- 
tuera pour iss cinq cent mille 
actions formant le capital social., a 
partir -du 39 mal 1975. sur présen- 
tation des certificats n ominatif s ou 
remise du coupon n° 32. 


f f r cNifiï 


Mtî' ■■■’ 


*■' ' ■ 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DES ACTIONNAIRES 

A l/HOTEL JACQUES BOREL 

aéroport Charles-de-Gaulle 

(Roissy-en- France) 

JEUDI 29 MA1 1975 - 17 h. 30 

Actionnaire ou non, 
vous pouvez participer à l'Assemblée 

1*4* Jacques borelÎL 
intematlonar j\ 

Pour recevoir une invitation et le documentation 
envoyez cette annonce à 

JACQUES 80REL INTERNATIONAL 

Tour Moine-Montparnasse 
33, avenue da Maine 
75755 PARIS CEDEX 15 


40M : . 
Vdresse : 



Même les grande Sociétés 
ml besoin de petites surfaces 

fcrmi 17 Sociétés, KIDDICRAFT a loué 105 m‘ 
au Centre d'affaires Paris Nord. 

GJLLAFOMT 

Centre iftrffalres Paris Nord 

931e HancMesnfl téL 9313190 


SIEMENS 


Information destinée 
aux actionnaires de Siemens 


Le volume des commandes nouvelles a progressé de 3% 


Au cours du premier se mes tre de l'exercice commencé 
le 1er octobre 1974w la montant des commandes enregistrées 
a attemt19,2 rntJEaftis de franco soit une augmentation 
de 3% par rapporté la même période de l'exercice précédent 
La croissance stesj donc quelque peu ralentie. 

Le marché Intérieur a connu des taux d'accroissement 
légèrement supérieurs à ceux du marché extérieur. 
L'enregistrement de commandes nouvelles sTest révélé 
difficile dans les pays industrialisés^ frappés dans letr quasi- 
totalité par un affaiblissement persistant de la conjoncture 
économique. Les commandes portant su- la matériel 
de série notamment ont accusé un net recul qui pourrait avoir 
une modeoce défavorable surfe chiffre (f affaires de 
l'exercice en cours. 

Le chiffre d'affaires, en hausse de 9%. a atteint 15.5 miRiards 
de. francs au terme du premier s emestre. Lb taux «te 
croissance de Tan passé a donc pu être maintenu. 

Si te montant des commandes en portefeuille est passé de 
28,2 à 3L2 milBards de francs, te carnet de commandes 
de quelques secteurs d'activité n'en commence pas 
moins à se dégarnir. 

L'évolution d es a ffa i re s a fortement varié d'un secteur 
à l'autre. L'informatique et la télégraphie, f électronique 
médicale ainsi que tes télécommunications ont encore 


augmenté leur volume de commandes nouvelles. 

Les composants subissent te co ntreco u p du fléchissement 
de la demande à l'échelle mandtaia. Le matériel d'installations 
se ressent toujours du lefrohSseemratde l'industrie 
du btitiment Le gros matériel électrique avait fait l'objet 
Tan dentier, de commandes de très grande.enveigure; 
ce secteur a donc eu du mal à maintenir le volume des 
com ma ndes reçues à un niveau aussi élevé. 

En dépit du ralentissement économique^ nous avons 
poursuivi notre pro gr amme d'invest is sement , consacré 
essentieBementaiaiationaEaatinBulaa lnvertasements ont 
progressé de 15% au cours du premier semestre; 
pour Tensemble de Texerdce néanmoins; nous escomptons 
un taux de croissance m oin dre. 

Le bénéfice net représente 2.7% du GA. contre 2^% l'an 
dentier à la même époque. Ce rectti est d& dans une large 
mesure à une hausse des coOts de l'ordre de celle de 
l'exercice précédent et à l’utilisation insatisfaisante d'une 
partie de nœ capacités de production. 

Selon nos prévisions» le montant de commandes enregistrées 
pour Tensemble de l'exercice 74/75 sera identique à celui 
de fan dernier et le chiffrod'affoYesconnâRra une progression 
un peu moins forte. 



1er semestre Isr semestre 

Variation 


30.9.1974 

3t 3.1975 

Variation 


1973/74- 

1974/75 






Commandes amnistiées 




Commandas en carnet 




(en müBards de francs} 




(en mJfiards de francs} 

28,2 

31,2 

+11% 

Sociétés ooAflema on» 
dont à l'exportation 

14*2 

5.0 

14,6 

5.0 

+ 3% 

± 0% : 

Personnel (en tratSers) 
Allemagne 

221 

214 

- 3% 

Marché allemand 

9.2 

9.6 

+ 5% 

Branger 

88 

90 

+ 2% 

Marché étranger 

9 A 

9 fi 

+ 2% 


309 

304 

- 2% 


18,6 

19,2 

+ 3% 


leraemestre 1er semestre 







1973/74 

1974/75 






i Frais de personne) 




Chiffra <f affaires 




(en mimants de francs) 

6.5 

7.5 

+15% 

(en m&aids de francs) 




Investissements 




Sociétés en ABemagne 

11.2 

121 

+ 8% 

(en millions de francs) 

834 

958 

+15% 

dont & fflKpot talion 

3.1 

33 

+21% 

Stocks (31.3.) 

37% 



Marché aOemand 

Al 

&3 

+ 3% 

en % du CA. 

38% 


Marché étranger 

6.1 

7.2 

+16% 

Bénéfices nets 













1A2 

W 

+ 9% 

en % du CA. 

Z9% 

2.7% 



Montants convertis au coure moyen coté à te bourse de Francfort le 31 mars 1975:100 F» 55.75 DM. 



Une seule antenne pour 100000 habitants 


Lbs grandes a nte n nes coflectwes dé télédistribution, dont 
voici fexsmpte da (a région de La Haye (an photo), permettent 
par jappent «oc antennes indMdueOes, d'améliorer 
la réception et de capter un plus grand nombre destations 


de radio et de chaînes de télévision. Par rintennéefiaire d'un 
réseau de câbles; on peut ainsi affmenter en pro g ra mme s radio- 
télévisés das localités étendues; voire des villes entières* et faire 
disparaître des toits les inesthétiques forêts d’antennes. 


Siemens AG 


En France: Siemens Société Anonyme 

93200 Saint-Denis, 39, Boulevard Ornano 
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Une plate-forme pour 
la recherche de pétrole 
s'étend de la mer du Nord 
à l'Alaska. 

Chemical Bank la construit 


Notre plate-forme est financière. Mais 
elle est aussi solide que les huit piliers 
massifs qui soutiennent cette plate-forme 
de prospection d’une valeur de 25 millions 
de dollars. 

C’est un des nombreux ouvrages de ce 
type que la Chemical Bank aide à édifier 
our exploiter les vastes champs pétroli- 
ères de la mer du Nord. 

Notre groupe "financement de projets” 
est associé à beaucoup d’autres entreprises 
de grande envergure dans cette zone. Par 
exemple à la prospection du gisement 
pétrolifère Ekotisk au large de la Norvège 
et à la construction de l’oléoduc Noordgas- 
transport. 


1 



Notre partk%>ation 
à la recherche mondiale d’énergie. 


A Londres et à New York, la Division 
Pétrole et Minerais de Chemical Bank aide 
à financer la recherche et l’exploitation de 
gaz naturel et de pétrole dans le monde 
entier. 

Nous avons participé au tout premier 
accord financier conclu pour l’exploration 
de l’anticlinal de l’Alaska. Et nous finan- 
çons un oléoduc qui traverse le Canada 
depuis l’Alberta jusqu'à l’Ontario. 

Dans le Sud de 1 Italie, nous avons 
dirigé le financement d’un vaste complexe 
pétrochimique. . 

Chemical Bank est chef de file et 
cogestionnaire d'un syndicat de 45 
banques internationales qui a octroyé un 
prêt de plusieurs millions de dollars à la 
Sonatrach, l’Office des hydrocarbures de 
l'Etat algérien. Et nous dirigeons le groupe 
qui donnera en location quatre méthaniers 
pour le transport de gaz naturel liquéfié 
ae l’Indonésie vers le Japon. 


A la fob ingénieurs, 
géologues et banquiers. 

Notre faculté d’entreprendre des 
projets aussi spectaculaires - dont plusieurs 
sur base de non-recours - ne se limite pas 
à la recherche d’énergie. Mais c’est là un 
bon exemple de l’expérience technique 
qui a fait de nous un leader dans chaque 
secteur du financement international de 
projets. 

Notre Division Pétrole et Minerais 
dispose d’ingénieurs et de géologues qui 
sont aussi des experts bancaires. Scienti- 
fiques, ils portent un jugement profes- 
sionnel sur la valeur d’un projet. Banquiers, 
ils élaborent les modes de financement les 
plus nouveaux, les plus créatifs- ' 

Si votre projet exige" une plate-forme 
financière solide, parlez-en à 
Tèd Frothingham ou Peter Alexander â 
Paris, ou aii représentant Chemical Bank 
le plus proche. 

Chemical Bank dans le monde. 


Succursale à Paris: 85, avenue Marceau - 
75116 Paris -TEL: 720-74-30 
Siège central: New York. 

Les Bermudes, Beyrouth, Birmingham. 
Bogota, Bruxelles, Buenos Aires, Caracas, 
Chicago, Djakarta, Francforr, Hong Kono, 
îles Anglo-Normandes, Londres, Madrid, 
Manille, Mexico, Milan, Monrovia, Nassau, 
Paris, Rio de Janeiro, San Francisco, Sâo 
Paulo, Singapour, Sydney, Taipeh, Tokyo, 
Vienne et Zurich. 


CkmicalBark 

International business: When needs g 
are financial, the reaction is Chemical « 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


LH NÉGOCE BORDELAIS DU VIN SUR L_A SELLETTE 

Quand les châteaux se rebiffent... 


A Bordeaux, les > affaires -, 
comme on dit se suivent et s'en- 
trecroisent Le procès Cruse n'a pas 
fini de rebondir — ii vient le 26 mal 
devant la Juridiction d'appel — que 
déjà grossit la rumeur Ginestet Ven- 
dra. vendra pas ? Et à qui ? C’est 
de nouveau le sort d'une des meil- 
leures maisons de co mm erce de 
vins, aujourd’hui dans une passe 
financière délicate, qui sa Joue. Et 
surtout, au travers d'elle, la propriété 
d'an domain» viticole sans doute le 
plus fameux du monde : château 
Margaux, classé premier grand Cru 
du Médoc. 

Les Ginestet céderont-ils ce joyau 
et A quel prix ? 120, 130 rafüions de 
francs? Ou bien, comme plus pro- 
bable, prendront-ils des associés 
mais jusqu'à quel niveau ? Quitte à 
Tes imaginer etiæ-mdrnes, (a bonne 
société bordelaise se repaît des 
• péripéties - de l'affaire avec cette 
curiosité carnassière qu’elle pos- 
sède au pftis haut degré. Les satans 
dissèquent, spéculent, espionnent : 
- Avez-vous vu le mine de Bernard 
Ginestet foutre soir eu concert? - 

La rumeur a vite enflé, car aile 
atteint comme le procès. Tun des 
tout premiers râles du gotha bor- 
delais : M. Bernard Ginestet l'anti- 
conformiste de talent le P. -O. G. 
potache, la quarantaine chevelue, 
chemise rouge et chaussettes roses, 
dans son bureau laqué bleu. L’artfi- 
Cruse, la copie inversée du négo- 
ciant charbon policé, encaustiqué. 
Depuis dix ans. avec une application 
sympathique et gamine, M. Bernard 
Ginestet n'a jamais arrêté de donner 
des coups de pied dans la termi- 
tière quelque peu fossilisée du com- 
merce bordelais, rimant entre deux 
cash-flow, posant dans le magazine 
Lui avant que ça ne devienne à la 
mode, se présentant comme candi- 
dat malheureux à la députation 
contre M. Aymar Achflle-Foukl, bro- 
cardant ses collègues è haute voix, 
alors que Bordeaux cancane en chu- 
chotant B voicf qu'en pleine diffi- 
culté personnelle. Il leur {ait encore 
un joli pied de nez : le BouBIfe 
bordelaise, un üvre publié chez 
i Flammarion dans les prochains 
Jours, et où fl décortique les méca- 
nismes de la spéculation dans 
laquelle l'économie vinïcole borde- 
laise sombre en 1872-1873. Période 
foMe dont tout le monde Ici n'a pas 
fini de payer le prix. 

Ginestet et Jes autres 

Ginestet n'est qu’une société 
touchée parmi d’autres. La mévente 
actuelle des grands vins de Bor- 
deaux laisse exsangues presque 
toutes les maisons de la place et 
ce, pour des raisons bien faciles 
è saisir. Rappelons-nous. Au cours 
de r hiver 1972-1973, des investis- 
seurs étrangers donnent le branle 
è la ruée sur les grands vins de 
Gironde, les châteaux. r« or rouge ». 
C’est rinvasïon des managers inter- 
nationaux qui achètent massivement 
les vins à des coure trois è quatre 
fois supérieurs & ce qu'ils étalent 
en 1970 et à ce qu’ils sont redevenus 
en 1975. Boa gré, mal gré, le 
commerce bordelais s'aligne. 

En 1874, les managers américains, 
Japonais, suisses ont déjà abandonné 
le terrain, aussi vite qu'ils sont 
venus, car Ile ont compris que le 
client ne suivait pas. Le négoce de 
la place achète alors moins de vine 
qu'en 1973, mais, • sur la lancée », 
il le pale encore & des prix presque 
doubles de ceux d'aujourd'hui. Là- 
dessus éclate la crise économique, 
qui porte un coup de plus à la de- 
mande internationale des grands 


Hubert LE FEAL eaaeigue 

PAROLE FACILE 

Dana la eo a w m ttan 
Dans Us affaire» 

Kn public 

Co na ottation gr atuit » et mu» 
eng ai rament . 

Tfi. 222-SS-45 a» b- è 30 ÜJ 


le journol mensuel de 
documentation politique 

après-demain 

(non vç-ndu dans les kiosques) 


Offre m fessier cnptot ssr : 

CHOMAGE 
ET EMPLOI 

Envoyez 8 francs (timbras oc 
efiâqi*) à AFRÈS-OEMA/N 
27, me Jvm-Paleat, 750Ï4 Para, 
en s p éc ifi a n t fe dosshrdemandê 

ou 30 F pœr Fabànaemeat aaturd 
(40 % d'économie qtri donne droit 
à forai gratuit ch ce numéro. 


vins, laquelle entre-temps a diminué 
comme peau de chagrin è ta suite 
de la flambée des prix de 1973, 

Aujourd'hui, le négoce bordelais' 
a en cave une récolte et demie de 
vins de châteaux, invendable, fauta 
d’acquéreurs. Le stock a perdu de 
40 à 90 Vo de sa valeur. Aux taux 
d'intérêt actuels. Il en coûte char 
de fe garder. Jamais tes . négociants 
n’ont été aussi endettée. Des ren- 
seignements fournis par une dizaine 
de sociétés. Il rassort que les frais 
flnanefere supportés par ceOes-d 
a ttei gnent , en moyenne, 11,75 Ve de 
leur chiffre d’affaires, contra SA •/• 
en 1972. et que taure emprunts à 
deux ans représentent 45 V» du 
montant de leurs stocka. 

La fin d’an certain négoce 

D'où, évidemment, des mesures 
draconiennes — au moins un bon 
millier de licenciements discrets — 
et des situations financières explo- 
sives. De trois choses Tune. Ou les 
négociants bordelais avalent des 
réserves qulls ont pu mobiliser : 
ce serait le cas de Cordier, Mouelx, 
Dourthe et de la maison Cruse, qui, 
depuis le premier procès, s revendu 
le château Pontet-Canet è une al- 
liance d’intérêt cognaçais, avant de 
se taire reprendre en gérance par 
une de ses propres filiales. Ou ils 
ont reçu la manne dm groupes 
étrangers auxquels Us appartiennent, 
mais qui peuvent décider demain 
de mettre la def sous la porte : il 
en irait ainsi de Barton Guestier 
(Seagram). Delors (Atiled Breweries), 
Llchfne (Basa Charrmgton), etc. Ou, 
troisième hypothèse, ils ont obtenu 
des concours des banques, les- 
quelles mettent, aujourd'hui, des 
condition» à la poursuite de leur 
aide. La société Ginestet relèverait 
de cette troisième catégorie, car elle 
a grandi vite et . seule. 

« Nous avions toujours écarté les 
propositions d'alliance, explique son 
P. -O. G. Maintenant nous les itu- 
zflons. Et elles sont nombreuses. 
Mais rien n’est lait. » Il semble pour- 
tant que les négociations avancent 
avec Rémy-Martin, société de Co- 
gnac, et un ou deux autres parte- 
naires. L'affaire de négoce et ta 
propriété de château Margaux pour- 
raient être lopi leee par un pool dont 
la femNto Ginestet serait ta princi- 
pal actionnaire, sans avoir la ma- 
jorité. «De toute manière, le négoce 
de papa a vécu», tranche avec un 
sens intact de là provocation M. Ber- 
nard Ginestet Beaucoup d'observa- 
teurs pour une foie le rejoignent sur 
ce poMt 


L'éconwnia viticole du Bordelais 
est en pleine mutation. Jusqu’en 1972 
une douzaine de maisons de com- 
merce tenaient la plupart des leviers 
de commande. Elles acquéraient les 
vins en spéculation faisant par tra- 
dition et grâce è des astuces parfois 
assez croquignolettes leurs béné- 
fices à rechat plutôt qu'à la vente. 
•Dans nos familles, les plus intel- 
ligents ont toujours été chargés 
d'acquérir les vins et les plus sots 
de les commer&oliaer *, ironise un 
représentant d’une d as plus vieilles 
ramilles des Charbons. Dans ce sys- 
tème, les gros viticulteurs, proprié- 
taires en Médoc ou à Saint-Emilion, 
sortaient leur épingle du / eu, plus 
ou moins bien sekm la réputation 
de leurs châteaux. Au contraire les. 
vignerons modestes, produisant les 
petits bordeaux du côté de Langon 
ou de Blaye, tiraient vraiment ta 
langue. C'est à peine s'ils vendaient 
te vin 20 à 30 centimes de plus que 
le gros rouge du Languedoc. 

Les excès de l’hiver 72-73 ont tait 
sauter ce corset Le négoce a sérieu- 
sement entamé son autorité pour 
n’avoir eu résister ni aux mirages de 
la spéculation ni aux facilités des 
fraudes. Depuis un an. faute de 
moyens, il nja acquis aucun grand 
vVn, ce qui met dans rembarras finan- 
ciers Iss châteaux du Médoc et de 
Saint-Emilion. Le volume des affaires, 
dira-t-on, est redevenu normal sur 
tes petits bordeaux. C'est vrai mais 
à quels coure? 1400 francs le ton- 
neau contre 3 850 francs en mars 
1973 . Les prix sont retombés à leur 
niveau de 1970 et, è en croire les 
producteurs, leurs vins seraient 
achetés un tiers en dessous du coût 
de revient D'où un climat de vive 
tension dans les régions des côtes 
et de l' Entre-deux-mors. 

Le vigneron bordelais se rebiffe. 


Chacun, salon ses moyens, pou 
suter leur trésorerie LafftB-Roths 
et Mouton-Rothschild, deux prêt 
grands crus du Médoc. mettent 
sieurs milliers de caisses de 
millésimes aux enchères & Lot 
en court-ci rcuitanl la négoce. 
d'Estoumel. second grand cru. 
tie à le vente directe des vir 
plusieurs domaines. Château 
berlay embauche des cadres 
ciés par la société Lichine, ir 
5 millions de francs et se 
è corps perdu dans te coma 
en grignotent la clientèle de 
société. Château Mertincn o 
autre petit domaine sérieux de 
tre-deux-meira développe gel) 
ment la mise au domaine avei 
poir de se tailler une cltentéh 
ti eu Itère * Même vendue à : 
la pièce, la bouteille rapport* 
que te même vin comme rci'a/i 
tonneau. » 

Il s'exerce surtout une pr 
générale pour que le négoce 
avec les vignerons les bases 
économie contraetueHo. Les 
teaux réputés cherchent à déf 
système de financement et d'a 
qui leur permettrait de faire 
eux-mêmes leurs vins, lesque 
raient commercialisés » pr 
boire ». alors qu'lis te sont . 
d'hui en primeur deux ans bvd 
mise en bouteilles, ce qui orè 
aux coups de bourse. Les j 
leurs de petits bordeaux rér 
la fixation de prix planchers ■ 
fonds interprofessionnel de n 
sation des marchés. 

Toutes ces réformes, en 
vote d'adoption, tourneraient I 
sur deux siècles d'économie 
lative. Mutation autrement 
tante tout de même que le : 
chAiequ Margaux. le second 
Cntae ou la rumeur Ginestet 

PIERRE-MARIE DOUTRELA 


Disponible rapidement 


■»- -v 


USINE EN NORMANDIE (76 

A vendre ou à louer » Proximité Rouen 
9-000 m2 <Je bâtiments pouvant être divisés, 
possibilité d'extension - Personne! qualifié 
disponible - Conviendrait à industries légères 
petite mécanique, électricité, électronique, 
textile, montages, etc. 

APPELER: 277-81-05 
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Le meilleur avocat de La Défense: 

la tour Fiat 
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La Tour Fiat, 
La meilleure raison 
de louer vos bureaux 
a La Défense. 
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PARIS 

21 MAI 

Nouveau recul 


LONDRES 

'Le fait saluant à l'ouverture du 
Stock Excbaage, Jeudi, est la nou- 
vedla hausse des mines d'or, dont 
r&ujlat tut à nouveau loua me 


NEW YORK 

La briat s 'acc él é ra 
Le mouvement de baisse s'est ■ 
notablement utflétâ mercredi A i 
Wall Street, oû l'indice des indus- 1 


pretidsoet 5JU . ISS 


record*, en liaison vœ la subite et I trleUes a'est établi en clôtura 


RMItofl .. 
t*7) SSBf# 
Sata-Fa . 
Suffit .... 
Safbnx ... 


27 SSlDe BlatncR... 
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L'activité a’est un peu ralentie : 
17.84 millions de titres ont changé 
de mains contre 18,31 millions pré- 
cédemment. 
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ont baissé, 337 ont monté et 391 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2 à 4. LE OÉJEUKEB K PBSSE 
DE IL GISCARD ITESTJUM6 

— Les commentaires et les 
réactions. 

4 à 7. EUROPE 

— La «an pagne pour le référen- 
dum do 5 juin «a Grande- 
Bretagne. 

— ALLEMAGNE FÉDÉRALE : le 

procès ds groupe Baader- 
Meinfaoff est ajourné. 

8-9. AFRIQUE 

— MADAGASCAR : les incerti- 
tudes du procès des assassins 
du colonel RatsiMndfava. 

— Le conflit du Sahara espagnol. 

10-11 PROCHE-ORIENT 

— « Les Palestiniens entre le 
fusil et le rameau d'olivier > 
011), .par Eric Rouleau. 

11. ASIE 

’ — LAOS : l'armée est- en voie 
-de réunification. 

13 àlfi. POLITIQUE 

— Les débats parlementaires. 

— « Lu technocratie se porte 
bien », point de vue par 
Jacques B lui. 


LE MONDE DES UYRES 

Fages 17 & 32 

. LE FEUILLETON dm B. Poi- 
rot-Delpech : « T'ois feux 
éteinte », d’Henry de 

Montherlant. 

. LITTERATURE ET CRITI- 
QUE : on récit de Georges 
Pérec ; tu eaUoqoe sar le 
surréalisme. 

EDITION : à la première 
Foire du livre de MontréaL 
ENQUETE : l’édition améri- 
caine entre l'anarchie et le 
sur-ordre, par F. Dommer- 


LE COURRIER DS L’HDS- 
TOIRE : les athlètes de la 
fol ; les mutations de l’Eu- 
rope technicienne. 


27i19L ARTS ET SPECTACLES 

— FESTIVALS : à Cannes, les 
« perspectives » à long 
terme; Moïse et Aaroa. 

— - DANSE : Alvin Aïïey aa 
Palais des sports. 

— MUSIQUE : / 330, de Jac- 
ques Boudon, à Nantes. 

31 ÉDUCATION 

— Un rapport sonboite l'exten- 
sion des expériences d'ensei- 
gnement « en alternance ». 

31 RELIGION 

— Pour la première fois, un 
prêtre-ouvrier devient évêque. 

34. JUSTICE 

— Le procès des- fausses fac- 
tures à la coar d'appel de 
Lyon. 

35. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— ENVIRONNEMENT : me- 
naces sur le cap Fréhel. 

35 à 31 U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— Le négoce bordelais du vin 
son la sellette : quand les 
châteaux se rebiffent— 

— HONORAIRES MÉDICAUX : 
divergences entre les méde- 
cins et la Sécurité sociale sa- 
le relèvement des tarifs. 


URE EGALEMENT 

RADIO -TELEVISION &S) 
Annonces clamées (30 & 33) : 
Aujourd’hui (35) ; Carnet (34) : 
Loterie nationale (35) ; Météo- 
rologie (29) ; Mots croisé» (25) : 
Finances (39). 


Pour louer une voiture 
en Grèce, réserver 
chez Europcar au : 645.21 .25 


DECORATION 

LES NOUVEAUX 
TISSUS 

D’AMEUBLEMENT 

■Velours “Oral on" Jacquard. 

■ Imprimés anglais et américains. 

■ Nouveaux tissages unis, 


chevrons, diagonales, etc. 

■Toiles en 260 cm, nouveaux 
coloris. 

■Tissu s boudés, tweeds, satins. 

■Jacquards modernes de bon 
goût 

■De merveWeux dsmas de style 
et les genres "tapisseries" et 

“Gènes". 

• Imitations fourrures. 

de 28 F à 175 F le mètre 

(tous nos tissus sont en stock) 

ROD1N 

36. Champs-Elysées - pahis 


C O E F G h 


Reçus par M. Stim 

IB PARTIS D'OPPOSITION DE 
DJIBOUTI SOUHAITENT L'INDÉ- 
PENDANCE «DANS UN COURT 
DÉLAI». 

La délégation des partis d'op- 
position de Djibouti regroupés 
an sein de la ligue populaire 
pour rîzidépen cümce 
fTJ.A.T >, qui séjourne actuelle- 
ment à Paris (le Monde daté 
18-19 mai) devait être reçue 
jeudi 23 par U. Olivier Stim, 
secrétaire d’Etat aux départe- 
ments et territoires d’outre-mer. 

m. Ahmed Dini, porte-parole 
de cette délégation, a déclaré 
dés m e r credi : * ivoas noue pro- 
posons de demander au. gouver- 
nement français de reconnaître, 
sans équrooque, le principe de 
notre indépendance nationale, 
dans les mêmes conditions que 
cales qtd furent appliquées aux 
autres pays de V Afrique franco- 
phone _ Nam voulons accéder à 
l'indépendance par le dialogue et 
la négociation. Nous voulons 
d’abord que le principe soft 
reconnu et discuter ensuite sur 
le calendrier et les modalités de 
cette accession à l’indépen- 
dance. » 

M. Dini a souhaité que cet 
objectif soit atteint a dans un 
court délai » «irm donner de 
date, car, a-t-il dit, « l'indépen- 
dance ne ftmprootse pas, eue se 
prépare ». 

a Si nous voulons accéder à 
rtndépendance par la négocia- 
tion, c’est pour garder avec la 
France les mêmes liens que les 
autres Etats de ^Afrique franco- 
phone ». a conclu M. Ahmed Dini, 
affirmant que, en «m d'échec de 
la démarche entreprise par la 
TJ g ng, « la parole resterait aux 
partisans de la lutte armée ». 


Une lettre 
dn général Brasart 

Nous avons reçu du général 
Pierre Brasart, commandant 
supérieur ■ des /orées ornées du 
T J" A J. la lettre ci-dessous : 

Serait-ce trop exiger de votre 
objectivité que de vous demander 
de bien vouloir publier Ha.»» les 
colonnes du Monde que je n'ai 
jamais fait mention dans mes 
propos de Mi ch e l Laurent, dont 
j’ignorais et le nom et a fortiori 
le triste soit ? (cf. Paris-Match 
du 17 mal 1975.) 

Vous comprendras aisément que 
je sois ému et surtout profondé- 
ment attristé de me voir accuser 
d’avoir craché sur ime tombe, 
quand ce n’est pas d’avoir sou- 
haité la mort d’un homme. 

Puisque les passions ne s’apai- 
sent pas, puis- je espérer de oehil 
qui les a déchaînées le geste de 
stricte justice auquel vous savez, 
du fond de votre conscience, que 
j’ai droit? 

CLes propos da général Brasart 
que moi avions rapportés Ici visaient 
notre confrère Chri stia n Hoche dn 
( Figaro a. A aucun moment — ni 
au cours du dîner ni dans < le 
Monde s — O ne fat question de 
Michel Laurent dont, an demeurant, 
on ignorait la mort à ce m ornant- là. 
Nous confirmons volontiers cette 
précision ainsi que nous le demande, 
en réponse à d’autres journaux, le 
général Pierre Brasart. — J.-C. g.] 


h foie gras 
frais da canard 


choc 


(ontar e l 


12, avenue du Maine, 
réservations : 54S.5&35 


. EN VISITE OFFICIELLE A BELGRADE 

M. Sauvagnargues évoque les dangers 
< qui grandissent > en Méditerranée orientale 

De nos envoyés spéciaux 


Belgrade. — Arrivé mercredi 
21 mai. dans Papiès-mïcfl. à Bel- 
grade, U. Sa uva g nar g u es. ministre 
dès affaires étrangères, a été ac- 
coellil à l'aérodrome de 8aob par 
U. Minitch. vlca-présidant du 'conseil 
exécutif et secrétaire fédéral aux 
affaires étrangères. Après les présen- 
tations d’usage, M. Sauva g n a rgues a 

tait une brève déclaration- H a rap- 
pel é le caractère tradffionoel de 
l'amitié franco-yougoslave et exprimé 
la conviction que sa visita foi don- 
nera un élan nouveau. M. Sauva- 
gnaxgoes a c on f i rm é qaU était por- 
teur d’un message du président 
Valéry Giscard tfEstong au ctef.de 
[‘Etat yougoslave, avec Lequel, «-H1 
dit, «je serais très heureux d’exa- 
miner /es grands problèmes d'un 
mondé difficile ». 

Peu après son arrivée, M. Sauva- 
gnargues a eu avec M. Minitch un 
premier entretien d’une heure et 
demie, consseré exclusivement au 
« développement favorable » des rap- 
porta bilatéraux. Une attention spé- 
ciale fat cependant consacrée aux 
échanges économiques entre tes 
deux pays, échanges qui sont défa- 
vorables k la Yougoslavie, malgré 
leur constante progression. (En 1974. 
les exportations françaises ont a tte in t 
1 352 minions de francs, soit 35 Va 
da plus qu'en 1973. et les expor- 
tations yougoslaves 681 millions de- 
francs.) 

Dans ca cadre, ont été examinées 
des formes nouvelles de coopération 
technique et technologique et tes 
possibilités de la participation fran- 
çaise é la réalisation de certains 
projets ds l'économie yougoslave. 
Les deux ministres ont envisagé 
également d'activer les travaux de 
la commission mixte franco-yougo- 
slave créée en 1969 et chargée de 
la coproduction d’armements. A la 
demande de la partie yougoslave. 
M. Sauvagnargues a confirmé que le 
gouvernement français était prêt à 
faciliter l’enseignement de leur lan- 
gue maternelle aux enfants des tra- 
varUeure yougoslaves en France. 

L'activité 

des émigrés politiques 

Un des thèmes des entretiens fut, 
comme prévu, celui de l’activité des 
émigrés politiques yougoslaves en 
France. Ce problème délicat qui, 
i plusieurs reprises, a donné lieu 
à d’âpres polémiques, fut débattu 
dans une atmosphère - sereine ». Du 
côté français, on se félicita que ce 
débat n'a donné fieu, comme on le 
craignait, à aucune réclamation ds 
la partie yougoslave. En effet. 
M. Minitch a souligné que son gou- 
vernement faisait confiance à la 
France pour éliminer «/es éléments 
extrémistes, dont tes menées sont 
précisément dirigées contre ramifié 
des deux pays ». 

Il a également été question d’un 
voyage à Paris du chef du gouver- 
nemen tfédéral, M. DjemaJ BJediteh. 
à l'invitation de M. Chirac, et à 
Belgrade de M. Giscard d' Estai ng, 
questions que M. Sauvagnargues de- 
vait évoquer ce jeudi avec le prési- 
dent Tito. 

Dans la soirée, M. Minitch a offert 
un grand dîner k l'issue duquel les 
deux ministres ont échangé des toasts 
exprimant tous deux le vœu de voir 
donner un contenu nouveau é une 
amitié traditionnelle et d’exploiter 
«tes grandes possibilités » de leur 
coopération. M. Minitch a réaffirmé 
rattachement de la Yougoslavie à (a 


y srm a 




Créât 



politique de non alignement et sa 
volonté de contribuer au règlement 
des. problèmes d’actualité, mondiaux 
et européens, et k « rétablissement 
d’un nouvel ordre économique équi- 
table dans le monde ». « Nous souhai- 
tons », a conclu M. Minitch. «que 
te compréhension entre nos deux 
paya soit le plus large possible.» 

M. Sauvagnargues, pour sa part, a 
rappelé les deux grands principes 
communes aux politiques de Paris 
et -fa Belgrade. « Nos deux pays 
ont en effet », a-t-il dit, « bien des 
choses en commun, avant tout le 
souci de préserver leur indépen- 
dance nationale et te même volonté 
constante de rechercher un meilleur 
dialogue entre nations parvenue a k 
un degré Inégal de développement, 
par ta définition d’un ordre écono- 
mique mondial /-J. Parmi les nations 
Industrielles, la France est, de per 
se longue expérience, /‘une des 
mieux à même cTagir en ce sens. 
Il en va de mime de ta Yougoslavie, 
quasiment sortie du s oua-dévelop- 
pement, parmi les pays non-alignés 
sur .lesquels elle exerce une 
Influence luatifiée • 

Parlant « des dangers qui per- 
sistent, voire môme qui grandissent ». 
dans ta partie orientale de la Médi- 
terranée. M. Sauvagnargues s’est 
félicité, en revanche, de la coopé- 
ration qui sa noue entre la rive nord 
et la rive sud de cette mer. thème 
que M. Minitch avait lui-même évo- 
qué en disant : » U est tout naturel 
que nous soyons appelés è coopérer 
ensemble en vue da rechercher les 
meilleures voles permettant d’at- 
teindre pleinement, dans cette région, 
la sécurité et d'y instaurer une large 
coopération internationale. » 

JEAN SCHWŒBEL. 
et PAUL YANKOVITCH. 


En Rhodésie 


M. SMITH 

RENCONTRE UNE DÉLÉGATION 
DE L'A.N.C. 

Salisbury (Reuter). — Une dé- 
légation da Conseil national afri- 
cain (ANC) s’est entretenue pen- 
dant une heure et de mie , jeudi 
22 mai, & Salisbury avec M. Ian 
Rmit-h , premier ministre rfaodé- 
sfen. 

C'est le premier contact officiel 
entre les deux parties depuis 
plus de deux 


• M. Jean-Michel Catala, se- 
crétaire général du Mouvement 
de la jeunesse communiste; dé- 
ment être entré fai communica- 
tion avec M. Contamine & propos 
de* la « Tribune libre » de son 
mouvement diffusée sur PUS (le 
Monde du 22 mai). XI nous écrit : 
a J’ai dit que M. Contamine était 
un valet aux ordres du gouverne- 
ment et qu’à ce titre a ■n’hésitait 
pas à violer l’indépendance des 
« Tribunes libres » et même le co- 
des charges de FR 3. » M.. Catala 
ajoute Que « M. Contamine n’a 

r dit ta vérité s’il a indiqué' que 
séquence a été amputée avec 
V accord du secrétaire général de 
la jeunesse communiste ». 

(On précise, & I» 3, qu’au double 
échange de communications . télé- 
phoniques a eu lieu entre M. Conta- 
mine et un adjoint de ML Catala. 
M. Contamine a placé le responsable 
de la J.C. devant l’alternative dif- 
fusion me coupure ou report an 
28 mai; -c'est la première solution 
qui a été retenue par la Jeûnasse 
communiste qui avait alerté ses mili- 
tants pour la date du 20 mal. Tou- 
tefois, l’adjoint de U. Catala a laissé 
évidemment l’entière respo n sabilité 
de la s censure » a M. Contamine, 
ce qui ne constitue pas, aa sens 
propre du mot, un « accord a] 

• Les Etats de fa Ligne arabe 
(mt décidé la création d'an comi- 
té de dix membres (Jordanie, 
Syrie, Tunisie, Koweït, 
Saoudite, Algérie. "Marne . 
Kmlr&ts arabes unis. OJ2P.) pour 
étudier les implications de l’accord 
commercial entre la Communauté 
e u ropé en ne et Israël. C’est seu- 
lement après cette étude qu’lis se 
loncerant sur la reprise du 
e euro-arabe prévue pour 


Une nooveUe pelouse pour le Pare des Princes 

Coût : 3 millions de francs 


M. Roué Ansnri. l'oxport 
désigna psx la tribunal admi- 
nistratif, a recommandé quo 
■la sia do du Pue dns Princes 
à Paris rente formé pondant 
dix mors afin que la palousn 
soit refaite («le Monde» du 
22 mai). 

M. Yves MUhonCL président 
du Conseil de Paris, nous a 
déclaré à ce propos : « Comme 
l’expert, je pense qu’a faut 
refaire la pelouse da Pore des 
Princes même si cria n’est pas 
agréable sur le plan financier 
et sur le plan des responsa- 
bilités. Des mesures doivent 
être prises pour que tes tro- 
uaax de réfection commencent 
le plutôt possible et que soit 
mise à profit 2a période de 
r été. il n’est pas certain que 
six mois soient nécessaires 
pour réaliser ces travaux. 
Seules des études techniques 
le prêcheront. » 

C’est le 3 février 1974 que 
la préfecture de Paris annon- 
çait rinne un communiqué 
qu’ « afin d’assurer Vutûisa- 
tion du Parc des Princes jus- 
qu’à ta fin de la saison et à 
fifre conservatoire, des tra- 
vaux important de remise en 
état de la pelouse devraient 
être effectués. » On confir- 
mait ainsi, officiellement, 
ce que les joueurs, les diri- 
geants sportifs et les specta- 
teurs pressentaient depuis le 


Lit 


4 juin 1972, date de l’ouvr 
turc du stade : la peloi 
était pratiquement irôpra 
cable. 

Le Parc des Princes a dt 
coûté très cher : l’ouvrage 
quatre ans doubla de pi 
Estimé à 45 millions en 19 
puis & 52 millions en 1959, 
coût total du stade èt 
évalué k 78 millions en h 
1971 par M. Marcel Dieb»:;*' 
alors préfet de Paris. - * 
réclamait une nouvelle a , 
financière A rassemblée pz 
sienne pour faire face t 
engagements de l’admiT 
tralian. En décembre li 
le nouveau préfet de Pu 
M. Jean Verdier, detna: 
des crédits supplémentai 
lu construction de Touvr 
est alors évalué & 89 mfljix 
soit une augmentation 
près de 100 c .q du coût d’i 
gine. 

Qui, aujourd’hui, va pe 
une nouvelle pelouse 
coûterait, estime-t-on, t 
de 3 millions ? L'en trop 
Marcel Vllleue, qui l’a 
tftUée ? celle-ci possède 
solide dossier prouvant qtr 
a été obligée de travailler < 
vite et dans de mauve 
conditions. La Ville, et c 
les contribuables 7 

La question va k nom 
être débattue & l’Hôtel 
Ville, où le Conseil de F 
devrait rouvrir le dossier ~ 
Parc des Princes le B - 
prochain. 


le 10 juin. — (AJ'P.. 


En Corse 

LE MOUVEMENT « 6ILBÏ1ZIA 
PAOLINA » REVENDIQUE U 
PLUPART DES ATTENTAIS COM- 
MIS PENDANT LA NUIT DU 
20 AU 21 MAI. 

(De notre correspondanD 
Ajaccio. naTw un communi- 

qué adressé au mensuel Kym, & 
Bastia, le mouvement Glustizla 
Paolina, qui observait la trêve 
depuis le 23 décembre 1974. re- 
vendique la plupart des att en tat s 
commis en Corse dans la nuit du 
20 au 21 mai. sans toutefois préci- 
ser lesquels. H déclare notam- 
ment : k L'opération anti-charte 
a réussi », faisant allusion A la 
charte de développement de la 
Corse en cours d’élaboration dans 
le cours de la mission confiée par 
le gouvernement à M. Ubert Bou. 

Le communiqué est accompagné 
du « Manifeste de Pentecôte » 
rédigé par la direction du Mouve- 
ment qui, rappelant les raisons 
de son combat, demande « je dé- 
part de VOe des colons, fonction- 
naires et soldats français », ainsi 
que celle de « {"imposteur LSbert- 
Bou » et déclare lutter « pour la 
destruction systématique de la 
tutelle coloniale dans tous les 
organismes administratifs privés 
et policiers ». 

D'autre part, un nouvel atten- 
tat a été commis k Ajaccio Jeudi 
à 0 b. 10. Un engin de f a br ic atio n 
artisanale (un cube bourré d'ex- 
plosifs et une mèche & combustion 
lente/ a été accroché à la poignée 
de la porte de l'appartement de 
M. Jean Colonna, premier juge 
au tribunal de grande instance 
d’Ajacdo. rue du Maréchal- 
Ornano. L’explosion a provoqué 
des dégâts Impartante. Il ne sem- 
ble pas que cet attentat soit de 
caractère politique. 


• Le prince Fonçai, ministre 
sao u dien des affaires étrangères, 
est à Paris pour quelques jours. 
H ttenfèa une conférence de 
presse vendredi 23 mai, à 15 heu- 
res, an ministère de l’industrie et 
de la recherche; en compagnie de 
M. Michel d’Ornano qui fera le 
bilan de la visite du prince. 


FÊTE DES MËRES 

CAFETIÈRES ÉLECTRIQUES 

française* - Raffmaaox 
ELECTR O- MÉNAGER 
Sèehë-cbmrtox - Mmfrs 
BROSSERIE - COUTELLERIE 
CADEAUX - GADGETS UTILES" | 

DIDIER- NEVEUR 

», Rua Marfasof - TéL: BAL. «1-70 
20, Bas tto fa Pafe ~ PARIS *• -2* 
«mmhs aurons iz un» 


Le numéro dn « M • 
date, 22 mal 1975 a été 
553044 exemplaires. 
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DES CAMERj 
SONORES SUPI 
POUR LE PR 
DES MUETT 

Images vient de rece' . 
Groupe National Cami 
quatre nouvelles caméras' 
Super 8 Chlnon. Importât 
tement du Japon sans I 
dlaîres. 

C’est ce qui explique ôt 
anormalement bas pour tu 
qualité : à partir dé 1 
micro compris et posslb 
crédit! 

Des prix comparables a 
bonnes caméras muettes 
son en plus. (Attention 
limité.) 

Quand on s’intéresse au 
Super 8 sonore, on se 
de tout Paris pour ver 
Images : 31, rue Saint-/. 
Paris (2°) (près Opéra 
phone : 742-64-87 et 7 



crocodile^ 


large sélection c 
sacs et cadeau: 
à tous les prix - 
A la Grande - 
Maroquinerie de F 

RIVE 

156, rue de R 


métro: rouvre — 


Commandez notre luxueux catalogue gratuit en couleurs. 
Consultez-le à tête reposée, puis venez nous voir en nos magasins. 
,Nous nous ferons un plaisir de vous guider dans votre chois final 

Piano centef 

PIANOS : Paris-Ouest 73, rue de f Aigle 92250 La Garenne# 2422630 et; 782.75.67 
PIANOS ORGUES : Paris-Est 122, 124, rue'de Paris 931QQ Montreuil (TéL en Instance) 


500 pianos 
et orgues, 
Funmachine. 

Plus de 20 marques 
sélectionnées. 
Crédit de2 à 5 ans j 
exclusivité 
P1ANOSAJL 


Je déâre recevoir sans engages 
de ma part ët à titre totalement : _ 
deux vôtre luxueux catalogue - 
couleurs. 

M. 

Adresse - — 

■ji , 

... *• 

lh > 

Je suis surtout Intéressé par ^ 

pianos □ orgues □ Funmachine.. ».*. : . . 
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